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LES DÉCISIONS ÉCONOMIQUES ET FINANCIÈRES DU CONSEIL DES MINISTRES 


Le coût 
de la 

souveraineté 


La dernière expérience fran- 
çaise d'extension dn secteur 
public remonte à 1946-1946. 
A l’époque, les échanges 
commerciaux r internationaux 
étalent faibles et Pïnrplanta- 


Ponr éviter tout problème, ta 
loi - de nationalisation 
l’électricité, du gac, des houil- 
lères et des compagnies d’as- 
surances avait pourtant, écarté 
les biens de ces sociétés situés 
à •'étranger. . 

Aujourd'hui, Il S’agit 
nationaliser des' entreprises 
multinationales dans les- 
quelles les intérêts français et 

étrangers sont étroitement 
imbriqués et qui possèdent 
des actOs- considérables hors 
de brance. 

Sans parler des groupes à 
forte participation étrangère 
( G J-L-HoneyweH-Bnfl, Kous- 
sel-Üdaf et LT-SL-Franee. 


pliai »L; Tes. étrangers sont 
d’importants actionnai- 
res dans les soexétés finan- 
cières (entre 29 %et3ê %) 
et ont un rNe non négligeable 
dan* les groupes industriels 
(une banane allemande dé- 
tient ainsi 5 - % de Salnt- 
Gobain-Pent-à'UffliSflii >- - 
- Oust * itùOntS H itàà- 


die est indéniable ; pour ne 


pies, Bhdne-Poulenc an Bré- 
sil, Pecbineyea Grèce, Saint- 
Gobain en Aftahagne de 
F Ouest et Paxft»a& et Suez dans 
le monde entier disposent de 
positions enviables. 

Cet acte de souveraineté; que 
. constitue b nationalisation en . 
cours: est doue sBlvl awc 
attention par b plupart des 


cevuir iors du sommet frimcor 
alleman d de juillet lorsque 
K Schmidt a entretenu 
SL WHtterrand de finqidétDde 
de huit banques qui ont dégà 
demandé A Bonn tine protêt 
tion diplomatique. On encore 
lorsque M. Bonjv — président 
d’un pays, le Gabon, ou ïes 
intérêts français sont Impor- 
tants est . venû interroger 
l'Elysée sur Pavrroirde b Ban- 


africain. 

«Acte d’Etat* an sens où 
Fentendent leé trftmuuxx amé- 
ricains, les nationalisations ne 
sauraieut éfre remises en cause 
Bfurees préoccupations exté- 
rieures. Et rôn sait à Paris ne 
pouvoir éviter, ni b multipli- 
cation d’actions contentieuses 
dans le -monde:- entier de la 
patt d’actî onoaire^ nationaux 
et QratiSfêrS défensems de la. 
1ftre:.ebfrepnse t . T jti: Ka réps-. 
tim 3e. certains Etats peu 


Vais' la Frasée n'est pas 
l'Egypte du président: Nasser 
au moment de ta aatlonalfaa- 
‘ Son de la Compagnie du canal 
de Suez. Une Indemnisation 


ment incontestable et finan- 


ri promis Bf. Mauroy, est de 
nature à désamorce les criti- 
ques sinon . sur Fopportaaï W 
des nationalisations : (car. le 
peuple français a tranebéi du 
moms snr là- spdbüim des 

possédants. 

préalabte todemntté>,iiéjà 

promise dans ta Bédaration 
des , droite de Thmome et dû. 
dtoyen dç IW9 «t tjüi nécessi- 
tera sans doute ua e f fort 
financier supérieur- àcelnï 
qô’exigerûîtla prise^èneompté 
lies seuls «ours de Bonrsc, reste" 
le plus s&r moyen dé naàin- 
teqïr une certaine image.itata 
France et -d'assurer ta péren- 
nité de rhûplantation des 
entreprises nailost ali s é es 


• NATIONALISATIONS : le gouvernement na pas encore 

arrêté le système de calcul de ( indemnisation 

• FISCALITÉ : (es modalités de l'impôt sur la fortune 
provoquent un vif mécontentement dans le monde patronal 


Les grondes lignes des projets de loi 
sot les nationalisations sont maintenait 
connues, née sénile surprise, mois de taille : 
eBtat va acguértr une participation majo- 
ritaire dans le capital du groupe Matra, 
alors gura, était initialement prévu de ne 
nationaliser gué sa branche armement. Pour 
le reste, les dispositions arrêtées sont i&en- 
tlgv.es, aux déclarations Jattes le 8 luület 
par M. Maurop. Les sociétés mères des cinq 
groupes industriels , CG.E , PUS, Rhône- 
Poulenc. Saint - Gcbotn et Thomson-Erandt 
^seront nationalisées à 100 % ; la prise de 
contrôle . 'de la sidérurgie s'effectuant par 
conversion en actions des créances de PEtat- 
-En ce qui concerne Te - crédit, trente-six 
banques seront nationalisées, donnant à 
VBtat le contrôle de 95 % des dépôts. 


Soixante-cinq établissements devraient res- 
ter indépendants De même, seront natio- 
nalisées les compagnies financières Suez 
et Paribas. 

Si la question du a champ » de F extension 
du secteur public semble avoir été réglée, 
Ü n’en va pas de même en ce gui concerne 
l’indemnisation des actionnaires. S’il est 
maintenant certain que ceux -a recevront 
des obligations, le mode de calcul du mon- 
tant de itndemTiisatUm n'est pas encore 
arrêté. 

Cependant, la préparation du budget se 
poursuit. Les tranches du barème de l’impôt 
sur le revenu seront intégralement revalo- 
risées en fonction de la hausse des prix ; le 
quotient familial sera plafonné à 7 500 P par 


enfant, ce qui concernera cent trente mille 
personnes, a indiqué M. Fabius, gui a égale- 
ment donné des précisions au sujet de 
l'impôt sur les grandes fortunes. 

Le taux de cet impôt, gui touchera moins 
de deux cent mille foyers, sera faible (de 0 , 5 
à lfi %). Les contribuables bénéficieront 
d'un abattement de 3 millions de francs et 
de 2 millions de francs d’abattement supplé- 
mentaire pour les biens professionnels. Les 
modalités de cet impôt provoquent d'ores 
et déjà de très vives critiques dans le monde 
patronal. 

Enfin, ü a été confirmé qu’un impôt 
exceptionnel sur le revenu serait paye en 
1982 par deux ou trois millions de contri- 
buables pour financer le déficit de l'assu- 
nmce-chômage. 


line étape décisive 

Lb. conseil dss ministre» du duquel cos projets devaient 

9 septembre marque one étape déci- s’insérer. Mercredi, le conseil des 
sive.dans F élaboration — û combien ministres a définitivement tranché 
délicate — des projets de loi sur sur un certain nombre de points i ra- 
ies nationalisations. Le 8 juillet, le portants. 

premier ministre avait fixé devant JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 
rAssembiée fe cadre généra/ au (Lire la suite page 29 J 


Efficacité douteuse 

moyennes entreprises ont été 
extrêmement c r 1 1 1 q u e s dés 
l’annonce des décisions prises par 
le conseil des ministres du 9 sep- 
c’est le moins qu’on puisse dire, tembre concernant l’Imposition 
Faut -fl d’ailleurs sacrifier à des fortunes et celle de l'outil de 


l’eupbémisme quand les enjeux 
économiques sont aussi graves ? 

Les réactions du grand patro- 
nat comme celles (tes petites et 


ALAIN VERNHOLES* 
(Lire la suite page 28.) 


Beux points «fe «me sur l'extension du secteur public 

Au service d'une volonté Une impossibilité pratique 


-par MICHEL CHARZAT (*) 


Avec ta: ctouxfôma grande crise 
Ji capitalisme au vingtième siècle, 
notre pays 'vtt . dans -un environnement 
aux mutations de. plus en plus 
rapides «' dangereuses. 

La guerre économique est poar 
paraphraser (a formule de Clause- 
witz. ta - politique' poursuivie par 
d'autres moyens, il faut prendre la 
mesure exacts de la menace : les 
.nouveaux rapporta de forces tendent 
A assigner à chaque . nation son 
rang et son destin. 

La France s'est, hé/as, affaiblie 
en. l'absence de perspectives, de 
mobfltsatton autour de grandes prio- 
rités. Depuis 1974. elle a cédé du 
terrain- & ses principaux concurrents. 
Les bases nationales de son appareil 
.de. production se sont atrophiées. Le 
vfeJlflssement de notre potentiel pro- 
ductif au- coure du septennat de 
,f*) : Député do Pans, secrétaire 
Uadoud du PA — — *■ 


«t aux nationalisations. •' 


: public 


M. Giscard cTEstalng fera peser, 
longtemps encore, see conséquences 
sur l’emploi et la niveau de vie des 
Français. 

Modifier les tendances actuelles, 
faire face aux nouveaux défia, requiè- 
rent un vigoureux effort collectif et 
des solutions énergiques s’inscrivant 
dans une visée à long terme. 

L'enjeu, pour notre pays, est le 
suivant : préserver et reconquérir 
une . marge d’autonomie par rapport 
& la dWtelon internationale du travail 
qui se met en place à travers la 
« crise ». Nous devons refuser cette 
logique qui dirige toujours plus vers 
le centre du système les productions 
& forte valeur ajoutée, vers fa na- 
tions Intermédiaires — comme la 
France — la sous-traitance noble, 
enfin vers les nations peu dévelop- 
pées, les productions ne réclamant 
qu’une maind'ceuvre non qualifiée. 

( Lire la suite page 30.) 



-POINT- 


Le projet de loi sur le s 
radios libres soumis par 
M. Georges FilHoud. ministre 
de I a communication, au 
conseil des ministres est par- 
tiel et décevant. Mais il ne 
s'agit encore que de déro- 
gations au monopole - pré- 
caires et révocables ». La 
prochaine loi sur l'audio- 
visuel tranchera. 

Le principe de la publicité 
semblait acquis dans te texte 
présenté par M. Fdlioud Mais, 
à rissue du conseil , toute 
référence à la publicité avait 
disparu, certains ministres 
craignant de porter préjudice 
à la presse régionale. 

Les fédérations des radios 
fibres ont rapidement exprimé 
leur déception. On les 
comprend. Le texte du protêt 
de loi ne règle pas les pro- 
blèmes les plus importants 
ni les sujets litigieux. Les 
problèmes devront être réso- 
lus par un cahier des charges, 
actuellement en préparation, 
et dont on espère, vu son 
importance, qu'il sera, lui 
aussi, débattu au Parlement. 

Outre une réglementation 
éventuelle de la publicité, 
c’est ce cahier des charges 
qui déterminera la puissance 
des émetteurs, 30 kilomètres 
de rayon d'émission n'étant 
qu'un maximum. 

Que seront les critères 
retenus pour r octroi des 
autorisations, et qui figurera 
dans la commission chargée 
de les attribuer? Autant de 
questions en suspens. 

(Voir page 22.) 


par PIERRE-BERNARD COUSTÊ (*) 

Nationaliser les banques pri- traire comme en 1945 et relati- 
ves françaises et onze groupes veinent Isolé, doit faire face au 
industriels Importants, c'est plein fouet d'une concurrence 
Internationale qui n’a aucun 
souci de nos réformes de struc- 


Inattendu, en effet, car la cam- 
pagne présidentielle, comme Je 
démontre une récente enquête 
parue dans le Monde (1), n’a pas 
porté essentiellement sur les na- 
tionalisations. Ce fut le thème 
par contre des législatives de 
IS78. Un débat national est donc 
indispensable, oeluj qui est pro- 
posé an Parlement, précipité et 
visiblement hésitant, ne peut être 
de nature à répondre aux consé- 
quences considérables et parfois 
même difficiles à cerner des na- 
tionalisations envisagées. 

U me semble nécessaire aujour- 
d’hui, alors que bien des argu- 
ments découlant des dispositions 
de ia Constitution ont déjà été 
avancés, de concentrer mes ob- 
servations sur le caractère Inter- 
national des nationalisations et 
par là même sur leur impossibi- 
lité pratique. 

Trois arguments doivent être 
retenus : ceux découlant du 
traité de Rome, de la convention 
européenne des droits de l'homme 
et enfin du fait que ia France, 
n’étant plus un pays à recons- 

(•) Député Ou Bbôoe (apparenté 
apai. membre de i 'Assemblée par- 
lementaire européenne. 


f Lire Ut suite page 30.) 


Une des cibles de la rentrée 

LA COMÉDIE 
INTELLECTUELLE 


(1) Le Mande du 22 et doté 23- 
» août : «L'attenta des cadres», 
la François Simon. 


AU JOUR LE JOUR 


MARIAGES 

Incroyable 1 Des généticiens 
américains ont réussi des 
transferts de gènes entre 
lapin et souris 1 Quel 
mariage I Pourquoi pas désor- 
mais la carpe et le topm. te 
loup et l’agneau, le tton et 
la gazelle- Tous tes espoirs 
nous sont permis sur cette 
arche de Noé en folie. 

Restera le plus difficile, 
actuellement tenté par les 
chercheurs français ; marier 
te riche et le pauvre. 

HENRI MONTANT. 


La mort de Jacques Lacan 

Le psychanalyste Jacques Lacan est mort, à Paris, mercredi 
9 septembre dans la soirée, à l’âge de quatre-vingts ans, des 
suites d'une tumeur abdominale dont il avait été opéré mercredi 
2 septembre. Ses obsèques auront lieu dans la plus stricte inti- 
mité. La publication de ses « Ecrits », en 1966, puis celle, en cours, 
de son «Séminaire» avaient rendu universellement célèbre un 
retour à Freud, original et controversé, auquel Jacques Lacan 
travaillait depuis de nombreuses années. 

L’avenir d’un phénomène 


Du Discours de Rome (1953) è la 
publication des Ecrits (1966) et de 
celle-ci à la dissolution de l’Ecole 
freudienne (i960), fondée par lui 
quinze ans auparavant, Lacan n'a 
cessé de déclencher des passions 
partisanes ni de soulever l’intérêt 
du public pour ses gestes ou ses 
mots les plus spectaculaires. A côté 
de son œuvre proprement dite — 
dont l’Importance reste grande. — 
U y a aussi ce qu’on pourrait appe- 
ler un - phénomène Lacan » : phé- 
nomène à la fols personnel, socio- 
logique et philosophique, dont l’im- 
portance a souvent ôté mal perçue. 
C’est sur ce phénomène que l’on 
voudrait revenir ici. 

Commençons par l’aspect stricte- 
ment personnel. Lacan, ce fut 
d’abord un style : non seulement 
un stylé littéraire mais aussi un 
style d’homme. Les deux, d’ailleurs, 
selon le mot de Buffon qu'il aimait 
â rappeler, ne sont pas séparables. 
Sur le style littéraire, on a déjà 
beaucoup écrit : affectation, pré- 
ciosité. volonté de sacrer ou bien 
nécessité de recourir è des moyens 
obliques pour traduire une pensée 
difficile, pour donner vobe è cet 
inexprimable : l’inconscient ? Cha- 
cune da ces explications contient 
-sans doute sa part de vérité. Ce qui 
est sûr, c’est que ce fameux style 
a mis longtemps ê se trouver : de 
la thèse sur la Psychose para- 
noïaque aux derniers tomes du 
Séminaire , on peut en suivre réla- 
bo ration étape par étape. Parallèle- 
ment on assiste, au fil des Innom- 


brables séances du séminaire, à la 
construction progressive, par Lacan, 
de son propre personnage : chez 
lut. (‘écrivain et l’acteur furent étroi- 
te ment unis — comme aux plus 
beaux jours du mouvement surréa- 
liste, auquel il s’était d’ailleur frotté. 

Et lé II apparaît clairement que la 
singularité de Lacan, ce fut d’avoir 
été avant tout un homme da parole, 
un penseur de tradition orale — 
avec tout ce que cela peut impli- 
quer de concession au théâtre. Au 
reste, pour tous oeux qui n’ont pu 
assister au séminaire à Sainte-Anne, 
à l’Ecole normale supérieure ou è la 
faculté de droit, un document pré- 
cieux demeure : l’ensemble des 
conférences filmées par la Télévi- 
sion française, qui témoignera pour 
la postérité du pouvoir de fascina- 
tion exercé per Lacan. 

Par la magie de son verbe, par 
son sens du geste et de l’élocution, 
par son art de conteur. Lacan a donc 
indiscutablement tranché sur la 
classe des Intellectuels eu sens tra- 
ditionnel du terme, qui sont pour 
ia plupart hommes d’écriture avant 
toute chose. Du même coup, il s'est 
rapproche de ces autres vedettes du 
spectacle que sont les artistes ou 
les politiciens. Il sérail sans doute 
facile, et finalement assez mesquin, 
de lui reprocher le succès que ses 
dons lui avalent attiré. Cela revien- 
drait è oublier que sans cas dons, 
sans ce succès, Lacan ne serait pas 
devenu un phénomène aociçiogiqua 
CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 
(Lire la suite page 2J 
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LA MORT DE JACQUES LACAN 


Une figure messianique 


Tjn monstre sacré de la scène 
culturelle, un maître, un auteur, 
psychanalyste excommunie. 


par ANDRÉ GREEN (*) 


Lacan était certes tout cela. Mais bre ^ 


de ceux — Us sont 


„■ fut avant tout 
H est toujours difficile, même 


— w<. été marqués par 

iui c* qui ont choisi de le quitter, 
reconnaissant leur dette à ton 
ë-sard. mais refusant d'êtrv r e~ 
doits à la figuration intelligente 
qu'U attendait d’eux, qui implî- 


nom- Lacan, avait donne sa logique à 


parier ae uuaui avw. 
quand on refuse les solations du 
dithyrambe ou de la damnation. 


Nous ne manquons pas en France 
de maîtres à penser. Pourtant 


la découverte de Freud. La pensée 
de Freud était boiteuse, celle de 
Lacan rigoureuse. 

Après s'être situé tour à tour 


médicale » & une 
__ i littéraire », .car 

psychanalytique, s’il im- 
n désir de changement 
pour une souffrance moins para- 
lysante. reste tout 


! projet 


dehors " de la conception médi- 
cale des soins. 

Ce QUI, assoremment, est regret- 


aucun d'eux n'a suscité un atta- 
chement si passionné ou une 
aversion si intense â sa personne. 


psychanalytique 


ses idées, ses actes. 

Dans l’histoire de la jssycha- 


m montré-’ 

. réticents à adopter les thè- 
ses lacanlennes. il s’installa dans 
topologie, et nul ne pouvait 


tique — il 


pratique aiia'.y- 


tiéa.im jins pugagé 


celle de Kreua, n aura ete iu Q jeu 
d’un tel culte de la personnalité 
— d’une condamnation si radi- 


ée trer dans la penséi lacanienne 


il n'était géomètre. Pourtant, la 


toute une école dont les mem bres 
sont loin d’avoir la même créati- 
vité, sur la voie d'une technique 
analytique qu'on est obligé de 
dire irresponsable, du moins aux 
yeux “ J 


eues n a auiom 

cultiver cet attachement — fut-ce 


cultiver cet aLuociicuicui. — 
même en utilisent les ressources 
du transfert. — soit pour provo- 
quer les jugements d’excommunl- 


j’af entendu dire 


j ai eoiecuu uuc uu jour : 

« i-g^flTi c’est le diable ! ». contre- 
point logique à certains discours 


ménageait un urivüège de chef 
suprême. 

Dans la pratique psychana- 
lytique. les libertés qu’il prit avec 
les règles techniques les plus gé- 


N éan m oins, sa théorie de l’in- 


conscient aspirait à 


- mathé- 

matisation où étaient rares ceux 
qui pouvaient le suivre qui contl- 


patlent dont U a la charge. 

gtMjTg doute ne s'aglt-il pas de 
se prétendre charitable — les 


sont toujours sus- 


qul n’étalent pas loin de le divi- 
niser. Le monde psychanalytique 


la a direction de la 


nuaient à pratiquer la psychana- 
lyse. Mais du moment qu’il le 
disait.. Ce qui entraînait de sa 
part des pbüip piques. où il acca- 
blait ses disciple, de sa déception 


ceux qui. envers et contre tenu, 
lui seront restés fidèles, sacrifiant 
leur pensée et leur travail pour 
la plus grande gloire du maître. 


qui n’ouvrirent jamais la 


bouche que pour dénoncer ses 
méfaits. H y a encore le groupe 


la servitude volontaire et ne 6e 
privait pas d’en exploiter les res- 


constat de l’échec de 

enseignement En somme, plus' 
l’assistance était nombreuse et 
plus Lacan se plaignait de n’avoir 


que classique offre déjà & elle 


seule assez de motifs de souf- 
france inévitable pour qu’on en 
augmente *■'* ' 


sorts. Quelques-uns de ses 


lysants le payèrent très cher. 


Un don de parole 


pas d'élèves. 

En fait ceux qui venaient à. 
lui étaient captifs — peu ont 
échappé à ce fantasme — de 
l’illusion qu’ils seraient un jour 
désignés comme son porte-parole. 


poids. 

En outre, ce qu’en appelle 
aujourd’hui le cadre analytique 


c’est-à-dire l'ensemble des 


chose à offrir en contrepartie, aide pouvait -on tirer de ces 


H fallut, sur ce point, déchanter 
tôt ou tard. Et pour cause. Ce 
n’est pas pour rien qu’il avait 
induit le parallèle avec Socrate 


faisceau de régies à sens i 

que. Elles lient l'analysant 
l'analyste. S'y soumettre est pour 
l'analyste la marque du respect 


laissaient penser qu'ils trouvaient 


avait du mal à partir: Lacan 


lui ce qu’H avait à transmettre. 


ver à d’antres conclusions. Le 
secours qu’ils cherchaient était 
bien mince. 

A l’opposé, la découverte d’une 
autre littérature analytique ve- 


conceptlon du transfert, qui 
voyait dans l'analyste le sujet 
supposé savoir que l’analysant 
cherchait à faire choir dans le 
désir qu’il s’épuisait à faire naître 


même. Le cadre analytique est la 
dûclpllne à laquelle tout cher- 
cheur obéit s’il ambitionne de 
découvrir quelque vérité authen- 


chez lui. □' ad mettait pour seule pas spéculative, 
stratégie. que l'i n saisissabilité 
dans l’alternance de la carotte 
et du bâton. Conception que 


Une spéculation effrénée 

rerperlence analytique de ces der- n est regrettable que Lacan 


question et tout apparaissait sous 
un Jour nouveau. Ses articles, 
dont les revues apportaient à 


chaque parution la nouvelle ré- 


des guides de pensée. Hors de 


écrits lacaniens. malgré toute 
la fascination qu’ils exerçaient, 
éatlent impuissants à restituer. 
En outre. le prétendu retour à 
Freud, à la lettre de Freud selon 
Lacan, s’avéra, à un examen plus 
attentif, très discutable. Oui nous 
sommes revenus, grâce à Lacan. 
& la lecture de Freud, mais c’est 
pour constater que Freud disait 
tout autre chose que 


ait cédé an penchant d’une spé- 


avec la douleur psychique oa la 
folie latente. 

Ainsi, alors que la psychana- 


lyse moderne s'orientait vers la 


son audience, n évitait ainsi la 
rencontre avec la demande de ses 
analysants qui recevaient leur 


réponse collectivement au séml- 


dehors de l’Ecole — qui n’ont pas 
subi cette emprise. Sans aucun 
doute il noos a tirés de la 
léthargie qui avait gagné 


l’étendard de la fidélité à Freud 
soit abandonné et officiellement 
remplacé par la bannière de 


pensée psychanalytique. Et puis 
il fallut bien, un jour ou ('autre, 
se poser d’autres questions. Quel 
rapport pouvait-on établir entre 


Lacan. N'a-t-ll pas dit. le 5 Jan- 
vier 1977 : « L'inconscient, donc, 
n'est pas de Freud, a faut bien 
que ic Le dise, Ü est de Lacan. 


dont le défrichement exigeait des 
paramétres nouveaux et une com- 
préhension beaucoup plus tolé- 
rance à l'ouverture de la sensibi- 
lité. l’œuvre lacanienne se faisait 
plus intransigeante sur le déchif- 
frement du discours tandis que 
la technique de la praxis mon- 
trait une étrange surdité à la 


quoi qu’on fasse, c'est bien l'ana- 
lysant qui fixe les limites du 
pouvoir de l’analyste. En ceci 
Lacan répondit davantage à la 


trouver des réponses aux problè- 


Ce qu’il voulait dire est que lut {•? psychanalyste. 


mes de l’analyse. En quoi il fut 
bien le plus français des psycha- 
nalystes car nulle part ailleurs 
dans le monde le déplacement de 
la pensée psychanalytique vers 
■ ' culturelle n’est auasi 


net 


L'avenir d'un phénomène 


f Suite de la première page.) 


Or le phénomène sociologique 
représenté par la popularité de Lacan 
est loin d’être méprisable. On sait 
que cette popularité est arrivée tard, 
après la publication des Ecrits, mais 
qu’elle fut tout de suite immense : 
peu de penseurs, en ce siècle, ont 
Joui d’une telle célébrité. On peut 


(I n’y re3te en général rien de très 
spécifique. En fait c’est peut-être 
dan3 la philosophie, au sens tradi- 
tionnel du tenue, que les idées de 
Lacan ont laissé le plus de traces. 


mémo dire que c’est avec Lacan qu< 
la théorie psychanalytique a vrai- 
ment conquis Isa milieux intellec- 
tuels français : succès paradoxal, si 
l'on considère la difficulté intrinsèque 
des textes regroupés dans Ecrits, ai 
è l’égard duquel les autres psycha- 
nalystes n’ont pas toujours été très 
indulgents, C’est normal : on ne 
pardonne jamais au meilleur... 

Pourtant, si on laisse de côté les 
aspects Journalistiques du succès de 
Lacer — par exemple, les nom- 
breuses polémiques autour du struc- 
turalisme dans lesquelles il 8'est 
trouvé enrôlé â ta fin des années 60. 
bref tout ce qu'il appelait lui- 
même la « pouball (cation - — , on 
peut se demander ce qu'il reste, 
aujourd’hui, de l’impact de Lacan 


Il y a à cela des raisons évi- 
dentes : iss échanges antre Lacan et 
les autres philosophes ont été pré- 
coces. continus et réciproques. Pré- 
coces. puisque Lacan fut l’un des 
premiers lecteurs, en France, de la 
phénoménologie, de Heidegger et 
— à travers Hyppollte et Kojôve — 
de Hegel, dont la dialectique du 


naître et de t’esciav 
modèle à la théorie lacanienne du 
désir Continus parce que toute 


vie durant. Lacan s’est tenu à 
l’écoute attentive de ce que faisaient 
ses contemporains. Sartre. Koyré ou 
Lévi-Strauss, par exemple Réci- 
proques. enfin, car l'Intérêt de Lacan 
pour la philosophie a provoqué, rrés 
tôt. celui des philosophes pour <e 
• retour è Freud - prêché dans 'es 
Ecrits En fait, ce sont surtout des 
philosophes qui. à partir de 1968. 
ont contribué au succès du laca- 


culture de son époque. A 
première vue. Il semblerait que la 
profondeur de cette influence ait été 
en raison Inverse de sa diffusion : 
bref que. pour étendue qu’elle puisse 
paraître, elle n'en soit pas moins 
restée superficiel la. Quels ont été. 
par exemple, les apports du laca- 
nisme aux autres sciences sociales 7 
Dana le domaine psychothérapique. 
Ils ont été moindres quB ceux de 
l’anUpsychlafrie, dont les grands 
taxies sont contemporains des d ar- 
mera Ecrits. Dans le domains ethno- 
logique, quelques emprunts dans le 
vocabulaire ne doivent pas nous 
cacher un désaccord fondamental, 
chez la plupari des chercheurs, 


avec la 

lacanienne de la société. Enfin, 
dans (a domaine dé fa théorie lit- 
téraire. la développement, d’ailleurs 
restreint, de la psycho-critique. doit 
tout compte fait davantage è Mauron 
qu’à Lacan. SI l’on faisaJt le tour 
d'autres disciplines, on na tarderai! 
pas à reconnaître que, du lacanisme, 


Pourtant là aussi, l'influence de 
Lacan semble moins profonde, quand 
on y regarde de prés, qu'il n’y 
paraissait d’abord. Elle tut réelle sur 
les penseurs de sa génération : dans 
un tBxte célèbre. Althusser suggéra 
que la lecture laite par luNnôme de 
Marx devait beaucoup à celle que 
Lacan faisait de Freud La marxo- 
frsudisme dee Cahiers oour r analyse 
(publiés par l’Ecoie normale supé- 
rieure) y trouva, un moment, son 
compte : mais nombre d' Intel l actuels 
— d’une génération plus jeune que 
Laçan — ne tardèrent pas è condam- 
ner le dogmatisme propre aux psy- 
chanalystes de l'Ecole freudienne 
fAnri-Œoipa. de Gilles Deleuze et 
Félix Guettari. Economie i/o Idlnale. 
dô Jean-François Lyotard, pour ne 
citer que ces deux livres, ont aiore 
fait beaucoup pour affaiblir l'empire 
du lacanisme, accusé de demeurer 
excessivement fidèle aux aspects les 
plus - familial i3tes ■ et les plus, 
conservateurs de la pensée freu- 
dienne. Enfin, le lacanisme n’exerça 


aucune influence, même négative, 
sur l'oeuvre de Michel Foucault, qui 
se contenta de l’ignorer. 

En revanche, de très jeunes phi- 
losophes. avec le fanatisme propre 
é l'adolescence, se jetèrent sur 
Lacan, dans les années 70. La plu- 
part d'antre aux prirent rapidement 
leurs distances Ceux qui fies 
- nouveaux philosophes -}, dans 
leur ardeur systématique, entreprirent 
de tirer jusqu'à leurs conséquences 
extrêmes certaines thèses de Lacan 
sur le pouvoir ou sur la toi. n’abou- 
tirent qu'à des caricatures méta- 
physiques. Il y a d'ailleurs è cet 
échec une raison : Lacan lui-même 
n àtalt nullement systématique. Et IT 
avait prévenu les glossa leurs, en 
déclarant : « Mes écrits sont im- 
propres à te thèse, universitaire 
spéc/a/emenr.. • 

Enfin, les péripéties tragl-comlquee 
qui ont accompagné 18 dissolution, 
en 1980 de ''Ecole freudienne, puis 
la reconstitution, en 1981, de l’Ecoie 
de la cause freudienne, finirent sans 
doute, par lassar les meilleures 
volontés. On peut dire que. durant 
ces dernières années de la vie de 
Lacan, les lacaniens ne lui ont pas 
toujours rendu de bons services. 
H Bst probable, heureusement, qu'une 
prochaine génération de phdosopnes 
formés aux réalités de la cure analy- 
tique saura porter sur l'œuvre de 
Lacan un regard neuf, sincère, dé- 
pourvu de préjugés. B II est à 
souhaiter que cens génération, étran- 
gère aux conflits de passions et 
d'Inlôrêls dont les institutions psy- 
chanalytiques sont traditionnellement 
l'enjeu, sache retenir l’essentiel du 
message lacanien qui. selon nous, 
tient an peu de mots : une pratique 
sans théorie est certainement aveu- 
gle, mais une théorie coupée de la 
pratique qui doit l'inspirer et la 
nourrir n'est que discours vide et 
jargon boursouflé. Lacan lui-même, 
faut-il le dire, a su ne jamais séparer 
l’une da l'autre : et c’est ce qui fa» 
que son œuvre continuera longtemps 
de susciter nmérét 


CHRISTIAN DELACAMPAGNE. 


H a oependant posé une < 

tlon cruciale : celle du rapport 
du sujet à sa parole, dans leur 


qui satisfaisait davantage ceux 


qui Jouent avec la 


quitté en chemin après avoir 


fait i 


partie de la route avec 


chanajyse. Tous, quelle que soit 
notre position à l'égard de cette 
œuvre et de cet homme, même 
et surtout quand nous reconnais- 
sons notre dette à leur égard, 
nous souffrons de ce que '~ 


déguisement de la réussite 


tionnelle de Lacan 
mal son tragique échec. 

Le manque de cette voix qui 


l'est plus qu'un 


parler qu'au futur 


& être, pour oeux qui attendaient 
de lui qu'U soit seulement oe qu'U 
grand psycna- 


De longs et difficiles chemins 

par OCTAVE MANNON1 (’> 


On ne Dent pas prophétiser et les fatras biographes nooe Jaem 
noï SorSs l* venir qp'aoront si rtst à pe prermer eehec qne 
les altéra apports thénrinnes que Lan» * «O 
l' analy se aura. dû. à Jacques sa revanche en se faisant, par 
r.,, n rnnti; qq est sûr de ne pas an long c hemi n parallèle, une 
se ^ tromper en affirmant qn’oprès ptoçe b 5 u ^^, t da 5|^ d <in 5,SÎ 
loi la psychanalyse snra été dépit, 0 avait 
toL&oniéé d'une manière decl- «te* sphères de Pipnonniee e«sei- 
sivo. Après tous les « nœuds ber- gnastes. 

roméens » on « ? obi et pe&t a » a cette époque où entreprendre 
pourraient avoir le sort des ana- ^ analyse n' était pas. -auprès 
grammes de de Saussure ou de ^ milieux t^ychtetriques auad 
peau de goudron de Berkeley : valorisant, fl s’en fallait, qu’au- 

cela n’a pas empêché de Saussure joardtiiii Lacan choisît cette 
de transformer radicalement la Quand cette analyse « ter- 

linguistique et Berfceley da laisser m*nrr avec îe départ de l’analyste 
sa marque originale sur les ques- a^dwensteioy ~ pour l'Amérique, 
lions de la philosophie. Lacan partie de Ja Société 

Dans les années qui ont suivi de pgrfg et ÿy faisait remarquer 
la première guerre mondiale. c*est des travaux ori gin aux, eu 

une carrière -psychiatrique que particulier sw le spécûlatre. 
Lacan avait entam ée et cfune cette société, f™***»* la plupart 

'SsafiBS® 

^S^^SSJ^antrai- tons 

srsisfBîsr-'fass BSSss 

son expérience de psychiatre de An ^ «nopreà 
^oi enrichir la théorie aoaly- ^^^ > p SÏÏS'j 0 £S 
A cette carrière psychiatrique, 2 ne soagèrwrë pas, et c'était 
son maître dêrambault avait pourtant faefle. A gu 

imposé une limite : 1Z avait barré, appartenance * j* Socjtté 
* snnêiève TjM " le de nationale : d itrtwl o nnéUw de 

4 son aère Lacan, le cnenun on ^ goda* , te * taawè- 


raaiësSon. Cefaœant B loi la Soclétt française Ite se teoere- 
aeaiiT'* peut-être rendu service a. rent exclus de Ilntemetlonate. 


Le discours de Rome 

Dans la nouvelle société, qui hadnaOons. comme te rêve _pule 
avait pris le nom de Société frac- délire- Freud fltts_étalt tire par 
çaigp , Lacan eut tout de suite une pirouette Jteéoriqoe; en iovo- 
l'inltiative du travail théorique, quant, après Feçh per, une « «jfr* 
Au moment même de la scission sccne * Q ° n s ^ c ^^ r : , 
devait avoir lien un congrès r unaglnai re. il fallait « s&wyeMlre 
international d’où le groupe des fa récôté, comme au thédire ' «*. 
lai-qntPTis naturellement, était Lacan rencontra une a n i r » 
exclu. iMftfe la Société française oalté analogue, et inventa pl us 
décida de seoir un congrès pa- tard les « acentis ouiioiuee ns. s. 
raïlèle. aiuc même dotes et dans deslïnfei tenir ensnnhb^ Bote 
la même vüJe Rome Lacan y instances»- reeï» symbolique et 
présenta im texte qui reste cëlÈ- jnrag l na ire — qnlamt peulnétre 
hre sons 1e nmn de Discourt de bien içs ençndonnées (te tepMrtfc. 
Rome, ce fut te manifeste de la Q* n est pee te flen la te «UMer 
non relie société antre chose que les principaux 

Dans ce discours, Lacan aban- carrofomx dans les ’erap pt dlffl- 


donnatt toute rérérence. même 
ner le premier rMe a la parole- 


plus stricte lecture de rinterpré- JJ®*? jS? -S. 
latUm (tes rênes On avait qnel- SSSS 

qne pen néglige ce teste du fait P*t mœdeteé^ « im*én- 
de son caractère peu médical, on “f® “®® nuuew îrowi*ç6Ueis se 

comme les Trois essais, qm trai- “ Lacan. 

tent des < Instincts » et des II reste encore, cependant, et 


stades de développement. Le mot c’est hten ici. le ces d’user d’une 
d’ordre devint : c Retour à mét ap hore anglaise, une sorte 
Freud ». de squelette dans le placard. On 


Ce n’était pas une invitation à constatait bien qu’il était facile. 


revenir en arrière, mais & consi- peut-être avantageux, de i_ 

dérer ooe Freud avait découvert ser d'une affiliation- & la société 
une réajité. la « chose fre u- internationale, mais il était ten- 
dierme », qui restait encore A tentant d'en faire argument 


olsation administrative, sans du tout en cause, les adversaires 

structures hlérarrhiaues. fl était de Lacan se prétendaient aussi 
évident aux yeux de tous que le lacaniens que lui- Les motifs de 


travail de la théorie était l’affaire 


C’est cette 


cours de pubUcatioo.. par les &ex- an ce à- l’Ecole freudienne .de 
tes ries Enrtts. nar les huit nutné- Paris (i). Dans l’acte dé fonda- 
Psychanalyse, tlon, Lacan se préae n te comme 


v&bles et dont ^e premier Couvre été. En on sens tfest vraL - Avec 


idant "on- s’aperçoit 


par le Discours de Borne. Te recul 

La t chose freudienne », le 

F^d 3 ^on ti ^5fnn^ tlV ^»nîfiî enter les pidWèmes de théorie, 


. me . dTJîm. & - 


Hautes Etudes Os ont 


ne pouvait produire que des bal- 4 l'étranger. Travail dff- 


: Lacan a tué son s^yle 


REPÈRES 


Thèse de psychiatrie : « De la 


la première année 


Borne», oto&R trouve dèvelop- . 
pée l'idée une m faits analy- 
tiques doivent être interprétés 
comme da faits de langage. 

196* ; dits de fa fondation 
de l’Ecoie-beudieoo*,.* I 


i sels 


droit à Paris. 

1831 : Lacan ouvre, k titra 
peraonnef, an enseignement pour 


1366 : parution Oea-c 
1974 :_o Télêvttion ■ 

ParnUoo do 

urne X, 1976 ; uan a. ms ; 


la formation da analystes. C'est 


a □, -1973': -toute SX,. 


problème de la 
formation, et anssl de m créa- 
tion d’an Institut de psyoha- 


oafyse, 

1953 et la création de la Soctftté 
pjycbanaljthjne de Parla. CeDe- 


1875. 1 

En 2988 est pan le 
numéro de * SclUcet a, 1 
l’Ecole frendieniu de Parla, çm 


puüiït de combien? textes. 


i aunes çe J. uteas 


à Borne, dorant 


1 de a Dtxcocn de 


omit le Wta. Ce.. 


moderne du mot, qui cherche A 


faire parler nocansfitent sa même 

temps qu*ü parte de l’InamscienL 
tretecrare ® de Freud par 


Laçai a apporté quantité de 


questions 
Les raisons croire que «3 


dévcioppejoents ons beatrcoap 


ÉrëuiL'oa le sali. a Unî par se 
détourner., de Clntérât que pou- 
vaient. U» toBpirer .ses . patienta 


les diverses sociétés. ». sans 1 
. tees plus-ou moins marquée& Leur 
intérêt n'est pas seul en Jeu. fl 
y a aussl oehu de ceux , pour qui 
elles se sont constituées et pour 


qui ranalyse ett un besoin. 


Cl PsscJuâaSqstiB. 


(1) Dlaao ute es lastt . 
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étranger 


AFRIQUE 


Centrqfrique 


La situation économique est catastrophique 


Porteur d'un message au 
général Koltngba, le ministre 
centrafricain du Plan b été 
reçu à JÂbreoSOe, mercredi. 
9 septembre, par le président 
Bongo. A ïtssûe de cet entre- 
tien. il a; déclaré . que le nou- 
veau gouvernement de Éangui 
entende» «porter on effort 
. particuli er sur Les problèmes 
socio-économiques ». qui jot- 
blent particulièrement aigus, 
comme le rapporte çi -dessous; 
notre envoyé, spécial. 

Bangul. — « Le gouvernement 
mOttatre dispose de deux mois 
pour - agir», noos dit un expert 


De notre envové «tnérinl 120000 tonnes prévues contre 

V e narre envoyé spécial 27 000 sous BokAAsai pt moins de 


quelles oc 

Koltngba __ . 

d'armes du Comité militaire de 
.redressement nationaL Réalistes, 
les militaires centrafricains cou- 
rent le risque d’entrer, à leur 
tour, en conflit avec une oppo- 
sition particulièrement agressive. 

_ . [je la scène 


27.000 sous Bokassa) et moins de 
café (8 000 tonnes au lieu de 
12 000). La désaffection chroni- 
que pour les travaux agraires et 
La campagne de M. Ange Patasse 
contre la culture du coton, assi- 
milée au travail forcé de l’époque 
coloniale, ont des effets néfastes, 
lies conditions climat! q 


L’éviction de Bokassa c 


'nus fin à la dégradation de l’é 

Quelques, chiffres rendent 
compté d'une situation catastro- 
■ • De 1977 & 1981. le revenu 


teurs. 

la crise de confiance des inves- 
tisseurs étrangers handicape le 
développement d’un pays qui 


européen en évoquant rampleur 


considérable des difficultés éco- 


CORRESPONDANCE 


Une mise àn point 
dn Dr Goumba 


vomi SVZUUHK • . 

je suis sorti - de Bangtd pour 
m’occuper - du rapatriement de 
ma famille et des problèmes 
d’ordre administratif avec 
l'OJtS H n’est donc pas ques- 
tion d’une absence due aux évé- 
nements politiques en Centra- 
. frique. . , 

minri passé, bien co nnu , de 
résistant et d'opposant de pre- 


dans les articles lncrlminés. 

Je ne suis rhomme .d’aucun 
parti étranger; ce qui ne saurait 
empêcher ; des relations . natu- 
relles entre des formations poli- 
tiques défendant les mêmes opi- 
nions. Je suis , l’homme de la, 
République : centrafricaine qm 
s'attend cêriainément pas d’être 
, parachuté: dans son paya v ^ : 
aeirplere ■ évfineipeots en 
Crâtrafrlqne ne modlflent én rien , 
mon emplcd du temps que j’uti- 
lise pour la défense- des intérêts 
de mon pays e* de mon parti. En 
conséquence, te m'apprête à ren- 
trer à Bangm dans les jours qui 

viennent pour -Prendre 

de professeur à la 
médecine de: Bangtrf. 

t J ) PiAsMaht - fondatanr dv la 
République centreTHealnv, .mort en 
mare 1969 dans un accident d’avion 


ASIE 


Afghanistan 

Ü5 FORCES GOUVERNEMENTALES 
REPRENNENT L’OFFENSIVE 
DANS U VALLÉE DU PANSHIR 

Les troupes' sovléto -afghanes 
ont repris avec succès leur offen- 

« «mW £ rfeitunc* «gs to 

vallée du Paashir. La ville de 
Gulbahar, & 60 kilomètres au nord 
de Kaboul, a été reprlw. récem- 
ment par des imités gouverne- 
mentales. Elle commande m 
étroit défDé menant & la vallée 
dont les go 1 date, .sous la protec- 
tion d’hélicoptères, se sont . em- 
ployés à. . libérer l'entrée et fc né- 
. pra : les ■. ponlt détroits ipar la 
maquisards du mouvement mte- 


urnaBsfaee français arrivés — 
üstan -et qui se sont rendus 
: place. •' 


la route du coi de .Salang. 
r laquelle sont acheminés des 
arovisionnements de ITIBM 
es Kaboul. Sa. affirment avoir 
trait des dizaines de véhicules, 
i plus- d’une centaine de soldats 
rtétJqnes êt abattu deux 


tree afghane en provenance de 
Pool, le nombre .des . blessés 
iétiqæs et afghans ramenés 
u te. capitale «sait « sans pré- 
lent ». De petites mines en 
stiqoe onV satoû l’on de te- 

ilns, été posées sur tes- -itiné- 
res empruntés par les mftqin- 


■mpria pratiquement chaque nuit 
Kaboul faisant, cas dentiers 
jotas, plnsteure victimes parmi tes 
cadres du 'régime 1 pfo-snvtf w '”"' 

Le: gouvernement a rendu les 
vemeura responsables do la 
rfctà dana chaque provlzKteL 

Depuis début * l*nœarec- 
tion anü-gou véroeménteie. au 
moins' dût -huit gouvernes» «tt 
été tués, fi y -a vingt-neuf _ pto- 
. vlacBs.- Huit postes^ de 
nems sont artt " 
péa. - MJ.PJ 


onal, cale nié en francs tieUemèm dilapidée. La façon 
*--■ ’ ‘ dont la France mesure son 

concours n’est pas étrangère A 
marasme dont la per’^ 
pourrait être aussi fatale au gene- 
ral Koltngba qu’à son prédéces- 
seur. Or les experts financiers 
internationaux sont formels 

« Pour relancer la 'machine écono- 

les recettes fiscales, on. s'attend à mique centrafricaine. Ü faut d'ur- 

* pence un apport de 10 milliards de 

francs C_F\A- d'argent frais à 


En 1982. ce pourcentage 
devrait croître. Alors que le bud- 
get de 1981 prévoyait, pour cette 
année, une croissance réelle de 
3%. celle-ci sera négative de 


recettes elles-mêmes. Bangui. : 


Arrêté à 7 millions de francs 
C-F-éu, le déficit budgétaire, pour 
l’année en cours, dépassera vrai- 
semblablement IL,5 milliards. S’y 
ajoutera un excédent de dépenses 


n’est disposé à accorder lmmèdla- 


commc civils. Triplée entre 1978 
et 1980. l’aide de la France, au 
seul titre du Fonds d'aide et de 
coopération (FAC), n’est passée, il 


et minières diminuent ou sta- 
gnent Le- Centrafrlque produit, 
et exporte, moins de coton 


PHILIPPE DECRAÈNE. 


LE CONFLIT NAMIB1EN 


Le président Dos Santos nie la présence 
dé soldats soviétiques sur le territoire angolais 


! Le présidant Dos Santos a estimé, 
mercredi fl septembre, que > la 
Nanübfe était uns affaire africaine » 
qui ne. devait pas . être considérée 
sous l’angle de la compétition' 
entre tes blocs Est-Ouest ■>. Au cours 
d'une, conférence de pressa, A 
Luanda.- te chef de. ï’Etef. angolais 
a affirmé -qu'il s’y avait «-pas on 
seul Soldat d" Allemagne de FEat ou 
iTlJnfon soviétique an Angola 


d’IntemàtionalisiBa cubains. Leui 
nombre _' a' diminué depuis. 1975, à 
masure que la capacité de défense 
de notre pays s'est accrue, filous 
avons pn accord de coopération avec 
l'Union eorlêUqua dans le cadre 
duquel nous avons des Instructeurs 
qtrt nous aidant à. former, nos cadres 
et A organiser nos fores® années. ■ 


De a 


ï pas 


mentionné le démenti opposé par le 
présidant angolais à la présence 
dans son pays de soldats ast-alle- 
mands et novtôtlquBS, -en commen- 
tant, mercredi soir, l'opération mili- 
taire sud-africaine contra T Angola. 
Dans une dépêche datée du Luanda. 


l’agence soviétique s’est contentée- 
de rapporter les propos du président 
Dos Santos concernant la situation 
qui s’est créée après » régression 
sud-africaine » contre l’Angola. 

. D'autre part. le représentant ango- 
lais aux Nations unies a affirmé, 
mercredi, que des troupes sud-afri- 
caines. donHeS effectifs sont évalués 
à. quinze . mille hommes; continuent 
(fopérer ■ dans le sud de l'Anola, 
dans la région- de N'Glva, chef-lieu 
de la province de Cunene. Ces 
troupes comprendaient des contin- 
gents de mercenaires rhodésiens 
naguère au service du régime Muzo- 

Enfln, tes dirigeants des six pays 
de la - ligne de front - se réunissent 
vendredi A Lagos pour étudier no- 
tamment la situation en Angola. A 
ce sommet, reporté de quarante-huit 
heures, participent les chefs d'Etat 
de P Angola, du Bostwana, du Mo- 
zambique. de la Tanzanie et de la 
2amb\B. Le premier ministre du Zim- 
babwe, ainsi que le président du 
Nlgéria. pays. hôte, et le chef d’Etat 
du Kenya, en sa qualité de président 
an exercice de l'Organlsatior 
I* unité africaine. — (AAf.) 


CORRESPONDANCE 

Une mise an point (Fnn membre 
du « gouvernement » de Wmdboefe 

A la suite des reportages de minimise, ou passe — . . 
notre envoyé spécial, . Patrice sous silence, tous les aspects 
Claude, en Namibie ' (le Monde positifs acquis au cours des 
des 37 et 39 fumet), M. Ben six dernières aimées par la 
Africa., président du comité de D.TJL (1) : abolition des dis- 
Védvcation du « conseil des mi- crlminations raciales, égalité des 


extrayons les principaux pas- privée et de fermes, pour ne 
sages : citer que les plus ‘ ’ — " 

Votre Journaliste,, qui n’a pas insiste par contre 


ce a rtn.inâ Journalistes 


A travers 
le monde 

Chili 

• L’ORGANISATION DROITS 

. SOCIALISTES DE L’HOMME 
(ex -Club des droits socialistes 
de l'homme) organise une 1 
manifestation à Parte pour le 
huitième anniversaire du coup 
d’Etat militaire du Chili- Une 

veillé aura Ueu. durant toute 

- la nuit, du vendredi 11 an 
samedi 12 septembre, devant 
l’ambassade dn Chili. 

Haït» 

.m UN APPEL À UNE -MAOTFBS- 
-TATION DEVANT LE RTEGE 
DS LTJNESCO. A Parte, a été 
lancé par 1 e Comité fiançais 


haïtiennes. Dette 


tenir ce jeudi 10 septembre a 


autrement qu'en les assimilant 
ou comparant à la réalité sud- 
africaine ? Nous sommes 
gouvernement provisoire, et. 


s indépendance reconnue in ter- 


que du Sud reste la puissance 


dam la réso- 
lution 435 de 1578 par les Nations 
wniM et les cinq puissances occi- 


notc de ia dépendance A Pégwd de 
Pretoria, reconnue par les 
de Wlndhoek. On peut toi 
admettre que des N amibiens fassent 
un choix différent, ce que Patrice 
Claude n'a pas manqué; -* .fr* 1 * 
titre, de signaler et ’** 

(NJ) Ut.) J 


Maroc 


Dans un communiqué publié à Paris mer- 
credi 9 septembre, le bureau exécutif du parti 
socialiste français - exige la libération immé- 
diate • de M* Abderrahim Bouabid, premier 
secrétaire de PUnion socialiste des forces popu- 
laires. et condamne - l'interdiction de fait de 
l’opposition socialiste - marocaine. Le gouver- 
nement marocain a réagi avec vivacité. Dans 


nue dépêche de l'agence MAP, il reproche au 
P -S. son • ünmition » dans les affaires inté- 
rieures du Maroc, s'étonne qu'il prenne la 
défense « aveugle, préméditée et illogique d'une 
position anti-référendaire au Sahara occi- 
dental ». et regrette cette « polémique aussi 
intempestive que déplorable-. 


Les responsables de 1U.S.F.P. qu’avait adoptée Ben Baxka con- 
encore en liberté Jugent <textr&- cernant la revendication de 
mentent graves l'arrestation de - . 

M* Abderrahim Bouabid et celle 
de Mohamed Mansour, député de 
Casablanca et membredo bureau chet ^ ganch e enlevé 


luhonnaire 


Maroc i2i. 


remporté 

et que le __ 

caln. Les dirigeants socialistes 
' persuadés que le souverain 


La position de preuve de clémence à l'égard des 


politique (nos dernières éditions Pans notait . « im uuauwn uo ■»»— - . _» 

datées 10 septembre;. Chef de l'Union national, des forces po- personnes arrêtées et condam- 

ï;ïï^ tl ÏÏS. d œ h ^ 'ÏÏSÏSlf A bc cetie question sc nées - .les « otasc 

^ ki résume en deux mots : auio- 
détermination et appartenance 


1 qu'elles renoncent à une stra- 


.intouchable 

StZSÆÆ E&ëFÏ c^r^^^iuÊTS 

ss jr*srsJf M - -* du -»« - - 

arrêté en même temps que tous 
les membres de la commission 
exécutive du parti (1). mais ^ affluant 


'est l'épreuve de force, ainsi que 
cela s’est déjà produit maintes 
lepuis l' indépendance. 


PAUL BALTA. 


Pavait aussitôt relâché », nous 
ont dit M Mehdl Aiaoui. mem- 
bre du bureau politique, et 
M. Fathallah Oualalou, député. 

de passage à Paris. i 

La perquisition qui a eu lieu 
à l’aube du mercredi 9 septembre 
au siège de 1'U.S.F.P.. & Rabat, 
l’ajournement du procès des diri- 
geants du parti et de la Confé- 
dération démocratique du travail 
(CD.T.) et l'interpellation de 
plusieurs responsables dont l'Iden- 
tité n'a pas été révélée, leur font 


membres dn bureau politique. 

Pour des élections 


prevue 


à la 


émeutes de Casablanca, le 20 juin, 
sont des otages de Hassan II », 
déclaraient il y a quelque temps 
déjà les responsbles de 1TJ3JP. 
Le roi chercherait, selon eux, à 
faire pression sur leur parti pour 
l'obliger à se montrer plus « com- 
préhensif » sur deux points : 
l’affaire du Sahara occidental, et 
la prolongation de la durée de la 
législature de quatre à six ans. 

La rentrée parlementaire étant 
fixée an vendredi 9 octobre le 


sent de siéger ; ils estiment, en 
effet, qu’ayant été élus en 1977 
leur mandat est venu à échéance, 
et considèrent que le référendum 
du 30 mal 1980 modifiant la durée 
de la législature ne peut s'appli- 
quer à la Chambre actuelle. Us 


qui est du Sahara 

occidental, M. Oualalou nous ~ 
i Cette affaire 


pas que nous sommes contre le 


ques, compte tenu des sacrifices 
consentis par le peuple maro- 
cain, c’est pourquoi nous deman- 


dons qu'il soit cousait 
I/U-SJ-LF. souligne, en effet, . 
c'est le premier référendum d'au- 
todétermination dont 1e résultat 
n’est pas connu à l'avance. Or 
elle estime, cnmmu le palais, que 
le véritable interlocuteur du 
Maroc dans l'affaire du Sahara 
est Alger et aussi le Front Poli- 


Des «otages» 


cependant demandé aux chefs 


chef du groupe parlementaire 


tique. Sa présence devait simple- 
ment témoigner de s rattache- 
ment de ITJAfJ*. aux provinces 


ment proche de rU-S-F-P., d’avoir 
donné pour le 20 juin un ordre 
de grève générale, qui a dégénéré 
en émeutes, alors qu'il allait 
jouer à Nairobi une partie dif- 
ficile. Le communiqué de 
ruj&PP. sur le Sahara l’a sans 
doute d'autant plus irrité qu'il 
rompt le a consensus national » 
et que lui-même pourrait oppo- 


ser à 


dirigeants l'attitude 


(1) n s'agissait alors de lUtton 
nationale des forces populaires 
COJïJJ.). ci-où en sortie ITT-SJ-P., 
à la suite d’une scission, eo 1972. 

(2) Editions Maspero, Parie. 1368, 
page 125. 


Tunisie 


POUR LA PREMIERE FOIS DEPUIS 1962 

Le parti communiste participera 
aux élections législatives du 1 er novembre 

De notre correspondant > 

T unis — Une semaine après candidats du pouvoir. Le P.C.T. 
le Mouvement des démocrates limitera donc sa participation à 
socialistes (.le Monde du l® 1 sep- certaines régions, mais pourra 
tembre), le parti communiste aussi être représenté sur des 
tunisien vient d'annoncer qu'il listes indépendantes. Il espère 
participera, lui aussi, aux èlec- maintenant obtenir des autorités 
tions législatives anticipées du des garanties sur le bon dérou- 
1" novembre, qu’il considère lement de la campagne électorale 


et des opérations de 


mocmtie a. En revanche, le Mou- qu'ui 


ministre de l'économie, M. Ahmed les communistes visent à mieux 
Ben Salah, a rejeté le principe de se faire connaître et à s' imp lan- 
cette consultation, « manœuvre ter dans le j 


Tenant ? premlè ? conférence ^ 

la^itolbatlon des nationalisa- 
tlons ^ disparition du secteur 
hïJK™piUS«Sn£ privé, doit se substituer aux 
1 orientations à caractère capt ta- 
hu parti co mmunis te, a, lm aussi, g_ v 1 v u e u r a dit en 

M. Harmêl. Selon lui. 

^7 la politique économique menée 
aspects négatifs qui persistent, a depuis 1970 n'a réalisé ni l"auto- 


pu s’< 
listes 


Présence limitée 
à certaines régions 

Harmel a déploré que 
rements d'opposition □'£ 
s'entendre pour présenter des 
communes face à celles des 


dont la majorité s‘est ennclue 
dans des secteurs “ J * ' 
dépens des intéri 


peuple ». 
te étran- 


En matière de politique 


souvent les thèses occidentales et 


MICHEL DEURS. 


Hb0 ; 

Dernières parutions 

TÉOPHILE GAUTIER 
La morte amoureuse. Avatar 

et autres récits fantastiques 

JEAN GENET 
Les paravents 

IRIS MURDOCH 
La gouvernante italienne 

ZOÉ OLDENBOURG 
La joie des pauvres 

JEAN RHYS 

Quai des Grands-Augustins 

GEORGES SIMENON 
Les noces de Poitiers 

COLIN WILSON 
STiho à la dérive 

Gallimard 
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En dépit du contentieux sur les ventes d’armes a Ryad 


La première rencontre officielle entre M. Reagan et M. Bégin 
s’est déroulée dans nn climat serein 


Washington. — Aucun éclat n’a 
marqué la première rencontre 


marque ia pieuucit 

entre le président Reagan et 
M. Begin. le mercredi 9 septembre. 
An lieu de s’indigner bruyamment 
de la vente de cinq avions-radars 


américains (AWACS) à IJérab» 
Saoudite, le premier mlniâtreüls- 


Saoudlte, le premier miuawç u 
raël s’est contenté d’un plaidoyer 
serein, dépourvu de polémique. 


De notre correspondant 

volants très perfectionnés re- 
diraient aux forces israéliennes 
toute attaque surprisecoutre un 
' Bctlf arabe. Ils permettraient, 
revanche, une attaque arabe 


gagnant d’abord la confiance de 
son premier ministre en exercice, 
fùt-Ü peu commode et unpre- 


en revancne, une '“r”* , 

contre Israël en rendant le pays 


Le voyage de M. Besin â 
Washington avait plusieurs objec- 
tifs. D’ 2 bord, permettre deux 


Égypte 


Le président Sadate défend 
sa conception de la démocratie 


Le Caire IAJPJ- — 

président Sadate s’est efforce. 


président a***-«« ; a u-T «on 
mercredi 9 septembre, pen- 
dant près de deux heures, 
d’expliquer aux correspon 


Repart qui, a-t-41 soutenu, rmit 
qualifié de dictateur et ont prédit 


AMÉRIQUES 


Cuba 


LE GOUVERNEMENT ACCUSE A 
NOUVEAU WASHINGTON DE 
MBS! Uffi « GUBÜffi BAC- 


la chute de son régime, n a 
laissé entendre que ces organes 
d’information américains avalent 


tifs. ir2Dora, penueAiB 

chefs d’Etat de se connaître et 

de s'expliquer de vive voix Cette 


S Ce avec etcganc*. " "‘""1 

dre rancœurs, a précisé un res- 
ponsable de la Maison BUnche. 


draient'de gros risques en livrant 
à Ryad de tels appareils Ch 


première prise de contart ®irve- 
natt après plusieurs friction, 
occasionnées par les raids israè- 


Iteresse im-memc 
aux journalistes : « -Toi d** 

& E^Sdât-H 


sécurité d'Israël *- E n 
par là que l’Etat hébreu courrait 
un danger de mort si les ar™es 
américaines étaient livrées è 
Ryad? « Nous n - employons pas 
des termes aussi dramatiques. 
répliqua M. Begin. fsruei mura 
toujours. » 

Dans le bureau ovale, M. Begin 
et ses collaborateurs ont donc 
exposé, le plus froidement passi- 
ble, des arguments technlquœet 


a, Ryad ae reis ““ T 

_ _ _ AWACS- doté de techniciens ame- _ 

ponsable de là Maison Blanche, pourrait être abattu par aeraa^ie par- 

"ÆÂŒ 


liens en Irak ""et au Uban. 
tjn deuxième objectif était de 


de 6 paix à propos de laquelle 
M. Reagan n’a toujours pas de- 


La « coopération stratégique j 


géants arabes et Israéliens. 
Enfin, cette visite devait per- 


La modération avec laquelle msa9 uc uc .«. WK k 
M. Begin a exposé sa thèse tient ^^3* stratégique 


ration siruieyufac » « 

Etats-Unis et IsraSL Les 
cains étudient la possibilité de 


D Le presiaent mené***; cains eiuuian ** — 

terminé à vendre les AWACS a partager davantage leurs Infor - 
l’Arabie Saoudite (pour - ----- ^ *» fairp de 


l’Arabie a a ou aire «wm “ 
impressionnante de 40 milliards 


Louis Delamare. ambassa- 


deur au Liban, assassiné à Bey- 
routh. est cité à l’ordre .de la 
nation par le premier ministre 
— proposition du ministre des 


SUT proposition uu hiiu mh-j. 
zelations extérieures. Le texte de 


relations exwïirieuAï». 
la citation est le suivant . 
r Diplomate _aux Æ™®? 


tionneïles tTintemgence et de 


nonneues a tnieuttre -7 
couraqe. M. Delamare a été mor- 
tellement blessé le 4 septembre^ 


tellement, otrwc ■* w*— 

1981, assumant les hautes 
ponsabilités de sa charge jusqu’au 
sacrifice de sa rie. » Le diplomate 


sacnj ice ae sa vie. » « — - 

assassiné a été d'autre part élevé 


par le conseil des ministres — 
9 septembre à la dignité d’am- 
bassadeur de France. 


lera revenir sur ce choix Seul 
veto des deux Chambres, avant 
octobre prochain, peut 


mations militaires et de Wrej de 
l’Etat hébreu une base privilégiée 


bte .des a^uments 1 tec de P francs). Aucun argument ne ^ *Rapid Deployment 

politiques- Selon eus, ces f era revenir sur ce choix Seul peyrce » en cours de constitution. 


le 30 octobre piwun»»*», 
annuler la décision présidentielle . 

3) M. Begin Indisposerait 


Force » en cours de constitution. 
Des exercices conjoints sur le ter 


d expliquer au» 
dants de la presse étrangère 
en Egypte ponnpnA en m™ 
de quaire lomre. JJ»"*** 


Üiniormacion amwu»™ 
été «inspirés» P^“- 
" :ykal, ancien confident de N*»«- 
■ actuellement arrêté. ZI a. 


de quatre ion**» “ ~ ““ 

mine cinq «ol 

membres de l'opposition, d» 


revanche. rendu hommage au 

gouvernement BCaWInljS ta 


membres ne mtip»— - 
Htué le pape Chenou da m. 

cher de rEglise copte ortho- 
doxe, et déclare lu guerre * 
la puissante confrérie inté- 
griste des Frères musulmans. 
Habituellement 

de lui. le chef de rEtst égyptten 


ffiqué qu’il avait décidé avec le 
■ ■ ■ ■ Reagan, en avril der- 


présldent Reagan, en avrn 
nier, de a fnnwflter dorénavant la 
main dans la main ». Ha annoncé 
propos que des manoeuvres 


conjointes entre les années égyp- 


tienne et américaine auront Uct 
dans un proche avenir en Egypte. 


tendu, tantôt Irri- européenne et amériraine. 


*Le rateoralt é ga len^t ^ 
message à transmettre à Popin^n 


s'est montre tenuu, 

table, tantôt concil ian t- 31 a 

demandé 


vHSitiel : «Mon -- 
est puissant. Aucun danger i 


plusieurs lois au» est puissant, nm.-»» - . 

étrangers qu'ils ne menace. Je ne croins pas les Fre- 
- **- res musulmans. Toutes les per- 


i listes earangen» h A ° 

< dé/ojTMTUpo. » de son 

réRüne auprès de l’Europe et des 
^ts-Unis, mais en même temps 


Etats-Unis, mais en meme «aui» et te pape 

il s’est emporté quand un Jouma- tué parce qura a fait le plus grand 


il s’est emporte qumia ^ 
liste américain lui a demandé 
s’il avait discuté de ces n* 3 *** 
avec le président Roo^d Reagan, 
pâle, pointant son mhex 


nés musulmans. ‘T’JSrL. 

sonnes arrêtées sont des 

et le pape Chenauda a été a e s n- 


eTsë mêlant d’affaires 
Internes américaines. La Chambre 
des représentants est déjà a^uise 


Des exercices conjoints sur te ter- 
ritoire israélien seraient également 
envisagés. M. Begin a beaucoup 
vanté mercredi cette futur*» 
« coopération stratégique*, san. 
donner aucun détau. On peut h 


a " ka* thèse, ‘pour avolr une chanœ 
de l’emporter au Sénat. U ne doL 
nas dozmer l’impression de diriger 
le lobby pro-israélten ; 

3) Mettre la « pé date j douce - 


pour but de calmer ^amertume 
iBraélienne à propos des AWACS. 


ROBERT SOLÉ. 


Pâle, pointant son 
journaliste, fl a déclare - « Per- 
sonne ici ne prend des décisions 
sauf moi, et cela à travers rnes 
instances démocratiques. En d 1 au- 
tres circonstances, fe vowaurats 
fusülé, niais la démocratie que 
fai instaurée en Egypte m en 

empêche. - 


mal a "mes" coptes.. 

Il a estimé qull n’existe pas 
d’opposition en Egypte et que ces 




UU*» l'Jteœ. = 

LiELMXnv. CW nouvelle 
Xtauriv.-.lg 


pobué pev 


MTktete. 




acoasatlon». mi 

dèjwrteneax d’Etat «mfaU»h» 


a IM forme taxnse et loeipU«D» 
bous laquelle r«a* prtaenïêe * Cota 
T_ flul a eommeoc* broa- 


Boopctma que Te l 

rtaiiste On “““J™ 

urnes bacttriotoglipws coaa* natta 
patrie =, maternent l es otfletela U» 
XI jumot teirfer déjà, 3Ï. Wd . Ca*~ 


no xml Û CiA. aw* to- 

tr odntt 1m Qèvxo troj^e^e «arntni 


à des parias pouaques, 
vements intégristes ou à la com- 
munauté chré t i enne , allaient 
conduire l'Egypte à sa perte et 


en faire nn nouveau 
Le président Sadate a mlntmlBS 


LU DiexlOtiiiu oauo» “ 

à l'extrême l’importance des 
Frères musulmans, en les com- 
parent au phénomène des hippies 


e. u E F. 

MONDE ARABE 


ARABE MODERNE 
et MAGHRÉBIN 

Métfaode niicf «visuelle 

DU GOLFE A L'OCEAN 

Cours <T anglais 

jrflonnala. 


75061 PARIS 


TfiL 508-18-67. de 14 à 19 b- 


sur ies e AWACS permet de^^a- 
mer à Washington des contrepar- 
ties : une aide économique accrue 
et trn pies 

militaire américain aux cotes 
d’Israël- 

Ce raisonnement explique les 
déclarations faites, mercredi, par 
M. Begin. Pas un mot des avions- 
radars dans sa première Inter- 


une défei 


^SetisqtioîineL. 

leDERNIER 

braun 

-2000 UNIVERSAL” 

SECTEUR et accus 


^ SANS FIL 

et low les HASOJRS flechique» 


DID1ER-NEVEUR 

RÉPARATIONS OfflÉTWATES 


39, n» HARBEUF 'Tel : 2®Lfil.70 
Suc.20,iuedetaPabt.P*raS^*-y 


vibrante du « monde 

libre » et une dénonciafion tevte 
de r e expansionnisme sooiétiqM^ 


au Fhoche- Orient. De qu oi ravir 
S Reagan et apparaître com 
le meilleur allié, smon leseul. 


tfes Etats-Unis dans cette région 


smiijCTw^la faibleœe du régime 


se privent pas de 
blesse du régime 
mesures répressi- 
ves prises i*« M. Sadate sont 
tombées à point nommé pour 
démontrer aux dirigeants améri- 
cains que même l’Egypte _ ne se 
plie pas aux rè^es démocratiques 
occidentales— 

Le président Reagan, pro-israê- 
lien de toujours, n’est pastom- 
slble à ces arguments, meme su 
veut associer l’Arabie Saoudite au 


et en faire une base stratégique 
américaine dans le CSolfe- Il 11 


Orient, nous enerenons ai 
forcer la sécurité de ta If gu> £ 


enMère U). La sécurité fis rag 
est un objectif prbiapal de cette 


administration 
Aram d’arriver à Washington, 
M. Begin savait que deux ten- 
dances s’opposaient au 9e ™. ûa 


Iran 


Sanglants affrontements entre opposants 
et gardiens de la révolution an centre de Téhéran 

.. »ra tation d’une vingtaine de 


Des affrontements sa ng lant» ee 
sont produits, mercredi 9 septem- 
bre, dans le centre de Téhéran, 
entre les Moudjahidin Khalq et 
les gardiens de la révolution 
(Pasdaran), faisant 
morts et une quarantaine de bk*- 


tanon aune vma wi “ xc , — r - 

fnifta qui « fapprttaieut à 
tour». L-uoe de ces Jeunes HUes. 
citée par le Journal, affirmait que 
«■ce type d’actions avait souvent 
lieu dans les quartiers ». 


en Europe et aux Etats-Unis- H 
s’est déclaré convaincu que les 


Frères"lnusulinans ne pourront 
pas renverser un régime aussi 


fort que le sien. 

Cette plaidoirie du président 


Sada te ne signifie pas qull 
reviendra sur toutes les décisions 
qu'fl a prises ces derniers jours. 


Oernier bfl*n ofKcW, provoqué la 
mort fle cent trafa* perronn» dépoli 
juin. 

T.ta cmzzxmmlqttA officiel en tain 


prédae qne; «ton 1* buw»u nan»- 


taire panaméïtoata (U, des i- 
« conjonctivite bémorraglqoe « 


Bpmennw B*»»*»*!»"» ■ — 
o Ht décriés, es dernlfcm semal- 


ype trtcnsnit ut 
i pays, et. malgré cela. 


de fason étrange, t» xa aleiHe se Bit* 
r -t« mriHtwimt également, dans 
notre pays n, condnt-IL 


(1) orcs&taBc rattariié au nystème 

Intenunéricmne. dont lO£A. (Orga- . 
nls»aon du Etats amérioslnaj est lé 


Les 1536 personnes arrêtées vont 
comparaître devant le procureur 


camp&ra&rc ucvwib 

général socialiste et feront lob- 
jet d’une enquête * w * - 


tique et non crimineUe. a _ 
le chef de l’Etat égyptien. 


Ss. Ces accrochages ont eu lieu 
alors que des Moudjahidin mani- 
festaient par petits pnupes dans 
les rues de la capitale. 

Dans la pins grande artère de 


^La radio iranienne a annoncé 
mercredi que ltm des auteurs 


mercredi que i uu - 

de l’attentat qui a. coûté ta_ ne. 
le 5 septembre, à r ayatollah 
Ghodoussi. le procureur gênerai 


Téhéran. l’avenue-. VaJJ-Asr (an ^ ^ 

câennemmt Mossad^h), deiK a été diffusé et la photo 

groupes d^e vingtaine dejOTnes montrée à taévlsion. La radio 


GhodoussL ie procureur 
de la révolution, avait été Iden- 
tifié. Il s'agit d’un jeune ho mm e 
- — ■ — ^ -» — — -, dont le Hgna- 


cnei œ 

La population égyptienne de- 
vait se rendre aux urnes ce Jeudi 
pour approuver les mesures prises. 


LeraSs est certain du résultat de 
référendum. «SS^ % de ta 


ce reiureiKiuLu- «wr* » — 

population m'appuient. Vous 


allez voir demain — -- 

passer». Sr4-U dit, soulignant 


filles protégées par des cmaun 
dos en armes ont ma n ifesté à 
250 mètres de distance. Dans tes 
deux cas, les Pasdaran «mt rapi- 
dement intervenus et ont ouvert 
le feu. Selon des témoins, une 
fusillade s’est produite pendant 


Jement a ete auiuw ^ »««««. 
montrée à la télévision. La radio 
a également annoncé l’arrestation 


a egaiemen® auiiuuwa i 
d’un Moudjahidin qui serait 
impliqué dans l’assassinat, le 
5 août dernier, de M. Hgssan 
Ayat, idéologue du paria PJLL 


deux ou trois minutes sur une 
grande place où défilait l’un des 
groupes. Sur la même avenue, 
gînia plus haut, deux Jeunes filles 
ont été arrêtées. Avant 1 arrivée 
des Pasdaran, les m a ni festants 
avalent distribué des tracts et 
scandé des slogans hostiles a 


et député de Téhéran. 

L’imam Khomeiny a annule 
tous ses rendez-vous pour tes 


deux semaines à venir, a annonc é 
son bureau. L’imam a déjà pris 


des périodes de repos si mil a i res 
à plusieurs reprises. Dans une 
déclaration diffusée à la radia 


scanae - 

l' ima m Khomemy. no tamm ent . 
e C’est le mois du sang, Cest le 
mois de la chute de Khomeiny. » 
Sur une autre artère du centre 


aeciarauw 

mercredi matin, te Guide de la 
révolution a engagé 1e clergé a 


révolution n taiBneç " - 

prendre une part active a la pou- 
üqne. — (AfÆ.-Reuter.) 


rojjpositkm. « La démocratie est 
— féroce que la dictature », 


a-t-il ajouté. 


• Le bureau exécutif du parti 
socialiste français estime que e des 
personnalités pol iti ques qui n ont 

wmnnn mw Pn’rtrfrm ix mB 


New-Ymk (AfJP.f. - M. Ver- 
non Jordaâ, dirigeant de la Ligne 
urbaine, une des plus importantes 
organisations américaines de 
défense des droite civiques, a 
annoncé, mercredi 9 septembre, 
sa démission, qui sera effective le 
31 décembre prochain. M. Jordan, 
figé de quarante-six ans, considéré 


personnaauss jwwv «*■» 

aucun rapport avec P extrémisme 
religieux se trouvent par mi les 


religieux se vnmxnu. •« 

mü le cinq cents personnes arre- 
tées en Egypte, à la suite des 
récents affrontements confession- 
nels 2 Dans un communiqué 


qu’a 

était 


publié’ mercredi, le bureau exécu- 
tif eifinqwiète de cette atteinte 
aux libertés politiques et demande 
que soient libérés tous ceux qui 
— se sont pas rendus coupables 


tractes de violence a 


ville, l’avenue Chariati, une fusfl- 


vuie, i avenue i/uhbu, u*» 
kule a éclaté à l’issue d’une mani- 
festation analogue- Dans les deux 


tair-r à Israël sans des contre- 
parties poütiq uœ_L‘ autre, q u - 


replante “ïê" secrétaire d’Etat 
M Halg. estime qu’on ne peut 


Influencez l’Etat hébreu qu’en 


lestauon analogue. 
wb des témoins affirment avoir 
de nombreuses traces de sang 


• A Aimers-snr-Oise, NL Mas- 
soud Radjart. diriaeant des 
Moudjahidin, a appelé à la lar- 
matkm de conseils powuajres 


vu de nombreuses traces da sang mauon «s 

tedtebI^_glantOTle^. 


t des Diesses gisanu sur k m». 

Le même jour, 1e quotidien du 
PJLL. République islamique, avait 
signalé pour la première fols 
l’existence de manifestations ^op- 
posants. Il a mentionné l’anes- 


Sla réaction ». Seton M- aad- 
lavi, plus de mille Moudjahidin 
ont été tués et près ^dix^Ue 


Signalé pour la première fois ont ete tura r samt* 

l’extetimce de manifætetions d’ op - 811 00,118 ^ laDnèe 


SYMPOSIUM DEBAT - 3 OCTOBRE 1981 

sur l 9 ADENOME PROSTATIQUE 


De «e récente étete Ion. eppnraibe d^n raîllîep e t 

à an problème de prostate, et ce chiffre ne peut que s'accroître avec te rieabssement oe nam popmaoun. 
L’adénome est donc pour le médecin. \ ’ ~ *“ 


i, adenome est qoqc poui io wtutuu um# 

Est-n meinteurat possible de définir ta meilleure wndidle thénpentiqis 1 tenir devant IMtemm 
prostatique? 


prostatique i 

Ctei è cette question, ente mtes, qoe tenteront de répondre te orateurs dn Spnpostam orgmdsé pm fc 
groupe DEBAT, le 3 octobre 1981, an Palais des Congrès (Pans). 


Ce Symposium sera préside par 


le Professeur Charles B. HUGGINS (U -S «A») 
Prix Nobel de Médecine 


do programme Introduction : Professeur René ROSS 

Matin : 


* Ulrich* WEND £ R^TH (D) - Pierre MAUVAIS- 
3ARVIS (F) 

• Les récepteurs hormonaux - Rôle des métaux 
e U' T4ARTR fUJCT - Paul ROBEL CF) 


• F^iud 1CHABIB (UJC,) - Paul ROBEL (F) 

« Anatomie chirurgicale . , „ , 

Adolphe STEG IF) - Jean-Mane BUZELIN ÇF) 

• Apports de rurodynamiquc # 

■ Jcû 5 Thorup ANDERSEN (DK) - Jean-Mane 

BUZELIN (F) 

• Explorations complémentaires dans le diagnostic 


Après-midi: 

* Peut-on envisager un traitement hormonal? 

Frédérique KUTTEN \F) - Françoise WRIGHT (F)- 
Gérard SERMENT (F) 
e Traitement non hormonal.. 


« iraiiemem. non uoimoum.. _ 

Charlotte DUPONT (F) - Jonas MUNT23G © - 
Hans BARTH (D) - Alain JARDIN (F) 

• Action des drogues sur le détnisor et sur le sphincter 
Marco CAÎNE (D) - Wlfly GREGOIR CB) 

• Etude critique des ti 


» fcxpiorauons «mipiuraaïuuia liuiu .w 

Bertrand LARDENN01S lF) - Maurice CAMÊY (F) 


Jacob CUKJER (F) -Daniel GRASSET CF) 
• Résection endosçopiqne 
David WRIGHT (U-SAJ - J 


Cette journée se terminera par la première projection d’un FILM des LABORATOIRES DEBAT 
*LE TRAITEMENT DE L’ADENOME PROSTATIQUE * 

Auteurs : E. MAZEMAN. A. JARDIN (F) — ■ 
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La voie étroite 
du renouveau 

(Michel Bcoed, CKihdhrâ Bwi- 


Jeoic Rony. AKrado'S. A. Voila- 
daoj ICdutui V«*Sopojdta d 
Jean-Marie Vincent) 


ZAÏRE: LE Mi PROLONGÉ 


DU PRÉSIDENT MOBUTU 


États-Unis 


M. VERHQH JORDAN 
VA (HBITS IA DffiKHffll 
DE LA U 6 K URBAINE 


pus üxflnente dee Etats-Unis, a 
précisé qull démissionnait parce 
"TU pensait qu’un «changement 


pt SBÜU& qu UU « Htuntfon 

-..ex. nécessaire, tant sur le ; 
personnel qu’institutionnel». 

Le dirigeant noir avait été grlë- 


L« dirigeant noir avais ew gne- 
vement blesse par balles en mai 
1980, en compagnie d’une femmè 
blanche mariée. Les au tenus de 
cet attentat n'ont pas été. retrou- 
vés. On ignore si les motifs de 
cette agression étalent politiques 


« agression étaient politiques* 
ou personnels. Certains membres 
de la Ligue =• urbaine s'étalent 
cependant inquiétés des répercus- 
sions possibles de cet attentat sur 
l'image de marque de l'organi- 
sation M. Jordan dirigeait depuis 
1971 la Ligue urbaine, fondée 11 
y a soixante et onze ans II s 'était 
fait connaître en 1961 pendant tes 

tnttpc Twrrr • MTrfcÆjrràfcinn racidlp 


iaat connaître en moi penotuit tes 
luttes pour ■ L’Intégration raciale 
Nftna je Rnii en oondoisant une 
étudiante nnite & l’université de 
Géorgie, an milieu <Tune foule de 


’R'lnn/rg ' hn^Mlaw. 


• Parme d'électricité d 


dans la soirée dans la partie sud 


de rfle -de Manhattan, après 
quatre heures de panne. La cou- 
pure a affecté te quartier où se 


trouve notamment te Bourse- de 
New- York, qui a dû fermer trente 
mlnates~ plas. tôt que - d’habitude. 
Tootea tes lignes de métro desser- 


plllage ou de vandalisme. Une 


explosica. dont m Ignore la causa, 


suivie de L'incendie d’un. transfor- 


mateur- de la 14* rue, serait à 


l'origine dé oette panne. En JuB- 


coopune générale 


avait dm* trois jours eh provoqué 


des scteés'-de pillage. — (AJ - PJ . 


tat oonla» la mtaslnri aoviéfcîqtiô à - 
fCflï U. fl s'agit de.- Mozdeehal 
Levy. flgé -de vingt ans, apparte- 


nant k un groupe appelé « Ton- 


nem da Ston * c 
la Ligue de défense Juive. . Cette 
d er n i è re a cependant: démenti 


responsabilité - dans oette 

affaire. 'Une bombe avait explosé 
te 4 -septembre dans une vcàture 
' i prroâmité de 


Le otauâro s 9 P. 

8 , rue dre ZtBUess, 
75427 Parte CedsX 0» 


(ai vente partout) 


te, mission; soviétique.. (AJJJ 


9- Voyage de M.-Bush ea Amé- 
riqué latine. — Le vloe^présldenfc 
américain - se rmdrê en Répu- 
bflquÈ Dominicaànft tes 11 .et . 
12 octxïbre. en catomhte- les 13 
et . 14 octobre, et-sp Brésil les 15 
e± lff octobre a annoncé, veodretS 
4' septembre, la Maison Blanche. 




mmm 
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U, PROJET DE L-OI SUR l-A DÉCENTRALISATION AU FAIAI^BOURBON | AVANT lEDÊRAT SURTAMCfflbNDEQN3JitE 

• « .. ... « . » , j . L'U.D.F. se plaint du défou* 

L opposition critique 1 «incohérence » du texte de concertation avec ie rlp.r. 

m 0 11*' _ • ■ Le débat sur la motion de cen- général dp RPA. mten oy!: g 

et craint une remise en cause de 1 unité nationale 


L’Assemblée nationale a adopté, mercredi 9 septembre, les 
dispositions du projet sur la décentralisation qui érigent la 
région en collectivité territoriale de la République, dotée d’un 
conseil régional élu au suffrage universel direct. 

Cette modification du statut des actuels établissements 
publics régionaux ne constitue, pour l’instant, que l’affirmation 
d’un principe puisque les régions ne deviendront effectivement 
des collectivités territoriales de plein exercice qu’au moment 
du vote de la loi qui déterminera leurs compétences, leur 
organisation et leurs ressources, et à l’issue de l’élection de 
l’exécutif régional au suffrage universel direct. 

Compte tenu du nombre des récentes consultations élec- 
torales. le gouvernement ne souhaite pas procéder rapidement 
à de nouvelles élections. En conséquence, les régions conser- 
veront leur statut actuel pendant une période transitoire de 
dix-huit mois, au cours de laquelle leurs compétences seront 
néanmoins élargies, et ce par plusieurs dispositions du projet. 

Les critiques de l’opposition sont de deux ordres : les pre- 
mières ont riait à la méthode qui consiste à doter dès main- 
tenant les régions de pouvoirs théoriques très étendus, tout 
en renvoyant la définition des moyens d’exercer ces pouvoirs 
à une date ultérieure. L’opposition parle donc d’« incohérence ». 
Les secondes critiques concernent le fond. Les groupes RJ* JL 
et U-D.F- dénoncent la création d’un quatrième échelon admi- 
nistratif qui porterait en germe, selon eux, «des conséquences 
graves pour l'unité nationale». M. Debré s’est fait le porte- 


parole de ces craintes. Pour Itü, l’unité de l’Etat et de la nation 
est, à coup sûr, menacée. „ - 

Le ïLPJL. hostile à l’élection do conseil régional an suf- 
frage universel direct U’ILD.F. y est favorable), affirme qna 
terme la nouvelle souveraineté ainsi créée pourra être opposée 
et contraire à la souveraineté nationale. Les socialist es ont 
rétorqué que l’expression de telles alarmes confine an procès 
d’intention. Les deux souverainetés, a expliqué M. Deiferre. 
sont complémentaires, et la région n'aura qu’un© compétence 
« spécialisée - et non pas générale. Comme si, a ajouté M. Joxe, 
les socialistes étaient des « destructeurs de l’Etat » I Ce débat 
sur l’unité nationale — qui a constitué l'essentiel des discus- 
sions de mercredi — n’est pas vain, aux yeux de l’opposition, 
à partir du moment où le gouvernement prévoit un statut 
particulier pour la Corse. 

Les députés vont poursuivre la discussion des titres Ul 
et IV jusqu’à la fin de la semaine. La question du transfert 
de la Fonction d’exécutif régional du préfet de région au pré- 
sident du conseil régional va sans doute provoquer de nouvelles 
et âpres discussions, comme cela avait été le cas, en Juillet, 
lors du débat sur le conseil général. On retrouve le problème 
de la limitation des pouvoirs du commissaire de la Répu- 
blique, en fait celui de la tutelle de l’Etat sur les collectivités 
locales. Cette répétition explique sans doute que l’on discerne 
déjà, dans le débat sur la décentralisation, on certain désen- 
chantement: quant au fond, tout a déjà été dit. 

LAURENT ZECCHfNL 


men de3 articles des titres IXL cialzsèe » et non pas a générale», pour semer le doute dons l'api - êtes en train d'accomplir une 
et IV du projet de loi relatif et assure que «2a souveraineté nion publique? Nous ne sommes besogne analogue dans certaines 
aux droits et libertés des oom- régionale et la souveraineté natio- pourtant pas des destructeurs de administrations ; vous oom livre- 
mîme s- des départements et des note sont complémentaires ». l’Etat. Nous nous contentons dfen rez à une chasse aux sorcières 
réglons. M. Joxe {P.S., Saône-et-Loire) avoir une conception qui n'est dans les comités économiques et 

Les articles 45 et 46 posent le déclare pour sa part : « Pourquoi pas celle de U. Debré I » sociaux. » Au nam des groupes 

principe de l’érection de la ré- suspecter les élus socialistes de L’ Assemblée repousse, par ILPJL et UJXP, M. Toubon pré- 

, gion en collectivité territoriale vouloir potier atteinte à la sou- 3S0 voix contre 157, un sous- sente un sous-amendement visant 


let 1972 concernant l'ensemble lement tirer les conséquences de térleur du cadre législatif de la économiques et sociaux qui ont 
des réglons, à l'exception de cet état de fait en rétablissant au Rêoubique. puis un sous-amen- pris position en faveur de M. Gis- 
lHe-de-France, et du 6 mai 1976 profit des régions un équilibre qui dement de M. Millon tendant, no- card d’Estaing à r occasion de 
relative à lHe -de-France. leur permettra de s’exprimer en tamment, à affirmer que rU-DJ?. l'élection présidentielle. Le sous- 

• ERECTION DE LA REGION îant ( 7 ue telles. Nous sommes par - est favorable à l’élection au sul- amendement précise que le décret 


FN COU FC TI VT I ' F TFRR1- tix&ns de la décentralisation : c’est frage universel direct des conseils 
TOïUALE. beaucoup, mais c'est tout. Pour- régionaux. 

L’Assemblée examine un _ _ terminai /n n n i 

amendement de la commission M. ut\ÎUIN {K.r.K.J l 

ger du contenu de ia^ture "toi (1(16 chdSSG CXlfX SOfClèreS 

SUT les compétences, propose Une . wnmMtf dmz miu. rRPW T rp-AHantimm) n , 


en Conseil d’Etat mettra fin an 
mandat des membres du CJLS„ 
« à l’exception de ceux çnd n’ont 
léry Giscard d’Estaing a Focca - 
sion des scrutins des 2 6 avril et 


nouvelle réd^Æionde l'article 45. Après avoir repoussé deux sous- (R. PU., Loire-Atlantioue), stipu- amendement se place jsoos le 
Il s’aeit de définir en termes amendements identiques de lant que la loi s appliquera à la signe de 1 humour. M. Pourehon 

très généraux les domaines d'in- MM. Noir et Charles (R-PJR.. région corse « jusqu’à la promul- (P-S^ Puy-de-Dôme) déclare : 

terveation. de la région, tout en Nord) stipulant que le conseil gation de celle qui adapta rares •Peut-être s’ agti-Ü <Tun geste 

respectant tes attributions des régional est assisté d’un comité dispositions du caractère spéciji- iéhbérément^thédtna. mais fai 

départements et des communes, économique et social qui émet que de cette région». bien pou ■ qiFÜ apparaisse i comme 

de transférer dans un article des avis, l'Assemblée réponse q MAINTIEN EN VIGUEUR 

ultérieur, afin de les rendre plusieurs sons - amendements de 9 m t? nvc mre toute J Assemblée». M. Pourehon 

immédiatement appllcabteT les M. Séguin OLP JL, Vosges) ten- DK LOB rappelle que M^oxe avait invo- 

disposttions élargissant les com- dant à supprimer les dispositions DE 1972 ET DE 1976. qué, nmnil, 1 article 73 du règle- 

pétences de la région en matière de l’amendement de la commis- Les députés examinent ensuite ment de 1 Assemblée nationale a 
de planification, de favoriser la slon prévoyant déjà certaines l'article 46 qui prévoit le maintien <* propos (omisure avec exclusion 

coopération entre la région, l’Etat compétences du conseil régionaL en vigueur — temporaire — des temporaire d’un députe), en par- 

et les autres collectivités locales Elle adopte ensuite un sous- lois du 5 juillet 1972 et du *d injures a la reprtsen- 

ou leurs groupements. Plusieurs amendement de M. Zéllsr fN-L, 6 mai 1976 portant création des tatum nationale >. M Millon rap- 
dêputés de l’opposition contes- Bas -Rhin) précisant que le établissements publics régionaux è- , 

teut l’ordonnancement des arti- conseil régional a compétence et de la région He-de-Erance. ro mima s i on ®s lms, M, F orm 
clés 45 et 46 dont le premier pour assurer « la préservation de M. Defferre rappelle que la loi if-®-»» av * tt déclare» coinmis- 
confère à la région un nouveau r identité » de la région, notion sur les compétences sera pré- «cm : c vous comprendrez quH 
statut-, le second précisant que qui recouvre, selon M. Zeller, la sentèe devant l’Aæemblée natio- * fj* P°® posnote, pour la ma)o- 
les réglons conservent leur sta- diversité des langues, des cul tu- nale avant l’élection des conseils twveu&Mtat etue, a accepter 
tut actuel jusqu’à l’entrée en res et des traditions. au suffrage uni verse L atx-sept presidents de comtr. 

vigueur de la loi qui déterminera Après que M. Defferre eut Les députés adoptent un amen- tes economiques et sociaux aient 
leurs compétences et leurs res- assuré que les établissements pu- dement de la commission des lois, pu prendre position pour un cos- 
sources. biles régionaux (EJ» R.) créés par auquel se rallie M. Defferre, sti- «*“*** Pi a JÇ“ été élu le 

Les députés repoussent deux la loi de 1972 ont le droit de p niant que les établissements ■*0 wwa. U. Millon ajoute : 
sous-amendements de M. Debré s’associer pour des actions inter- publics régionaux resteront soumis * Notre Assemblée na pas a aea- 
iRj’.R, la Réunion) visant à régionales, l’Assemblée adopte à leux statut actuel Jusqu’à la berer sur des dispositions dictées 
limiter strictement le champ l'amendement de la commission, formation des conseils régionaux P ar . P®**£®*_ J n ï 7W i*f 7iea ma * 
d’action du conseil régional en L’article 45 se trouve, de ce fait, élus au suffrage universel dans contrôlées». M. Ric hara, rappor- 
prévoyant que ses attributions ainsi rédigé : « Les régions sont les conditions déterminées par *®® r ~ c o m mi ssion, s ne ne 

seront spécialisées et fixées par des collectivités territoriales. Elles une loi spécifique (le projet mi- quiconque de trouver, dansquei- 

la loi et à supprimer l'élection au sont administrées par un conseil ual du gouvernement prévoyait proces-veroaiquc ce soucia 

suffrage universel direct du régional élu ou suffrage universel le maintien du statut actuel Jus- JT®®® rf* flv 

conseil régionaL L’ancien premier direct. Le conseil régional règle, qu’à l’entrée en vigueur de la loi “J**®® JL 0 ** 7 ™.* * ? to . zfr 

ministre affirme que le méca- par ses délibérations, les affaires qui déterminera les compétences, J*® 0 * 1 
nlsme créé par le gouvernement de la région. Il a compétence' pour l’organisation et les ressources * quinze lemoms * pourraient 

«ne permettra pas d’éviter les promouvoir le développement éco- des réglons). rapporter oes propos. M. foar- 

conflits et menacera Vunité de vomique, social, sanitaire, cultu- Les députés adoptent l’article 47 ES®?, J2ÏÏ3 n l 
l’Etat, de la nation ». En outre, re 1 et scientifique de la région et qui harmonise les dispositions des 

M. Debré estime que l’élection du l’amenagement de son territoire, lois de 1972 et de 1976 compte ^ 

conseil régional au suffrage uni- «t pour assurer la préservation de tenu de l'article 51 transférant an> ? n *■* a ® , l™ P® 1 144 

versel sera « l’expression d’une «W* idenrifê. dans le respect de i e pouvoir exécutif du préfet de c0 ? 

souveraineté qui pourrait être Flntègntè. de V autonomie et des région au président du conseil . 

opposée et contraire à la sauve- attributions des départements et régionaL n est ainsi limitative- 

rametê nationale d. communes. Tl peut engager des précisé qttt « SronsriZ 

M Millon fÜ-D-H, Ain) indi- Qrtionj çomlémentaires de celles régional par ses délibérations, le 
que de son côté que « la création de VEtat. dea autres collectivités président du conseil régional par 
d’un quatrième échelon adminis- territoriales et des etablissements l’instruction des affaiTeseftexè- 
tratif aurait des conséquences gjjwj® ^ Tf 

graves pour l’unité nationale ». seront fixés , par la loi déterminant ÊT* sons-amendement de hLJpmban. 
répartition des compétences StrS& » L’éSe m- °et. amendement ([qui prévoit la 

LE PROGRAMME DES TRAVAUX aSaÏÏSMSs *^*8 - «Brï 

7TS-5SS: S£JSL r &£æ*X SSTîlaV'ïSSS 


La conférence des présidents, socier avec l’Etat ou avec d'autres 
qui s'est réunie mardi 3 et mer- collectivités territoriales ou leurs 
credi 9 septembre, a établi comme groupements pour mener avec eux 
suit l’ordre du jour des prochaines des actions de leur compétence. 
séances de l’Assemblée natio- La création et V organisation des 
nale : régions ne portent atteinte ni à 

Jeudi 10 septembre ; vendre- Vanité nationale ni à l’intégrité 
di 11 et éventuellement lundi 14. du territoire. » 


rtlecttvüés territorial^ ou ièu% liS? et 149 8» «primés. 

rroupements pour mener avec eux d commissaire de la République. L’Assemblée adopte ensuite un 
tes actions de leur compétence. • COMITES ECONOMIQUES amendaient déjà, commission 
a création et Verra an isation des ttt cnn A T TV dont L’objet est d’inclure le déve- 

’égions ne partent atteinte ni à &UV ' 1AUA * loppwnent culturel de la région 

'unité nationale ni à l’intégrité Les députés discutent ensuite dans les mtatdonB des B.PJL 
territoire. > des dispositions tendant à modi- La séance est levée Jeudi 

L'Assemblée repousse ensuite Ber le rôle et la composition des 10 septembre à 2 heures, Ja suite 
in amendement de M. Grussen- comités économiques et sociaux du débat étant ren v oy ée à 


Mardi 15 : déclaration de poli- meyer iRJ».R_, Bas-Rhin) ten- fCJSB.) régionaux. Elle adopte 35 heures. — L Z. 
tique générale du gouvernement ; dant à prévoir la possibilité pour un amendement de la commission ------ — — 

discussion de la motion de cen- les régions de s'associer avec les précisant les compétences du _ - a, ^ . 

sure déposée par le groupe R.FR. collectivités locales concernées des CJLS. en rendant sa consultation 
Mercredi 16 : projet abrogeant pays ïrontallers, l’Intention étant obligatoire sur le budget régiouai 9 

la loi du 21 juillet 198G relative de favoriser k la coopération et lors de l'élaboration du plan, 

aux conseils d’université Cio] Sau- supra-frontalière ». M. Deferre et confiant au président du législatives > I 

vage). Indique qu’à l’heure actuelle une conseil régional le soin de le sal- hier. Les declslone ronemnent 

Jeudi 1? : projet portant a do- telle coopération peut s’effectuer sir sur tout autre projet à carac- .““f"®™ 1 

lition de la peine de mort. sous réserve de l'autorisation du tère économique, social ou oui- ij* ’ , *y orB ® 

Vendredi 1S : suite de l’ordre gouvernement. M. Ducolonê IP.C- turel. Côtes-^-Noro Mme Ques- 

du Jour de la veille ; proposition Hauts-de-Seine) souligne que Plusieurs ecras-amendements de «aux (P -S., Pans 13*) ma, entrée 

conférant au 8 mai le caractère l’amendement de M. Grussen- M. Séguin tendant à renforcer ®? u î!t aieme ?r * ï«npla- 
de Jour férié. meyer aura pour conséquence de les pouvoirs du CJSJ3. sont ^ à 1 Assemblée natio n ale par 

Mardi et éventuellement supprimer cette autorisation repoussés. 8011 suppléant, M. Moulinet, 

mercredi 22 : projet érigeant en préalable et qu'U constitue « le L’Assemblée examine ensuite s 5ï Te Paris 

commune l’ensemble urbain du doigt dans l’engrenage de L’Eu- un amendement de la commission M 113 ® Tcutain (PJS,, Fans 26*), 
Vaudreuii : projet relatif aux rope des régions ». Cet amende- qui a pour objet de permettre M® 4 - Gantier (UT>JP, Paris 
procedures d’apurement du pas- men- est repoussé. au gouvernement de modifier par ?*. Narquin (RPJL, Matoe-et- 

sif des entrepnses ; projet relatiî Après avoir réservé, à la de- décret en Conseil d’Etat la compo- ««w *■*)• «urr (RJJt, Bas- 
au recul de la ilmite d’âge pour mande de M. Defferre. plusieurs sltion des comités économiques et 3 *L et A lain Bonnet 

le départ à la retraite des fonc- amendements relatifs au redé- sociaux afin, l’esprit du (MR.G.. Dordogne 3"). 

tionnairea de l’Etat, parents de coupage des limites des régions, rapporteur, d’y accoriier une place "Le Conseil a, en outre, donné 
, u . l'Assemblée adopte un amende- plus large aux représentants des æte de ron désistement à M. Ver- 

re îf ,t ^L,i ulï ? enCl ÿ 5PÎ; l & Pï3- P-S, travailleurs. Plusieurs députés de mont qui avait déposé une requête 

radias privées ; deuxième Cotse-du-Sad) et, Alain Richard l'opposition critiquent cet amén- contre l’élection de M. Georges 

cmseus SviSi relaüf ans SSFÏSSr* 13 df v ment - M* Séguin, notamment. Marchais, dans la première ^ 

coruÆLis d université. lois), modifie par M. Guichard déclare : « Votre précipitation est conscription du Val-de-Marne. 




Le commnniqné officiel dn conseil des ministres 


Le président de la République a 
réuni le conseil des ministres* le 
mercredi & septembre 1881 . au 
Palais de l'Elysée. Dana l'après- 
midi. le communiqué suivant a été 

'JlfltMf- • .T- 


dotée de -cinq ans. par la vol», du 
détachement, parmi - les f onction - 


bmiiHet le S septembre, les dtepo- 


corps recruté» par la voie de racole 
nàôonai» d'admln Istrati od et parmi 

• LA SITUATION Et US DROITS 

DES ETRANGERS «table. 

EN FRANCE : : t 

Su . proposition ~ r Æo -secrétaire ® L'ATTENTAT DE BEYROUTH .5, 
d'Etat chargé .*». Hamlgefe, > .te consul a marqué son émotion 
®on«dl dès mintetcea. a adopté deux fc u suite de Tattwrtat dont a «é 
projets de loi refalttis A la situation victime rxmbaasadeiix.de France à 
et an droits . de» étranger» en Beyrouth le 4 septembre: Comnji' fia 
France. . . __ ;v ; «ussftGt déolaré le pré$iae«r de la 


ébahi amont an. Conseil d’Etat ont 
été fixée». 

fin parti enfler, ont été arrêtés fe 
champ des nationalisation a. les 


• LES RECETTES 

DU PROJET DE LOI 
DE FINANCES POUR 1982 


intérêts fondamentaux des antres 
médias « d’éviter la mainmise de 
paissances financières on politiques 
sur ce nouveau moyen d'expression. 
D a été décidé de présenter un texte 1 
an Parlement qui ouvre an nouveau 
domaine de dérogation an monopole 


la « loi Bonnet » do 10 Janvier 198» 
et de modifier, l’ordonnance dn 
t novembre 1945 afin de fixer-. les 
nouvelles conditions d'entrée et. de 

Le texte soumis an Parlement pré- 
cise les régla» d’admission od de 
refus df entrée mtr notre t er r i toire. 
Ainsi, le régime de !’ expulsion admi- 
nistrative sera réservé aux bpqIs 
étrangers dont la présence c onstit ue 
une menace grave pour Tordre 
public. Bn . . revanche, pour. ICS 


Rép Oblique. M. Louis .Delasnare 


diplomate et en hrrmnjç de. courage 
«t. j» bien représenté la. Vranee en 
- mettant toute son Intelligence et 
m c»nr an aarvlce de ta compréhen- 
sion du Liban dan s s on phase al * 
difficile de l'histoire fl’nn pays ami. 

Le Conseil a décidé d’élever à titre 
posthume - Louis Del «mare à ta 
dignité d'ambassadeur de France! 

' M- Ddamare a été également cttf m 
l’ordre de - u Notion . «pour .avoir 
r assumé tes haute» responsabilités 
de sa charge Jusqu’au sacrifice .de 


Compagnie de Saint-Gobain. PUK. Le mint 
Rhône- Poulenc et Thûmaon-Brandt. ministre di 
Lee discussions se poursuivent ces, chargé 
avec les actionnaires ■ étrangers des communies 
groupes : Roussel -Delai. LT.T.- projet de 1 

France «t c J J. -Honeywell-Bull, afin Les mes 


par le conseil des ministres le 30 sep- 
tembre se traduiront par une sta- 
bilisation de la pression fiscale en 


médial, à une prise de participation 
majoritaire 

En ce qui concerne le groupe 
Matra, les négociations en cours 


buables), ceux dont la fortune est 
supérieure & 3 millions de francs 
(300 minions d’anciens francs). Par 


travail tandis que les 


• CREATION D'UN CORPS ' 

DE RÉFÉRENDAIRE 
AU CONSEIL D'ETAT s 

Le consen de* ministres a adopté 
un projet de loi modifiant l’ordou- 


tnudirae, le recours toujours plus 
fréquent à la violence dans le Moyen- 
Orient préoccupent le président de 
la République et- le gouvernement, 
qui ont réaffirmé ta volonté de la 


fiances des population», en particu- 
lier dans la capitale. -ont atteint les 


• LA VISITE DU PRINCE FAHD : 
, .Le président de. la République a 
longuement reçu le prince héritier 


La nationalisation du secteur dn 
crédit sera compléta. N’en feront 
pas partie les banques sous contrôle 
étranger, les SICOMI et les maisons 
de réescompte, les banques dont le 


MESURES INDIVIDUELLES 


pot sur le rerenu seront intégrale- 
ment revalorisées en fonction de 
la hausse des prix. Le quotient faml- 


- Paribas et de Suez seront également 
nationalisées. Le gouvernement ré- 
trocédera, comme 11 sy est engagé. 
Les participations industrielles non 


i sujets relatif» an Proche-Orient. 


Nord -Sud, a permis de constater, de 


visite du président, de h République 


1,2®-. • LE5 NATIONALISATIONS : 


blée. afin . de réduire le dfin d'exa- 
men des pourvoi». Le» référendaires 
ainsi créé» y seront affecté» . «n. 


souhaiteraient se porter acquéreurs 
de. titres ainsi rétrocédés pourront 
utiliser à cet effet les obligations 
qu'ils auront reçues k titre d’indem- 
nités. . 

Le souci de garantir une indemni- 
sation équitable a conduit le gonver- 


' entreprises nationalisées .seront, > 


Par amènes, afin de financer 
l 'UNEDIC, deux dispositions seront 
prises : nu emprunt garanti par 
l'Etat et on effort de solidarité na- 
tionale demandé aux contribuables 
ayant les revenus les pins élevés. 

(Lire page 28.) 

• LES RADIOS LOCALES 
PRIVÉES : 

Le conseil des ministres a 
approuvé, sur présentation du mi- 


les privées. Ce projet de loi a pooi 
objet de répondre k de nouveau.! 
besoins d’expression qui se som 


«LA RÉANIMATION DE L'ÉCO- 
NOMIE DOIT POUVOIR S'OPÉ- 
RER AUTOUR DES ENTREPRISES 
NATIONALISÉES», souligne 
M. Bérégovoy. 


République, a précisé mercredi 
9 septembre à l’issue du conseil 
des ministres, que M. Mauroy a 
& situé les nationalisations dans 
le cadre de la politique nouvelle 
engagée par le gouvernement a. 
Celle-ci vise à « libérer 1‘ écono- 
mie dn poids des puissances /?- 


aclr vîtes créatrices de richesses. 

Le secrétaire général de l’Ely- 
sée a également précisé qu’il 
s'agit de nationalisations, et * non 
d’étatisations b : cela signifie que 
la « capacité d’initiative » des 


de notre économie doit pouvoir 
s’opérer autour d'elles »■ 

«La confiance 
qu’inspire M. Delon» 

Après avoir souligné que le 
projet d'impôt sur la fortune est 
« socialement juste », s économi- 
quement efficace » et o techni- 
quement simple a, M- Bérégovoy 
a indiqué que le président de la 
République a rendu hommage à 


l'intérieur et de la décentralisa- 
tion ; 

• Sur proposition du garde des 
sceaux, ministre de la justice : 
ML Jean Laroque, président de 
chambre à la Cour de cassation, 
est nommé procureur général près 
ladite Cour ; 

• Sut proposition du ministre 


de la formation professionnelle : 
M. André Ramofr, conseiller réfé- 
rendaire à la Cour des comptes, 
est nommé délégué à la formation 


gestion du pays, dont le gouver- 
nement porte la responsabilité, et 
en particulier Jacques Delors » 


• Le colonel des troupes de 
marine Yann Rousseau-Dumarcet 
est nommé, par arrêté publié au 
Journal officiel du 10 septembre, 
à l’état-major particulier du pré- 
sident de la République en rem- 
placement du colonel de l'art il- 
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A PROPOS D'UN SUCCÈS D'ÉDITION 

Les cloches de Nostre-Dame 


La nostradamite alguS a Htteint 
168 plages de l'été comme un 
sinistre raz-de-marée. Les pro- 
phéties de Michel de Nostre- 
Dame, dit Nostradamus (1503- 
1566). médecin, érudit mage de 
Catherine de Mèdicls. sont mises 
au goût du jour. 

Cette fois, le damier exégète. 
Jean-Charles da Fontbmne. qui a 
traduit en « dair ■ quatrains 
et centurie®, selon une mé- 
thode - scientifique - avec le 
concours de l*« ordinateur 
annonce une série de boule- 
versements et de catastrophes : 
la troisième guerre mondiale, 
imminente, opposera l’Occident 
aux Soviétiques et aux Arabos, 
Paris sera rasée, le Midi ravagé, 
le papa assassiné. Consolation : 
après les durs moments de 
l’apocalypse, nous connaîtrons 
les temps délicieux de l'ôgo 
d’or... 

La vente du livre de Jean- 
Charles de Fontbrune. Nostrada- 
mus, historien et prophète, 
devrait atteindre les cinq cant 
mille exemplaires, soit celle d’un 
Goncourt da grand cru publié à 
l’automne dernier par une petite 
maison d’édition, les éditions du 
Rocher, spécialisées dans les 
ouvrages sur les Jeux et l’ éso- 
térisme. le livre était vendu à 
dix sept mille exemplaires â la 
fin du premier trimestre de 1961. 
Au prix de 120 F. porté unique- 
ment par le bouche à orelHe, 
Nostradamus, historien et pro- 
phète pouvait être considéré 
comme un beau succès d'édi- 
tion dans ce domaine. 

L'hebdomadaire de M. Phlll- 
pacehl. Paris-Match, publie deux 
entretiens en Juillet, avec l’au- 
teur du livre. Entre-temps. l’Ely- 
sée a changé d’hôte, et Nostra- 
damus-de Fontbrune avait juste- 
ment prédJl l’arrivée de la 
■ rose - au pouvoir — sans fixer 
de date. Le livre connaît alors 
un démarrage foudroyant : trente 
mille exemplaires sont vendus 
dans le mois. Les quotidiens, les 
hebdomadaires, la télévision lan- 
cent le • débat - : on est pour ou 
contre (es « prédictions » de Nos- 
tradamus. 

Après une apparition de Jean- 
Charles de Fontbrune à l'un des 
Journaux télévisés, 6 000 exem- 
plaires sont vendus en deux 
heures. 270 000 exemplaires sont 
vendus en août M- Christian 
Bourgois, qui dirige les éditions 
du Rocher, doit résoudre, au 
milieu de l’été, d'incroyables 
difficultés techniques. Habitué 
aux tirages modestes d'ouvrages 
plus austères, H n’en revient 
pas de taire un chiffre d’af- 
faires de 10 millions de francs 
avec un seul livre. Mais, si le 
patron s- réjouit, le citoyen 
dont les sympathies vont plutôt 
è la gauche oarall moins à l’aise. 

C'est que le nostradamite 
aigué prend un tour déplaisant 
Dans le Midi, promis aux plus 
noirs tourments, des commer- 
çants apeurés veulent fermer 
boutiques : des êtres aux nerfs 
sensibles se lèses pè rem, et des 
familles vivent dans l’angoisse 
de l’orage final. Des linguistes 
contestent les Interpolations 
analogiques et des scientifiques 
réfutent la méthode de traite- 
ment à ('ordinateur de Jean- 
Charles de Fontbrune. D’autres 
« traducteurs - s'énervent et 
prétendent détenir seuls la véri- 
table signification des prophê- 


Mgr Eïchegaray, archevêque 
de Marseille, sonne les cloches, 
ou plutôt le tocsin, contre le 
mage provençal et ses prédic- 
tions apocalyptiques, dont on fait 


un honteux commerce auprès 
des ouailles. On demande à un 
théologien si ce n’est pas un 
péché de croire en Nostrade- 
mus._ Un éditeur quf tente de 
profiter des retombées de 
l’analre fourbit une répHqoe au 
livre de Jean-Charira de Font- 
brune. 

La peirr et les marchands 
d'illusions 

Cadre commercial dans une 
société pharmaceutique et qu’on 
présente parfois comme un 
- savant -, l’auteur, sympa- 
tique. fait preuve d'une faconde 
naïve mêlée de roublardise. Il 
se peint soirs les traits d'un 
homme rustique, provincial — 
Il vit à Aix-en-Provence — qui 
affronte aujourd’hui ta duplicité 


ist mis en pièces, - la 
droite s'est sanie da lu / », tes 
organes d’information, après 
l'avoir porté au plnide, le bro- 
cardent malntenanL Les Jour' 
nalistee ont tiré à eux ses 
InierprétaVone. Cette - victime • 
de la presse se lamente de la 
sorte— entre un entretien avec 
un reporter et une prestation à 
la radia On doit d'&llieure, 
dit-il, lui confier prochaine- 
ment une émission sur l'antenne 
où officia Mme Soleil— 

On s'est mépris sur le sens 
de son texte. Quand, par exem- 
ple, il écrit que les socialistes 
aboliront la liberté d'expres- 
sion, Il ne s'agit pas des Fran- 
çais mais des Russes. -Si les 
Popov viennent Ici, voue ver- 
rez—- On verra. Pour l’heure, 
U s'est -identifié- à Nostrada- 
mus at veut seulement trans- 
mettre la finalité du message 
de paix du prophète. Il faut se 
lancer d'urgence - dans un 
programme de désarmement 
conlolnt UJSsUASJS- Que Mit- 
terrand lasse viteL Le pauvre 
Mitterrand, le te plaine d'avoir 
pris la France dans cet éiai-16 -. 
On ne peut qu'aqulescer. On 
conseillerait même au président 
de prendre 4 ses côtés Jean- 
Charles de Fontbrune, comme 
Catherine de Môdlds fit venir 
Nostradamus à la oour. Car 
l'auteur n’est pas monarchiste. 
Son nom à consonance aristo- 
cratique 7 II a simplement repris 
la pseudonyme de son père, 
lui-même expert ès Nostradamus. 

Pourtant. l’inquléfude se fait 
Jour chez Jean-Charles de Font- 
brune. Toute cette agitation où 
l’on ne discerne pfus très bien 
qui manipule qui. et cette peur 
qui prend consistance autour de 
lui — « Je suis chrétien, mon- 
sieur . _ Je considère /es décla- 
rations de Mgr Etchegaray 
comme une injure _ • Prudence 
ultime ? J> n'est pas - certain 
que son interprétation soit la 
bonne - tant qu’il n'aura pas fini 
« le travail de décodage - de 
l'œuvre de Nostradamus. 

Plusieurs centaines d'auteurs 
ont déjà - décrypté -, chacun 
à sa façon, les élucubrations du 
médecin de Salon-de- Provence. 
A chaque période de trouble 


intense, è 




dangereuse pour la paix du 
monde, on ressort les o réac- 
tions de Nostradamus comme 
on produit des filma è cata- 
stropha Le créneau de te peur 
est un marché rentabia En 
attendant se poursuivent le 
débat et te vente de ce pavé de 
six cente pages, indigeste et 
d’un ennui Infini, mate qui 
frappe les esprits crédules, 
pour le plus grand profit des 
marchands d'illusions. 

BERNARD ALUOT. 


Une plainte do frère de M. Jean-Charles de Fontbrune 

Reprochant à son frère, 

ML Jean-Charles Pigeard de 
Gurbert, allas Jean-Charles 
de Fontbrune, « d'avoir dé- 
tourné moralement l’œuvre 
de leur père *, M. Alain Pi- 
geard de Gurbert, antiquaire 
à CaJaors (Lot), a chargé son 
avocat, M* Claude Serra, de 

poursuivre l'écrivain. II. m a 

n ;? dme LÆ ls A er Ü“ qcftl entendait uniquement 

air « rmn.i itm-cra rta unir g stopper U7l€ entreprise qui, 

sous une allure pseudoscien- 
ti figue, traumatisait les lec- 
teurs ». A ce propos, son 


de Fontbrune et portant en 
totalisé sur l’exégèse des 


trouvable. 

Se défendant de poursuivre 


Four rédiger son livre, Jean- 
Charles de Fontbrune s’est en 
effet largement inspiré de 


lement. versé à ITJnlcet 


JUSTICE 





23, Rue de CboiseuJ, 75002 PARIS 
TéL : 742-32-30 
742.31.03 


Le SAC et l'affaire d'Auriol 

III. — Brouilles et embrouilles 


pviTBi t . H régne «b tant at, en 
ee printemps 1S8L une étrange 

, zes de Marseille. Eroen 

avons ren- détention d’amieson miefacsse aea M&t-n t députe rérroiattande 


par PHILIPPE BOGGIO 


Après la tuerie d'Auriol, le 
18 juillet, an cours de laquelle 

six personnes, dont on enfant, 

ont été tnées, quntoree P«r- «u » rcoj , s-lœnMltea pas JSreT’œS^SÈMS'wSon- 

sonnes sont fcncalpéea. Sept °9ggg» P d^me Eglise qu'il étsitl'amide Gaétan Zaxnpo, dflto» défia nty- 

d’entre elles restent détonnes. ___ € se rvice » donc, ne pouvait lTm des dern iers ottvIvmiîs dn thomanie. Jean - Æaeepb; "Maria 

Toutes appartiennent anSaj- plus reveiK uqaer à la fin du prin- « milieu» raconte* autour de SLSHÎ® ^ 

vice d’action civique (SACÎ temps la rtpatatton de profes- poxcvalt correspondant do 

(«1b Monde - des 9 et 10 sep- sUnmaiisme qu'il a souvent ciflire ? gendarmes de Saint-Z ach arie, 

“ SS asffljg rnPSbFS tqeas g 

^ nïïi- «Des minables!» truands raient anvo^ avec Maria sont des en una te aeto ea de 

frontières de l activisme pon- dQ C(WiTÜSI de l’Opéra haussent un carier Judiciaire vierge, alors .... - -* ... 

tique et de la traandene sttr ]es Aj^es au récit des prépa- que la justice oa la. ponce pç&- F ~ %^ yT ,-B nm p FinoriüettL rinstl- 
fond de rivalités personnelles, & de l'exécution du sède sur eux un dossier membre du commanda, 

«contrat» réalisé à la bastide de chargé- croît trevaflter pôur le SDECE. 

la Donronne. Seul Lionel conard, - • — ' 


SSCSS «fs 


a affirmé avoir d emand é « u Juge CgqmeCieag se prennent amcl 


tenu bon. Le « moin^soldat d, g* ^ autres. Jeunes ères membres du SAC marseillais, ^ 

comme rappellent ses unis max- ^ues du SAC, saatde dange- parfois hostiles à "inspecteur paato. ^03 
seülais, le baroutteur inteû|*£te mix amateurs. Les filatures orga- stagiaire se seraient loJæés aller 

des ombres noires du gauüteme, oJs ^ es avant la tuerie ont toutes à quelques aamaques* en. tous aEêgremeat oe» ttenieta. mofe . 
fera contre mauvais cœur tonne écboué mfeéreWement. Jacquœ ■' .............. . . 

figure devant me presse Masste a reconnu au moins trois 

fterae. H membres de son organteaton SnrmBfflttCC j 

le SAC, son OTganisation injuste- autonr ^ 53 Tnafton. n est même jur»cuiaijw . 1 

P ÎSfrtt. 1 » ÎÆ ^ 

quelques demi-soldes et pour leur Des égarés anssL Les convie- d’un commissaire de la pciict eacœb&J* 

Sompte personneL ««« onfitimies. .ne serait-œ Que tndîdsiire. ee solda par des «coup* A riaspertton da>^vaU. çonroa 


„ . , . des inculpés de l’affaire d Anriol, tordus». Ainsi celui-là: François 

Mais la foi de Ptore Debtort jg^j^ blêmir le pins tendre des Gîustignani, membre da SAC, ami avec le partpiet, de ^apeiii^ u 

sers meurtria Cert ronavocata gaoujstes. Le SAC maraeHUds d’Yves Courtois, ce fidèle de.JOc- ricrÆ^^mÆ«rtm_daaSto ™ 

M e Denise Mialoii -Marsh -FeDey , H*ïà râus, mis à part quel- n not mawi» (Usdbxu depuis le de Charles CoreJItX lottteflt 

«mi le renfle «mot 1» lonrte 5 £? A pe, et nlnCjt. PM. ç^rte, 0»- 

porte des Saun^'etes. nuna^ dldéologfes bol- une rénnioiL tenue dans une verf- vaHo. membre da^SACrt em- . 

«patron» du m réalité ert i eaæs & oontradictotres. On y turc, sur la mute de Mazargues P^Wé_du in J" 

- * A »T»nc oufl pêle-mêle des solitaires de à la sortie de Mtaseffie, oû devait f 1 uSSST 

l'extrême droite néo-nazie, des être rendu compte d'une mission Joseph, Maria- ^Pon c,, un aflVCT 


gr rtT g 

«étaient des assassina ». Fane giscardiens, des Secteurs trafic d'armes. Ginstignani avait q^atmae lbnatre 

d ^ B» inche« comm e Ange Poletü. le guet près «Tua garage de d'AxatoL 

l’un des membres du œmmando, Marseffll Yves . Courtois avait Depuis iongtempB, ^croa »tea- 
m de v ¥ es 1 P onr posé' une * postulez (tm ndere) rie avait pris FSEkde de mettra 

cu lmin a n t de l’engage- ^ ^ do^^prlvé. en flohea chaque «tfr, les^memies 

était en ï^me aecomprauron consiste è «casser de tnfarmatiana de la^ tournée. Mais 

quand, le . 18 l’Arabe ». Et surtout surtout, un Jean -Joseph Mari a, LicmelCol- ^ ^ranx. oa de 

Kn^irf^Vtïtèrï^œ^ S bataillon de têtes chercheuses de laid e* tm membre^ Jnlgades ^ matent «è prte du 


Quel cotro dur. en effet 1 L’en- tiens, dont certaines, tore d’une assistaient à la ré u n ion . Yves mande*, affirme un chef du 

iebe sux°la. tuerie d’Auriol. qui réunion, le S ^2P^*i lvr 6 ,, I,a î£ ,E SSJ? groupe du SAC entendu comma 

vise pas officiellement le SAC. Fins, avant . les . élections fcgtefe- gestion.. »Ite deldhria. tôm^dams Toffaire d WtoL 

irrle Soute près de deux mois, tlves, ont - très séneuseaneite Yves Courtois auratt été ajgQ ; 


, ttenandé à leur nouveau chef, 

fols pour Jean-Joseph Maria, ri le SAC ne w 

toutes, l’image de l’officine gaal- devait pas proposer ses services gfe. Coups fourrés. 

liste L’Instruction révéle que le à M. Gaston Defferré, le ministre _ - -, ... . .. . — ,- - - — r- — - — -- - 

SSu&T-lSmembres du SAC de rintérieor- Jf? demtersjnris précédant la ^ dissoudre le SAC des Boucha- 

eæruKc» tnerie d’Au ri ol. une gangrène du-BWtoe. H aoralt meme confié 

semble gagne r ton s les person- ^ 3(010 itonens-Gpérin..Te ma- 

« , n . nagea qu’on retrouve mêlés de gistrat instructeur, qu’orte telles 

Vers la délinquance près on de loin A la tuerie d*Au- sltuatKm ne pouvait se régler 

rioL Tous ces acteurs, mêmes les qu’en par une même 

M Pierre Deblret déviait être nions que certains mSUtants tm- plus falote, ab a ndroi n ent les adl-, exclusion, les frères ennemis. ï! 
ra“re iSs Idirmé oepeniant. aMairnt ma d’axtresjmlr* Que vttfa tmdltljjrwlte. <V£_Jear ama sms doate trop tardL 
Sr te ?fSemmtoron«Sf da obux de loir chef de croupe, oanflete «service » ponr s’œplan- _ 

2 “^ ryttnit m vanimut aéné - ær mntufiUeiMnt. Perdes aUla»- FIN 


gements sectoriels réalisés entre à leur arganteatim étaioat bel- 
les deux clans, celui de Jacques fisamment préparés, «mou ç<Wç 
M assie et celui de son suooeaaenr tacti que ». « 7|s ont failli se faire 
Intérimaire. Jean-Joseph Marte, et . prendre à dot reprises », dit 
qui démentent, en partie, la th&ae enc ore un militant de base d Aix- 
de la rivalité de tendances. Selon en-Provmoe. 
plusieurs témoignages. Jacques vers la fis de l’année 1880, 
Massie le premier aoratt donné ^ grogne monte au sein du SAC.' 
aux activités du SAC un tour de c’est à cette époque, que les 
plus en plus curieux. Ses ■ go® amte cto Jean -Joseph Maria «ms- 
besoin s d_ argent 1 auraient i ncite , tdtuent les premiers chapitres du 
avant même son stage d'inspec- iiossler d’accusation contre Jac- 
Sî® 1 * snœMKsia Mais le BAC mer- 

Mamej en 1980, à se lier d amitié £»in n i- espère encore sauver les 
avec des truanda à faire chanter appaj^rtees. A laréunton des 
a S ^ CSa ^ÿ 1 ^ i'ISSÏ iSartementa. ma se 

6cr * i - terne En décembre X980. à 
les services du BA C i des sociétés IMt ^ Lntétla à Parts, llnspee- 

4 r0rg *‘ leu 

nisataon gaulliste. ^ 

noT 

non reveiees &u ueuot « ien- a» mtiit&nta mntMi. 

quete et qui figurent au dossier 


ViSS, tecm wte te faines de -jemw dé^euènte. 

téléphone d'une personnalité gis- çn ^llriere du pe tit proxénéti sme 
cardienne à qui Jacques Massie 1 escroque rie misérable, deux 

avait proposé ses services, tenta- ^ on _®^P®^ e, snr I e 
tive d’escroquerie sur une riche J® * * das v^jjaux révoltée 

1 •- • — ■ — — *" °* de coups 


habitante de Slmiane CBouches- 

du-Rhône). - — — — — — - - - - - 

_ , . . . .. _ quelques gogos naïfs l’avantage 

Sekœ d astres Momattea, d’être abrité par cette ramenas 
lüî£ ta LS h ^Sw£t tepsnité dont les membres du 

ÏÏÏ/ , .ï^i. b 5^2Sîll S™ SAC “ croient encore la bèné- 
mai, ae la confiance de Piaru TVtta.ir«»e» 

Deblzet, aurait été de mèche avec , ^ _ 

les «postières du commando, Jacques Massie ne se vantait- ü 
Ange Foletti Didier Campana et P*« d'avoir ses entrées dans des 
Jean-François MassonL auteurs Tn m p o ^ politiques divers, de pou- 
probables d'un hold-up maquillé voir faire obtenir un permis de 
par lés trois employés des P.XT„ 
au bureau de poste de la Pomme. 


_± Marseille, en janvier. Les trois 
comparses, qui auraient commis, 
selon certains DOÜciere, d’autres 
attaques â main armée confire 
des bureaux de poste depuis 1980, 
doivent être entendus ces Jours-ci, 
sur ce sujet; précis, dans tes locaux 
du SÆP J. de Marseille. 

certains militants pure et durs, 
mie an courant de l’étrange per- 
sonnalité de leur chef local et 
surtout de sse dérèglements, dès 
le courant de 1980, auraient alors 
décidé de quitter, au moins pro- 
visoirement, 7e SAC. « Wons étions 
devenus moins qu’un grouptu- 


Les réunions, les opérations 
antigauche étaient de moins en 
moins nombreuses. Nous appre- 


• M. André Lajoinie, président 
du groupe communiste de ras- 
semblée natinnnio a adressé, le - 
mercredi 9 septembre, à AL Ray- 
mond Forai (PA), président de 
la commission des lois, une let- 
tre dans laquelle 11 lui demande 
qu'un rapporteur soit désigné pour 
la proposition de résolution, que 
les communistes avaient déposée 
te 3 juillet dernier, «tendant à 
créer une commission d’enquête 
pour faire toute la lumière sur les 
activités du Service d’action civi- 
que (SAC J. et déterminer les com- 
pUdtis dont a a pu bénéficier à 
tous les fttoeavx». M. Lajoinie 


tança de l’examen rapide de cette 


Les liens avec le RP H. 


A quelque® nuances près. I* 
plupart des dirigeants nationaux 
si locaux du FLP.FL ont, .dès le 
début de l’affaire, déatarô tout 
Ignorer de la eurvtaux» du SAC 
et ee sont indignés que fein 
puisse parier des liera unissant 
leur parti au Service d'action ci- 
vique. Pour Marseille, au moins, 
J’snquôte les aura pris, è contre- 
pied. M. Hyacinthe SantonL sq- 
créîatne de la fédération sud du 
R.P.R. et nouveau député des 
Bouches- du -RhOne, avait cru 
pouvoir affirmer que Jacques 
Maesto n’aval» |unals mimé dsnsr 
les rangs du- mouvement gauf 
Hsta Or nnspeefeur stagiaire a ' 
eu la oerte du parti dans sa- 
porfra. En XBTT, H s’étatt .pré- 
senté eux Sections matdbipales 
cTAHaucb, commune pioché, de. 
Morsefile. sur taie liste de "la 
majorité comormwif buK RP,R. 
sw vlngt-rix osndtoats. avati 
quitte te mouvement gaWHsts **n 
1978, après avoir maladroitement 
Intrigué pour ae tetoe désigner 


et présidait è ce titre te comité 
de soutien .à M. Chirac lara de 
. l’élection présidentielle. Un troi- 
sième- Inculpé, Charles Cavkllo. 
à hd aussi appartenu au RLP.R. 
Jusqu’à ce qi’îl ait des déniêlês 
-svec.-la Justice en 1978. 

A osttê liste noa exhaustive 
de membres dû SAC juarmHiats 
aifftérerrta du FLPJL a 'ajoute 
M.. Yves Coortola. L’ami de Jac- 
ques Massie disparu- depuis te 
15 mal était responsable d’une 
section ne l’A-CLP. aux étabBs-' 
satirâaa.'^ 

Les - gens "entré; te“R.RR- et 
SAC, dans . -Isa : Boùcfasa-du- 
Rhôoa. sont-, allés cependant 


peor . gênantes; en ta < clrcona- 
tanoei irnds, sorame toute, natu- 
rrilsa: A diverses reprises, la 
Rouvnnrant . . gâjUlste ' n’a pas 
reft»é v I» -renfort que lut offrait 
te SAC pour coller des affiches 
ou .fttiré; te . service d’ordre dans 

«.«««« KH.r — nffra te» réunfora publiques. L’avocat 

zz: a» -Mtea m* Htert, 

circonscription . des ..Boudiea-du- 
Rhône. 

Un peu plus taré, eu début de 
137V, U créait une association, le 
Centre d’études et de réttadoo 
politique et aoolale (CERFS). 
dont 8 le siége dans 


plusieurs fais candidat du H.P.R 
& Marseille, -ainsi que M. Marcel . 
Pujol na conteatmt pas. eux, 
qoe-te SAC leur- ait souvent 
prêté: main forte dans leur caro- 
pagne; • , \ ; 

Lorsque M. Chirac vfat. dar» fa 
régiôn les 24 et 25 Mwrfer .1961. 
c’est au . Sac qu’un appui tut 


- îection rapprochée. A Mareeltte. 
. «aile VatEIer. une vingtaine de 
v fnUSants de Torganisatk» suc- 
•/aü (aient fa réunion fai maire 
de Paris. M.' Chirac fat figate- 
megt . accompagné par plusieurs 


les locaux de l'enctenné perma- 
nence de f'ex-député ffLPJtX 
M Marcel Pujoi. Na parvenant 
pas à payer son Icyêr t eon 
hôte, csIuIhqI fa] donnera congé 
quatre mois après e( fennara 
boutique. . ... ' 

9ew dee inculpte.dê’raflfare 
d’Auriol et mombres du SAC v membres du SAC, dont trtila 
maraeWals.- Robert Moarièr «t,- 4àWa,r dans ee» étapes è 
Jean-Claud». lecomta,- ont éga- Ateao^réveftce; ô Stfon. àux' 
laraem été acouèlHI» àl HPiC Sabx. ' à' Gap. aôn*‘ arrtvéè” - 
i- 0 premier a aussi ôtecantfdte " j»' héne^rtére sur rsérodrome 
eux mu ni oî paies de .1877 A Al- ‘.d^AvlgnorKaâ^atoteiKî. en fin 
teuch. fins» son arrèsfatidfLV«. '«te voya^^SAC 'rtiaraeîTlalB ^ 
animait une 'ssctfoa' dé TActton 

ouvrière eà ; préfeiskMmeBé >’ fa» frén» Aâtfa rt Ateéph Mmi- 
è la Séoirt» .«octale, itfca, Cdrâtote;’ ^ -mèrte FintK- 
Le second était résponsâbte do \ çlta.>-é8^ Mit àjmrér 

mouvement gmiiUste é ;Aùbsgna' r^v>rfaft-..r r * ftrF ’ ' ù , *. v -, 
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JUSTICE 

Htummàm 1 

DEMANDE LA SAISIE"' 
DU «ÏÏSIAMENI AMOBREUX : 
DE SERGÉ RÉWAN1 


publié par les éditions Stock et 


pouvoir passer sous silence un 
malheureux mariage avec la sœur 


dations désagréables pour «eux 
qui furent sa beUs-mére et sm 
beau- frère, 11 n’y a rien là d’ 


tolérable* à son avis puisque 
M. Jacques Laxranann s'est mon- J 
tré tout aussi virulent dans son 


Les avocats des demanderas i 


instance en référé;, engagée lois 
de . sa publication, il avait fait 
paraître une - miser au joint dans 
la presse, exposant qu’il ne conve- 
nait pas d'identifier son -person- 
nage à samèreûv v . i:. - 
M- Plæt a donc proposé d’ajou- 


lement imprimés: et , de refondre 
les rééditions. 

M. Caraüni statuera ultérieure- 


Dev ant itly sée ' 

UNE MANIFESTATION 01 FAVEUR 
DES DERNIERS PRISONNIERS 
POLITIQUES 

EST DUREMENT RÉPRIMÉE 

Des poacters tirant quelque 

jeunes gens par les cheveux. le_ 
frappant à coups de pied et à. 
coups; de poing pour les « éva- 
cuer » : une habitude qu’on 
croyait perdue. C’est pourtant ce 
qui s’est passé mercredi 9 sep- 
tembre à 13 h 20 devant l’Elysée, 
où ;était encore réuni le conseil 
des ministres (no? dernières édi- 
tions). Les policiers sont inter- 
■venua avec line "'brutalité cer- 
taine, rapportée par plusieurs 
témoins, contre une vingtaine de 


jeune.] 


i scandant des slogans 


nus. ayant été exclus du bénéfice 
de l’amnistie (le Monde daté 
8-10 août). 

Ces personnes. qui se réclament 
d*un «Comité unitaire pour la 
libération des prisonniers politi- 
ques» ont distribué des tracts 
invitant à manifester. 


la' chambre d'accusation doit sîa- 


rari, m. «lean-jraui vjeraxa, 
Frédéric Oriach et Michel La- 
peyro. . < . . — 

Les policiers affirment que les 
manifestants tentaient de péné- 
trer dans l’Elysée — 6e qui aurait 
motivé. : la vigueur de l’inter- 


CARNET 


Réception 


République populaire Ai 
de Corée, 1* chef • de . 


d’ArmenonvlUe. 


de la République populaire de Bul- 
garie et <3 u. ml lie note centième anni- 
vAivalr* de la fondation de l’Etat 
bulgare, l'ambassadeur de' Bulgarie 
et Mme Konstantto A W ombov ont 
donné une réception. mercredl P sep- 


i les tatoua • de’ l*»,nThae- 


Mgriagct 


— On noue püe fuaoacet 
mariage de 

Bruno de MONT ALI VET 

oëlle de MONTGOtm 
célébré dans Ontimlté, 

S septembre, -en rêgUae i 
Bsaumontel (Sur»). 

De la part de 

M. et' Mme Bernard de MoataUvat, 
5. rue Michelet, 

75008 Paria. • . . - - 

U. et Mme Armand de Montgomor, 

30 bla, aveaua PMte-Fanre. 


— Le docteur Joseph Arobel 
et ses p niants - 

Carole et Prairie. - 
U. et Mme Jean Baron 
et leur nia Alain, 

Cfcs famille» Hodara. Levy, . 
de Casahlante. •' . .. •• 

Ont - la douteur de faire part .du 
décès de 

” M. Maurice &2HBEL, 

leur père, 'nrérêT et bâcle. . ‘ T 
survenu dans sa quace-vlngt-, 
unième année, en adn domicile de 
amnt- M»nr , te 4 septembre 1081- 

i_ tient Heu de faire-part. 


— M. et Mme Daniel Pnrnmel. 
Mme Denise Pomme!. 

Mpe Florence Pomnwd. . . 

MM. Pierre, Etienne at BbiitI 
DonuMl, 

Le pasteur et Mo» Jacques Oîeny, 
MUa .Marthe Dieny. 


Mme Alphonse -Hartmann. 

ont la *' ' *■*" 

dèëèe de 

survenu te 7 eepeenolûe^EU h l**ge I 
de quatre- vingt-sept. ftfiA • 

en service reéigtere aéra eétebrt, te 
samedi 13 septembre ian * & h 30. 
Foyer de Hhm, TJjft.éœ tto 


Mme Bdy Pmrimrt.- 
— Alphonse -Bai . . 

douteur- de : Caire part du 


Pasteur-Wagner, Pari* “ ' 

* Louez r&ervei nœ totyrej 
et la harpe. Xouez-Ce aoea- tes ; 
instruments à corde: et aaee la 
/ltfte_0*e totd «à tfiSrmpirB 
loue rstenteL » ' 'C • . 

-tp». isû.) .-/v-v •; 

1. avenu Jean-Bach»: . _• K >* - 

.92330 Sceaux. • è 
9. rue de la Broqu, <.»• 

47000 Strasbourg. 


vivante' a le p-rofar^regret 
de faire part- dn décès de. - ' 


_ Mme Jean POlloL 

M. et Mme Stanislas PUllol 

ML et Mme {tocvadowakl et 


it la doatear. de faire part du 
Jean FILUOL. 


w 


ministre plénipotentiaire; 

” ancien député de la Corrèze, - 
commandeur de. la Légion d'honneur, 


médaille de la Résistance, 
survenu, te 5 septembre 1081. dans «a 
sohMtB-<jninzl*me an née-^ ^ ^ 
tembre, an l’église Saint-Pierre l’ Ar- 
gentât (Corrèze) 

M. rue du Chemin-Vert, 

92100 Baulognt-eur-BeJne. 


. M- René Haller, 

Juan-Lac, Danièle et Sylvie Heller, 
Et toute, la famine. 


Jean-Claude et .Françoise Paltesoio, 
Michel et Françoise Jaquln. J.-C. et 
A.-M- Ooma Dominique. Agnès et 
Martine Jaquln, ecs enfants. 

■ Ses neuf petita-entaota. 

font part du décès de . . 

Mme Henri J AQUIN. 

• née Jane Couturie r, . 
.-ancienne élève de VEHsET. 
professeur honoraire _ 
au lycée La Fontaine, 
le 30 août 1981, à l'Age de solxante- 
, but ane. 

Uns messe réunira ea famille et 
~3 bb amie. te aamedt 12 septembre à 
15 Usures. en l'église de Saint-Crépin- 


— U. Michel Préàad et «es enfants 
ont la douleur de foire part du 
d toés 'de - 

Mme Michel PBÉAUD, 
née Raymonde Bourgeois, 
survenu, le 8 septembre 1981. a l'Age 
de soixante-quatre «ha. 


obsèques auront lieu, le 

teimbre à l® 'bear**. en l’è 
Groerouvru (78). - 


— Le docteur ét Mme Jacques 
Toulet ’ ' 

ont te regret . de faire part du décès 

; M. Paul TOÜLET, 
survenu 1e 8 septembre. 1981. dans sa 
cent quatrième année. 

: Les obsèques auront lieu, te U sep- 
tembre. on l'ègllse de Olen. à 10 h -30. 
: 8 bis» rus de l'Arrivée. 


Pour te premier anniversaire dn 

; général d’année aérienne 
Martial VAUN, 
décédé le 19 septembre 1880. 
la masse dite & la mémoire des dis- 
paru# de Tannée do ralr, te 19 *ep- 
tmnbre à 10 h 30. en r ég î te s Baint- 
Lools dre Invalides . - 


célébrée- , à. Ja. mémoire du général 
Martial Valln. 

DOe pieuse pensés eut demandée A 
■leur souvenir. ~ 


Aoniversoires 


~ -Pour le treizième anniversaire 
du décès d» 

Jean LAVAY5S®, 
uns affectueuse pensée est demandés 


EDUCATION 


APRES LES GAGES DE BONNE VOLONTE DU MINISTRE 


Douce rentrée d'une école qui va mal 


Plus de douze miUions trois cent cinquante mille élèves de 
renseignement primaire et secondaire rentrent en classe entre le 
ÎÙ et le 23 septembre. Pour la seconde fois - mais peut-être aussi 
la dernière — la rentrée est étalée sur près de trois semaines. 
Précédés de vingt-quatre heures par leurs enseignants, tes eleves 
des académies d’Amiens, Bordeaux, Caen. Clermont-Ferrand. LiUe, 
Poitiers et Rouen donnent le coup d'envoi de la rentrée 19S1 Pour 
eux. elle ressemblera oraisemblablemnt à toutes les ' autres : les 
classes, les enseignants . les programmes, les horaires, sont, à une 
exception prés — celle de la seconde. — les memes que Von dernier 


menace. Occupations, manifesta- 
tions, grèves, constituent le décor 
de la rentrée 1978- Entre ces 


Pour les parents, le coût de la rentrée continuera d'ètre problé- 
matique. d'autant plus que le gouvernement n'a pas l'intention 
d'augmenter exceptionnellement l’allocation de rentrée. 

Pourtant, en toile de fond, la première rentrée des classes 
d'un ministre socialiste de leducation nationale est placée sous le 
signe du cfcanffemiTtf. Il n'est qu'à se tourner du côlé des syndicats 
d'enseignants pour le percevoir : aux grandes manoeuvres des 
années précédentes a succédé ce qu'on peut appeler une douce 

t leur opposition communiste, tent encore crispés sur leurs seu- 
Entre tes syndicats de la FEN et les revendications, tandis que la 


celui de la CJD.T. — le Syndic 
général de l'éducation nationale 


de fonctionner efficacement. Car 

dans le temps pour s'en couvain- c’est cela qu’attendent, aujour- 


non plus changé ses habitudes. 
Quoi qu’il en soit — et alors 


diüoralteroent lï? p^prampts gM'jÿ lois, àfflrmè .! 

& surenchérir, du moins dans la mtention de redon ne r au 
menace, ne sont pas les derniers educatif la priorité et de 
à le dire. Tels le Syndicat natio- f 5 - 


d’hui. les usagers de l’école 
D’autant plus que le parti aocia- 


ministre ne s’est pas encore risqué 

à annoncer une volonté politique — , — „ — 

globale de transformation du le climat s’est singulièrement 
système éducatif. C’est plutôt par modifié. Après une période de 
petites touches qu’il procède, pre- “ : * 

ant soin de consulter, presque e- 


nal des enseignements de second 
degré (SNES. animé principale- 
ment par des communistes) ou 
le Syndicat national des ensei- 
gnements techniques et profes- 
sionnels CSJJÆ.TP.-C.Q.'T.), qui 


l'échec scolaire et les inégalités 

sociales. M Savary a repris cette „.. — „ s — — - 

idée. Tout en sachant qu’a’)” syndicaux et les fédérations de demeurent sur 1e réemploi des 

— parente d’élèves avant de prendre maîtres auxiliaires, ia formation 

la moindre décision. Certaines des nouveaux titulaires. L’aug- 

d’entre elles, rendues publiques mentation du coût de la rentrée. 

” ’ 2a scolarité dans les nouvelles 


M. Savary, ministre de l’éduca- 
tion nationale — dont les colla- 


que représente l’existence d’i 
forte implantation syndicale en 
milieu enseignant Certes la plu- 
part des syndicats, et en tout cas 
ceux qui sont majoritaires, se 
situent globalement à gauche, à 
la FEN comme à la C.FD T Mais 


arrivée^ multiplié les décisions 
propres à ramener le calme, à 
décrisper un milieu enseignant 
particulièrement malmené par tes 
ministres de M. Giscard d’Estalng. 

La reconstitution du grand 
ministère de l’éducation natlo- 


mière manifestation de la volonté 


se manifeste dans i 
avec le gouvernement, mais il n’a 
pas mis fin à leurs querelles 
internes. 

Le congrès du Syndicat natio- 


d ‘adhérents, a montré en juillet 
combien tes affrontements res- 
tent vifs entre les dirigeants du 
syndicat, proches des socialistes. 


Dion. C’est le cas, par exemple, 
des zones d’éducation prioritaires 
fqui figurent dans te projet socia- 
liste et le projet éducatif du 
SG EN), dont l’objectif est de ren- 
forcer or r action éducative dans 
les zones et les milieux sociaux 
ou le taux d’échec est le plus 
élevé ». 

De même, la récente circulaire 
sur les projets d’activité éduca- 
tive est de nature à transfor- 
mer les relations à l’interleur 
des établissements et à ouvrir 
réellement l’école sur la vie. Mais, 
pour faire vivre ces innovations, 
il faut que sur le terrain chacun 


classes de seconde indifférenciée 
□u les difficultés d’accueil dans 
l’enseignement technique. Mais 
pour les élèves, c’est bien 


Il faudra, bien sur. plus de 
cent jours encore pour préciser 
tes modalités d’une nouvelle poli- 
tique, a fortiori pour les appli- 
quer. Mais à trop tarder à en 
définir les orientations, à trop 
buter sur les divergences syndi- 
cales. on risque de décevoir ceux, 
nombreux, qui attendent un 
changement en profondeur. 


limiter le droit de grève des 
directeurs d’école, rétablissant le 


débloquant par l'intermédiaire 
d’un collectif budgétaire tes 
moyens de créer quelque onze 
mille - cinq cents em p lois et 
d'éviter des fermetures de classe, 
remplaçant les recteurs les moins 
coopératifs, tentant aussi d’apai- 
ser' les craintes des représentants 
de l’enseignement privé. En dépit 
de leurs divergences politiques 
ou stratégiques, les syndicats ont 
chacun trouvé leur compte dans 
ces gages de bonne volonté. 
Même si des inquiétudes persis- 
tent. sur le réemploi des maîtres 
auxiliaires, notamment, et en 
déplî^ des -assurances mznisfcé- 

. Cependant même positives. les 
décisions prises — parfois un peu 
h&tïvement, surtout & la veille 
des grands départs ai vacances 



en Espagne 


UN CONTROLE EST MSTAURÉ 
A LA FRONTIÈRE 
FRANCO-ESPAGNOLE 



Ilacœnt 

américain. 

Apprenez Fangjais 
américain: 

Cours déduites et d’enfante. 
N ouyearuiy d& :14 septembre- 


TANGL 3 AGE 

1, place de TOdéon 
75006 Paris - 6341510 


L'évol ution des ef fectifs 

• Davantage d'élèves dans les écoles maternelles 

• Incertitudes dans les lycées 


statistiques du ministère de l’édu- l’apprentissage. 


cation nationale présente les Dans 


_ privés, a 

continue d’augmenter (+ 10 800. 
U y avait eu + 9 300 l’an der- 
nier). 


tant. On Ignore encore si les 


Usées plus accueillantes aux élè- 
ves. Ou si la crainte nourrie !" 


chiffres sont tes données consta- 
tées. Mais il est utile de noter 
que pour l’avenir même i mm édiat, 
c’est-à-dire pour l’année scolaire 
1981-1983 qui va commencer, Il 
s'agit de projections nationales, 
effectuées à partir' du constat des 
ann ées précédentes et de ten- 
dances démographiques observées. 


court), à l’augmentation de l’a 


(— 1 200*. Mais le privé gagne 


gnants à conseiller 1e redouble- 
ment de la troisième ou l’orien- 
tation vers une classe de REJ? . 
• brevet d’enseignement profes- 


des élèves dans les établissements. 


(baccalauréats), le gain prévu est 
de 1000 élèves pour le public, et 
de 4 800 pour le privé. Toutefois, 


Les statistiques ainsi disponi- 
bles — et dont nous n'avons 
retenu que celles de la France 
métropolitaine — permettent de 


d'informations contradictoires, se 
refuse à formuler un véritable 
pronostic. Aucun mouvement gé- 


• Si l’enseignement privé de- 
vait dans tous les secteurs, sauf 
l’élémentaire, accroître ses effee- 


son avenir. lié à ia situation poli- 
tique. n’aura pas, en définitive, 
dissuadé des parents de lui 


nelles et écoles élémentaires) 
continuent de diminuer. Cepen- 
dant, la. baisse se ralentit quelque 
peu ( — 65 800 cette année contre 
— 75 000 l’an dernier. — 89 500 
l’année précédente). Dans le 
détail : 

— Le pré-élémentaire fmater- 


évolution est sensible aussi bien 
dans le secteur public que dans 
le secteur privé Elle s'explique 


né rai ne s’est dessiné pour Tins- confier leurs enfants. — C. V. 

LES ÉLÈVES DES ÉTABLISSEMENTS PUBLICS ET PBIVËS 
EN FRANCE MÉTROPOLITAINE 


augmentation du tau 


de scolarisation des enfants de 


chaînes années, puisque le i 


années précédentes. 

— En revanche, l’enseignement — 


oette rentrée). La tendance ira 
en s'accentuant au cours des pro- 
chaines années avec l’arrivée des 
classes creuses,, les générations 
nées après 1974. La baisse oré- 
l’an prochain dépasserait 


maires (maternelles et élémen- 
taires). cette baisse ne sera pas 
compensée par l’augmentation du 
taux de préscolarisation des 
enfants de deux et trois ans. Chez 
les deux ans. le taux actuel est 
de' 85,7 % ; Q passerait à 37,3 % 
en 1981-1982, celui des trois ans 
de 89.8 % à 91,1 %. Une crois- 
sance d'un point représente en vi- 
rai 7 000 à 8000 élèves de plus. 


mente de 600. L’an dernier, il 


redoublements en fin de cin- 


Piè-él Emeu taire : 

— privé 

Total i™ degté : 

— privé 

— public + privé 

l* 7 cycle <13 ; 

publie 

S.E.S. (2) + classes 
ateliers : 

— public 

— privé 

2" cycle Ions : 

— public 

— privé .......... 

2* cycle court : 

— public 

— privé 

Total 2* degré avec 

danses supérieures 
des lycées (3) : 

— publie ........ 

— privé 

— public + privé 

Total général : 

— public 

— privé 

— public + privé 


4184 690 
1 073 600 
5258 200 


10 257 900 
2 058 800 
12316700 


SCOLARISES 
l'année dernière 


4 179 690 

5 01708 


VARIATIONS 


+ 5 000 
+ 21 500 
+ 26 500 


(1) y compris us classes prépraltesslDimelles de niveau (CJJ’Jî.) et 


classes préparatoires a l'apprentissage (OPA.). 

(2) Sections d’éducation spécialisée. 

(3) Ces classes devraient mttiiwHllr 76 500 Sèves. 
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SPORTS 



FOOTBALL 


La France battue 2-0 à Bruxelles 


Victorieuse de la France, par deux buts à 
zéro, mercredi 9 septembre, au stade du Heysel 
à Bruxelles, la Belgique est la première équipe 
européenne à se qualifier sur le terrain pour 
la Coupe du monde de football 1982. Cinq autres 
participants sont connus-. l'Espagne, pays orga- 
nisateur : l'Argentine, tenant du trophée, et les 


trois qualifiés sud-américains, le Brésil, le Chili 
et le Pérou. 

Trois équipes restent en course pour l'autre 
place qualificative dans le groupe H européen s 
la France, les Pays - Bas et l'Irlande. Pour se 
qualifier, les Français doivent impérativement 
battre, au Parc des Princes, les Néerlandais 
(18 novembre! et les Chypriotes 15 décembre!. 


La victoire de l'entraîneur Guy Thys 

JE'-’SSV.r S* n°t™ envoyé spéciol ftî 


grands stratèges et leur a 
footballeurs professionnels, c'est 
équipe sans entraîneur 


presque sans joueurs qui. la pre- 
mière en Europe, a obtenu sa qua- 
lification pour le Muhdial 1982. 


états de forme de chacun. Ainsi 
continue-t-il à faire appel k 
Michel Renqnin. qui -* 


Une histoire de fous? "Non. 
histoire belge. 

ses collègues entrai- 


royale belge des sociétés de foot- 
ball association IU.RJ3.N.F-A.) lui 


d 'entraîneur n'empêchait pour- 
tant pas Guy Thys de connaître 
le football. Fils d'international et 
lui-même international à deux 
reprises, il avait fait carrière à 
Beerschot. puis au Standard de 
Liège, avant de s’occuper de la 
préparation des équipes de Bru- 
ges. de Beveren et de Saint- 
Gilles. Quand il fut appelé, il 
partageait son temps entre son 
petit commerce de charbon 


... . . _ cinquantaine de jeu- 
nes de quatorze à. seize ans au 
stade du Heyæl pour une séance 
d’entrainement avec les adjoints 
de Guy Thys. C'est ainsi qu'en 
1977 la Beigioue remporta le 
championnat d'Europe juniors 
avec des footballeurs au talent 
prometteur. Thys avait trouvé 
l'ossature de sa sélection natio- 
nale. 

Qualifiée m extremis pour la 
phase finale du championnat 
d'Europe 1980. la Belgique était 


partie pour l'Italie dans l'indiffé- 
rence générale. Moins de trois 
mille spectateurs avalent assisté 


trente-six ans, est de plus en plus 
absorbé par le café qu'il a acheté 
k Hasselt,- mais n’arrive pas à ae 
décider â raccrocher définitive- 
ment les crampons. 

Seule une blessure entraîne des 
modifications de l'équipe. Ainsi, 
pour remplacer Van der Eycfcen, il 
n’a pas hésité à faire appel à un 
joueur de vingt ans, Alexandre 
CzemiatynsKL. qui n’avait disputé 
que deux matches en première 
division belge, mais a suivi toute 
la filière du système national de 
prospection. C’est lui qui a ouvert 
le score à la vingt-quatrième mi- 


res tocade à la quatre- vin gt-troi- 


pour le déplacement dans la 
péninsule. On connaît la suite. 

Malgré la blessure de son^ buteur, 

Erwin Van üen ■" — ~ 
n’avait Échoué * 

la RFA. pour - . 

Hrubesch. inscrit h deux minutes années, i 
de la fin du match. 


présentés à cinq contre trois 


n'était pas vraiment 
Composée encore en majorité ae 
vieux grognards de la campagne 
mexicaine de 1970. l’équipe de Bel- 
gique restait sur un échec d’un 
but à zéro contre les Pays-Bas 
quand Raymond Goethals préféra 
renoncer à s “ J — • 


Une très bonne organisation 


cosmopolite à dix-huit clubs qui 
comptent, cette année, quatre- 
vingt-six étrangers sur moins de 


. cinquante footballeurs 
nets, Anderiecht, le 
champion de Belgique, ayant lui- 
même dix joueurs étrangers sous 
contrat? 

Guy Thys, bien vite, se rendit 
à l’évidence : ce n’était pas en 
première division qu’il trouverait 
la relève. Un travail de prospec- 
tion auprès des jeunes était indis- 


mlère fois depuis 1956. le stade du 
Heysel était arc fii comble pour un 
match de l’équipe nationale. La 
Belgique possède une équipe 
redoutable qui n’a connu que 
deux défaites au coûte de ses 
dix- neuf derniers matches. 

Ces succès reposent sur une 
remarquable organisation pour 
contrer {'adversaire avec une 
défense de zone très regroupée. 


Hidalgo n’est certes pas respon- 
sable de l'absence d'un grand gar- 
dien de but ou d’attaquants de 
pointe indispensables à une équipe 
ambitieuse. Mais après six ans 
de fonction on pouvait espérer 
qu’à l’exemple de Guy Thys a 


lemans et. Van der Bergh. L'effi- 
cacité de la -défense est, d'autre 
part, améliorée par le recours aux 
pièges du hors-jeu. 

Ne disposant pas du même 
réservoir de joueurs que Michel 


Michel Flatini 
d'avant -centre dans i 


Résultats du 9 septembre 

Belgique bat France 2-0 

Pays-Bas ec^ Irlande 2-2 

matches;, U points (différence de 
butes -i- 61 : 2. Irlande f7 matches», 
8 points 1+ 5)-. 3. Pays-Bas (8 
matches) . 7 points 3) : t France 
(5 matches), G pointa 1+ 7) 3 5. Chy- 
pre (7 matches), 0 point ( — 21). 

Restent A Jouer, le 14 octobre : 
Pays -Bas- Belgique et Irlande-France: 
le 18 novembre : France-Pays-Bas: 
le 5 décembre ; France-Chypre. 


TENNIS 

LES INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS 

McEnroe a conjuré le signe indien 


McEnroe a continué son irrésistible progres- 
sion vers un troisième titre, aux Internationaux 
des Etats - Unis, en . battant, mercerdi 9 sep- 
tembre. en quart de finale, l’Indien Krishnan 
(6-7. 7-6, 6-4, 6-2). En' demi-finale, le champion 
de Wlmbledon affrontera Gernlaltis, qui a éli- 
miné, mercredi soir. Manson (6-4, 6-2, 4-6, 6-1). 


et Martina Navraülova» qui s’est qualifiée en 
ba tt a nt. Ann Smith (7-5. 6-4), et d’autre part. 
Tracy Anstin, qui a sorti Sylv^a Hanik» («-4. 
6-3), et Barbara Potter. qui a battu Barbara 
Gerken (7-5. 7-3 J. : 


De notre envoyé spécial 

aumit-U pu en être «rtoment? P ^r U lbS 

S^*?l^«££?"Kïïï 

HWuHstJïï: ®555a3ëS35 SEW! figr-sai 


dans les tournois asiatiques. Biais. £££££“ ^ 
cette année, il fut sorti par Noah ^ é - 

SS à d^ qÆts dë ^^S?£aU pas terminé 

SSL. SUSm Wer: Tétait &“ 

lois au match contre Lendl. le j* ” „ gmaramm « é m broc. 

SSÆRASSSftB SS«4VS5 

tombait de son lit. comme s’il 
était encore dans les brumes du 
sommeil Le funambule était un 
somnambule. Lourdaud, empoté. 


prenante, comme s’il y avait eu d'êcoùar < 
quelque sortilège opérant en sa ^ 

faveur. neuf. Tro 

La chance. , ^ Î*J£. 

V riahmn SUDÔeSSLve- OU E BfcM 

ÏÏSS™é“3« œSres’draândaiâ meni le Bo^oia Çjaracais rt tes mr an , 
eomme pour recharger en adré- Amfalcanis StanSmith. d<Hrtle nesredèroe 


coms des premiers échanges. Davis* Qui avait sorti une tète entama une série noire qui allait 
ri’était-ü pris à. douter eu voyant de série, et" Gens Mayer, qui. M coûter la manche. E* quftr 
s’approcher l’échéance d'un t roi- tdessé, abandonna pour la treî- trtèxne «et fut la Tépéttttaa de et 
Blême titre consecutif? N 'avait -il zlème rois de sa carrière. An jeu fatidique, Krishnan perdant 
pas pris au sérieux le peta Tnai*n total on pouvait relever plus de deux fois son service en faisant 
replet qui lui faisait face ? Après chance que do. bon hennis. seize fols des fautes non provo- 

coup, McEnroe n’a écarté aucune De la chance, ü n’en fut plus qraes. . ' ‘ 

de ces deux hypothèses. A celles-ci, question, mercredi, quand, après McEnroe avait gagné. Malsaon 
il fallait ajouter, d’une part la soixante-dix minutes de jeu et un adversaire, qui lui rend cent etm- 
ratigue physique accumulée par le -tte break .de 22 points, Krishnan déês, a faS prends conscience à 
tournoi de double pour lequel il enleva la première manche. Cer- l’Américain que la conquête d'un 
a atteint les demi-finales avec tes. McEnroe ne s’était pas dé- trobrtème titre consécutif t New- 
son partenaire FJemming après placé avec sa féünitê habUueSe. York était un Himalaya tennfe- 
quatre matches très disputés et Certes, sa première balle de ser- tiqpe. au somme t duqu el personne 
d’autre part, ia fatigue nerveuse vice n'etalt _ passée qu’une fols n’est monté depuis ■ dnquonte- 
qul a provoqué ses démêlés avec la sur deux. .Mais' te sortüôge indien six ans. 

w~ - ALAW _ H3RAVDQ. 


tellement extraordinaire que, pen- te des OT*- Poussaient 

dont trois heures vingt-sept mi- McEnroe aussi bien sur le a petit 
mites d'horloge, les dix-huit mille côté » jprien tir croisé ; tme 
spectateurs du Central sont restés i acuité a intercepter les trajec- 
enplein soleil, bouche bée, sans toires sans donner rimpresston 
borne et sans ranger, par Sur de de paner, don hérité sans doute 
manquer un point important. de son père. 

: C’était aussi incroyable que -la - Les vents favorables- à l’Indien 
nouvelle panne d'électricité qui semblèrent - avoir , tourné lorsque 
paralysa Manhattan une part» de McEnroe lm prit son premier 
l’après-mldl. Pas un bookmaker service de la deuxième manche, 
n'aurait soutenu une cote sur Pourtant, les attaques de l'Amé- 


ATHLETISME. — Steve Omit a 
été battu; sur le vtile à, JB iafj» 
dans Je- Latium, a ttcoürs d'une 
nocturne à JagacBe parti et- 
paient pütâettrs concurrents de 
la Canne du monte de Rome. 
-Son vemqüeur- .- Sydney . Jtfaree 
- 13-mtai. 4& sec. 83}. un Sud- 
Africain. note: naturalisé amirt- 


Ku me. vainqueur dans le temps 
te 13 vtOLWse e. 40. qui bat le 
vieux record. tC Europe du Belge 


-.n-ri 







La comédie intellectuelle 


b\W&\ 

Le spectacle 
et le secret 


le réquisitoire d’nn jeune homme intraitable fa feuilfaton 


A n » . w m et com p rî t la leçon. s>ans re- je siaumsaie, ou puis moaes&e- 

W & ans les inior» tard, il résolut de savoir à quelles ment le pétainisme, U a vidé les 

tmiAa In véntZ obéissent, en FTanœ, les vieux dossiers et il déaoace 

tune» oe u veme, jerge rapports si souvent pervers pêle-mêle compromissions af- 

Quadruppani à C C u s e «“tre Vtnteülçentsta et les mai- treuses, erreurs involontaires. 

. très du Jour. paragraphes truugnin.intA Mn; 


T-.EPUIS que Voltoiie O pris g^énoUonS d’Intel- ^ ^ Kzles pjjju- 

1 J tp défense de Coins, les ledltels qui ont précédé accomplir cette exploration -là, 

' écrivains, français sant„eo- •' ~ " ^ . -«- 


— » - s — | Notre auteur s'en alla donc «u u» »«wi u« 

très souvent:, dons tes o. querelles la Sienne. fouiller les archives. Spéciale- tberlant voisine £ 

ou les - batailles politiques, pour c.*‘ • ” ment celtes dgq vingt années raudy Domlmqu- 

y connaître des fortunes diverses. ERGE QUADRUFPANI at- famrin»: de 1825 à sanü cheminent 

Certains ont fréquenté les princes \ teignait sa vingt-troisième 194s. Les grands détenteurs du Rebatet et Rob 

ou tes partis avec l'ambition de w année en 1S74 lorsqu'une pouvoir oe dînaient pas alors Gide mange au 

les conseiller ou de les réformer :r; nouvelle anodine, passée depuis çh^r BoEassa ol ne tuaient qu -Aragon, Driei 


vingt-troisième 1945. fies grands détenteurs du Rebatet et Robert Brasillach. 

1374 lorsqu'une pan voir œ dînaient pas alors Gide mange eu même râtelier 

>, passée d épais rhp* BoEassa ol ne tuaient qu 'Aragon, Drieu La Rochelle 


ils ont alors montré que teur dans les anecdotes dn septennat l’antilope œ Afrique Pour ta 


François Mauriac. Claudel 


sont restés éloignés de tous les tenir des affaires de J 'esprit cet jes camps de concentra «en- A donne, Jouhandeau, Henri Pour- 

pouvoirs ; intervenant seulement'; amateur" de chasses et de badî- paris, Hitler « S taline trouvé- rat, Dente de Rougemont, 

dons les affaires de la dté pour nages mondains Triste rent quand mêrry» parmi les François Mitterrand et trente 

dénoncer ta tyrannie et démas- ° abaissement de la pansée par écrivains presque d'adu- autres. Tous misérables ! Les gre- 

quer l'imposture. - • quelques-uns de ses meilleurs lateurs qu'Us voulurent, et d'in- dins. Rb oui ! le zèle Iconoclaste 

Sortre fut sons doutele dentier ^^Présentants. finies compréhensions. « Quand a parfois de ces Intempérances - 

de ces c WèUoctuete erwogés: » f ^ , on recense les fusUficatiOns que _ 

la dernière figure cKuÆkmgue ctamto de Damas, te tMeilecaiei, <mt laumta tmx , d “ ^f 3 

tradition.' Car depuis les dn- Selgnear enveloppa, jadis en vlyl sa^UrnCei e*treprt,es de S**» Qnadrappenl nappren- 

nées 60 les « tommes publia » plein i oïrr P® 411 d’épaleses Ytmrrumité. eest pmi dire ov'üa nent rien aa lecteur un peu fatrn- 

sont .devenus des gens' du specto- ténèbres, afin Qn*D admit la r m i guère aidée à penser ^ d f fbiatolre contemporaine, 
cle. De 005 kjure.^Smd tel ou- du Christ. !e Providence Tman ». enrage notre jetme ^ "ottneau Dictùmnntn des 

^o£^Æ . JZ Ptocède aajonrd’hnl pins preeal- s^TUS^t Gbpnattss. fistribné spna le 

toire, ses iugemente^déwque JS* 0 *- Poa ^^ 1 J* “ « lourd. 


importent moins que son art de 
paraître. . . 

Nous vivons désormais sous té 


foudre ns adolescent sincère. pratiquement devenu in trou - 

elle improvise une pariotte entre an greyit pour hil onmoy» pour vable, reproduisit eo son temps 

le chef de l’Etat et quelques les autres. Ü n’a ménagé ni son les plus savoureux de ces écrits. 


règne de l'ipporence, et trop “»*“ d’avant-garde réunis dans temps ni sa peine: Dana sa 

d^kàrlvoire Sdentaà «radiés “ “““ 4 aumeet. Serge Que- ebasse eus complicités durables 

qu'il encourage. On les voit tnu- *ORi«i smaanta. sons la eboo ou paaaagères avec le naatema, (Ut, 

tes tes' semaines, dans des trpo- '* - 

. .. 

Il foudiirit que nos écrivains ; — — • • 

retrouvent leur esprit critique — - _ 

mêmes; oa teraqu'Us considèrent . Les aventures d un « negre » blanc 

le monde qui I« enroUrê, On • w 

gimerplt cpi’ ils po tWrt ovont la . », _ _ m .» élans et ses vraies combines, date fie tiers -monde, la guérilla 

fin. de ta représentation, pour w Vil roman San- s’amuseront à la lecture des pre- en Amérique latine—), les r i in* 
redevenir non- seulement, des té- . r f-»» mrmr* mtets chapitres du premier livre d'œil à une certaine actualité 

moins- sévèi^ .de te ur époque, , de Maurice Kbcrroubt. 2e Nègre èlysi-enne tapageuse d’U y a peu 

mois eooore les entremMtBws de littéraires • ‘ ‘ v: ' " et le Satrape. L'auteur, familier (un certain déjeuner d'intellec- 


(Lire la suite page 17 J 




' mue las secrets : - oeiix qui nous ' 
: enlvetiennenty ®-_ bosse, ‘des 
mystères de 'jfdniour et : dé fo 
.mort, de ta. mogle dés r encont res , 
ou dé l'énigme ' du passé. ' ; 'V* 

* FRANÇOIS fart. 


«EUE que dlstmênt encore travaille chez i 


de ce' petit monde, puisqu’il tue ls chez le président) 


3 les rencontres pour le moins 


les rites de la république tant (c Elevé dans le sérail- »). cocasses auxquelles Tant eu 


■'des lettres. . ses .professions fait preuve dans ces pages d’n 


contraint Françoise Sagan et 
Roland Barthes en leur prêtant 
de singulières .-épaxties. 

Tout cela aurait pu faire 


Ibras opinions 

Faot-il on permis de penser ? 

^ «r fr** m«Kflate Sans doute quelque^tms 
. a » comme a» 'sait, tranpe a à .vam aoiourdhui s’impose 
V^- paacao»; «o*/ ratau» haei- des moyens qui T» Para 


b erttta - non^ai» Sansdoutequelquee^mspeu- 
n » conuiw o« 'sait, tranpe as .vent aoiourdhui s’imposer par 
AC pmeaga-A^mcetfes hdel-: des.^ moyens qui t» paralsaenl 
tectwaiei9.vJfr^e»» disconviens jsm ccox oet ta -pensée seu» :- 


sorta (Tlnquiattlon B. du raste» de ctaéme. ans •'aptitude mne 
puteqüB -pDur.se taire entendre -, techniques de la -commonicaiion 
«'sembla qaTI falIte se flvrar é • qU fait penser davantage à 
d»mteeee^c*use.fe<PP»'qu* t Léon zitforie qu'â^fusseri. Mais 
quand {q>' constats . qu'on 'en flPr qu'oo sé souvienne, avant de 


’ la .même pmpkb dîé que jU fon née de’ ta aophJsttaw® 


grande peu affolée par le mode d’écri- 
sout, on . tore (Tun auteur imaginatif en 


bon aka. des trésors, de curio- moments, ne va pas sans 
alté : inutile, d’inquiétude vraie, rappeler Boris Vlan, 
d'agitation ittteUectueüe . et de Malheureusement, Kherrouhi 
per^ilcacité avide de neuf. ^ ^ à ^ camr au 

La carrière de oet intéressant destin chaoUque e t pito yable de 
- per sonnag e ’/nnaJt ùh tournant • son-parangon des lettres, se fati- 
dérWf le Jpgr où ane certaine guadt de ses jeux de langage Drop 
Kitc*^ salicorne vient lui deman- p<Aloés et avait une irrésistible 

der' de rédiger æs Mémoires de envie de- monter en croupe der- 
son o no lé Marcel Salicorne, un rière la folle du logis, pour oourlr 
mUlardaire fort connu. Après un la campagne. En faisant tnter- 
haut-te-ccèur bien campréhensf- venir intempestivement le narra- 


« Les Intetloerates », de H. Hamon et P. Rotman 

A la lanterne? 

S ELON le philosophe Michel Serres, Il n'y aura bientôt 
plus en France qu'un seul intellectuel s'adressant à un 
Français. Ce totalitarisme mou approche. D’après 
Hamon et Rotman, les Intetloerates ne sont déjà plus que 
deux cents, dont seulement une trentaine capables de changer 
le cours des idées. 

Précision utile : l’équipe littéraire du Monde, et votre 
serviteur, figurent en bonne place, el bien traités, dans ce 
gotha du pouvoir culturel. D’où quelques soupçons liminaires 
à ajouter à tous ceux du livre : notre jugement ne va-t-il pas 
se ressentir d'une bienveillance suspecte de calcul ? Déjà 

par Bertrand Poirot-Delpech 


✓-v U SUONS ces gamineries, et essayons d’informer — notre 

^ Tout en les contestant comme on le verra, Hamon et 
Rotman s'inspirent des thèses de Régis Debray sur le glisse- 
ment du Pouvoir intellectuel (Ramsay, 1979) des mains de 
l’Université (1880-1930) à l’édition (1920-1960) et depuis 1968 
environ, aux médias. Leur propos est de repérer comment les 
positions stratégiques de ces trois milieux sont occupées et, 
le plus souvent, cumulées par les mêmes personnes. La 
méthode suivie combine les approches propres aux mêmes 
milieux : enquête universitaire, pamphlet littéraire et repor- 
tage journalistique n’excluant pas l’Indiscrétion bien pari- 
sienne. 

Le ton est donné par une 

S promenade apéritive dans les 

X&jjT restaurants du sixième arron- 

jgV; i . dissement où il semble que 

se règle, en effet la circula- 
gShSf-.i. tion des idées. Le sérieux 

sorbonnard prend le relais. 

des institutions où. passé le 
TJ ‘ déjeuner, les vedettes de l’In- 

telligentsia continuent d'exer- 

fUr cer ou ds troc i uer leur irv 

JiïtâÊS F fluence : Hautes Etudes, Col- 

lègë de France (que Barthes 
^Ml!} proclamait « hors pouvoir -, 

mais chacun sait que nier sa 
— " puissance est la meilleure 

’vT preuve qu'on en délient J) 
■ -i » _ Sciences-Po, devenu un véri- 

— -Jr tablB Actoris Studio (Lance- 

_.^5r^ r lot, Rémond, Duhamel), 

- -- l1 e ^ grandes maisons d’édition 

entre lesquelles se partagent 
* Desstn ie c aon at. Jes trois quarts de la produc- 

tion, salles de rédaction, etc. 

H ISTORIQUES des dynasties éditoriales et bruits de 
coulisses sur les médias semblent exacts, autant qu’on 
sache. A lire ce qui est rapporté sur le Monde, après 
interviews approfondies, l’information est loyale, bien recou- 
pée, pas trop sacrifiée au plaisir de la formule mordante. Ce 
qui est dit des « renvois d'ascenseur » entre auteurs et cri- 
tiques est trop patent pour être nié. Si le Monde passe pour 
y résister mieux que d’autres, . c’est moins par vertu que par 
chance : traitements, charges de travail et satisfactions évitent 
à notre équipe permanente les collaborations multiples d’où 
naissent les complaisances. Rien à redire à (a description 
malicieuse de la « cuisine » : lancements des livres, publi- 
cité, contrats, à-vaJoir, articles, prix... 

Les auteurs prouvent en actes qu’lis ont parfaitement pigé 
le système : non contents de voir en Bernard Pivot le grand 
professionnel indépendant et libéral que nous reconnaissons 
aussi en lui. ils le disent sans lien ni mensualité en dehors de 
la télévision, ce qui est notoirement Inexact, alors qu’ils ne 
font grâce à d’autres journalistes moins utiles d’aucun cumul 
épisodique; et tout aussi légitime. Pour souligner l’éclectisme 
indéniable d’« Apostrophes ». et absoudre l’émission d’un 
effet corrupteur dont elle n’est pas accusée, Hamon et Rotman 
croient nécessaire de caricaturer la thèse de Debray, laquelle, 
nullement élitiste, se bornait à craindre que toutes les pensées 
invitées à la TV, à force de s’équivaloir, ne s ‘annulent.. 

(Lire la suite page 16.) 


Il .ne .peut y. avoir da' pensée 


par sa nièce, l’inévitable psycha- style. 


ta tnarbfdctè 'de nôtre tnffieù. « 


râbles TaUleurs. en accumulant 
la savoir aux dôoens do la vé- 
rité. On sait bien que. les pro- 
fesseurs 4e philosophie ca sant 


as&ste de service et an gorille 
amateur de : bandes d e ss i nées et 
de. bordels exotiques. Ainsi com- 
mence ‘ l’épopée d’nn « nègre à 
blanc. & 9? 1 pouvoir (de l'ar- 


C’est ce qu'il a fait, brave 
jeune homme (né à Bourges, en 
1944. ■ paraît- il). Tout cela noos 
éloigne vite du ihalbeureax 
nègre, qui naissait par devenir 


4 5““ iraou <le phüoaopoiè n, ram 

la légion. d>ms«* i Fèga d» m pnBxopnx fi «a. 

oloquoma - cinq ans,, qulcwqt'e ponrtB' . des . réformateurs cçiJ 

èm^n'^loS n “ tüimt 14 “ l “ 1 <wa d,n> 
mai» èôraruw «te-mça rinsStuMon d’on® gmBiuie <f£ai 

• gra- Brarenl Plrot temlet. rinstauratlon d'une »b»Hedu 
e«wd.nd aeM wa*« «b»d ^em eèfieuse- 


gent) dom» enfin de rima^ïna- —op^Digne. pour noos je»' 
tdpa.taernMbi n’œ maam»pas . 1 . dSmbulïtlon tou- 

rem - -Pins, ce qpl •J a °° u6 foque » fortement sexuaiisée. 
énfraifier dans d’innateemblables le 5erbe m dê!lre partem 


rap.du h ÿd -Xùr- . pppsp, 

mate nLà- dBU^. qmS&on 13».-. •. 


. e» une éâction oôt^te. de-Tio- permis de pereer? En pensant'. 

ïamgaQtsla parlslanne v'est leK asns penate. aurait dh Cavanna . 
. Jusbce «1 àe - telssant oo rrempe e dans, son bon temps. 

-par les biBeta : d'* àVl'd n drùn ' . -- - 

ctanJotSera calabrais? ' ^FRANÇOIS GEORGE. 


0033 - P j q vi foque * fortement sexuaiisée. 

dans d'invraisemblables Ie verbe m déllre derieni 
avensirœ-., veddage. le rythme incohèrence 

T. ’amat fTTT ■ lettré, arrivé à ce et l’onirisme trucage, 
point dn ' roman ne se sentira Al , f^d, sü est cm dernier 
pasytrop dépaysé - fl cœrnatt regret à formater à l’égard de 
rexisiençe des s n^res unième KberroubL c’est qu’il n’ait pas 
s^l ignore qoe certains écrivains ^ èCre ^ propre c nègre 9 
c o nnu s d’anjuuid’bul assolent ^ que, apparemment, chez 
tour belle ' réputation sur les win.mma.r inn d n’y ait pas de 
méritoires services de oes dis- satrape. 

créta gens de maison. De même pifodb irrRla 

n appi&tera. an Hl dra pages. p,ERfiE ltTIUA - 

la piquant .de . quelles, évoca- * le negrb ex le satrape. 
Irions satiriques inspirées par des de Haoriee KberronbL Flammarion, 
modes intellecttteltes de fraîche 331 pages, environ c F. 


Christine Amothy 


/ ; • 


mémoire 


La suite de. 

; . ; : “J’ai quinze ans 
et je ne veux pas mourir : 

Fayard 
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LE MCNDE DES UYRES 


Important Editeur Parisien 

recherche pour ses différentes collections 

manuscrits inédits de romani, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l'objet d'un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 rue Charlemagne, 75004 Paris - Tel. 887.08.21. 
Conditions fixées par contrat. 

Notre contrer habituel esc défini par l'article 49 
de la loi du 11 mars 1957 sur b propriété littéraire. 




FLORENT GABORIAU 

HANS KÜNG 

| - ; v PROBLÈMES POSÉS 

: ’ Des pages 'claires, - 'dénuées, de passion, - c: souctetscs. 

.•v.— ' -cflexion "(NOUV.REV. THEOL) 


ECOLE 

DES TECHNICIENS SUPERIEURS 
DU COMMERCE INTERNATIONAL 

Chambre de Commerce et d'industrie de Melun 
Devenez praticiens de l'exportation 
Apprenez la négociation toiemationate 
avec une formation intensive d'un an 
et une mission de vente h r étranger 

Date <Teoirôe : 12 octobre 1381. 

Niveau d'entrée: BAC + 2 minimum + maîtriae (te l'Anglais. Admission 

sur concours. 

Sanctionnes études : Optôme delà Chambre de Coummrco St tflrate- 


TOI. (16-6) 4SZAU1 - Mme SALAMES O 
un iMtHui ComurixVo de Foraathm BartMMnr Do Laff enus 
tue de VoMm, 7IZII AVON • T«L : (I) 422AU» 


DANS SON NUMÉRO DE SEPTEMBRE 



QUE VOUS VOUS POSEZ! 


La publication de référence 

VOUS PROPOSE DE VOUS ABONNER 
VOUS NE PAIEREZ QUE 90 F. 1 AN FRANCE 
POUR ONZE NUMÉROS AU LIEU DE 99 F 


St Titrait De 

ÜËlXXXnON BULLETIN D'ABONNEMENT 

OUI je m'abonne au Monde de l'Education et vous joins 
la somme de 90 F (étranger 129 F). 

NOM « 

PRÉNOM 

ADRESSE 


Présence de Roger Gallois. 

Près de trois ans après sa mort. Roger 
Caillais reste présent parmi nous. Une 
exposition va s'ouvrir. le 16 septembre, à. 
Beaubourg (jusqu'au 12 novembre), qui illus- 
trera. par des documents de provenance 
diverse, son univers de chercheur et de col- 
lectionneur. Sous le titre Chroniques de 
Babel, la Bibliothèque Médiations (Denofch 
Gonthier) réunit ses articles et se3 chroni- 
ques de théâtre de l’année 1946. A cette 
daie, Roger Caillots rentre d'un long séjour 
en Amérique latine où il a passé la guerre, 
et cet exil l'a beaucoup changé, comme le 
précise, dans sa préface, sa femme, Alena 
Vichrova-Cai Dois. A la fin d'octobre ou au 
début de novembre, sortira, chez Gallimard, 
un inédit de jeunesse la Nécessité de l'es- 
prit. 

Enfin deux cahiers d'hommages lui sont 
dédiés. L'un, qui vient de paraîtra, est dû 
à la revue Sud, de Marseille, il est intitulé 
Roger Caillais ou la traversée des savoirs 
et contient, outre deux inédits, des articles 
de Pierre Gascar, Lorand Gaspar, Jeannine 
Worms, Dominique Autlé, Jean Blet, etc. 
L’autre, deuxième livraison des Gabiers pour 
un temps, en coédition avec le Centre Beau- 
bourg. doit paraître chez Pandora le 15 sep- 
tembre. Il sera principalement consacré aux 
rapports de Roger Caillais avec l'art et 
apportera une partie de sa correspondance, 
jusqu'ici inédite. 


Le congrès dn PEN-Clnb 
à Lyon et à Paris 

Le quarante-cinquième Congrès international 
du PEN (Poets-EsBayi3ts-Noveliets). qui célé- 
brera le soixantième anniversaire de cette 
communauté mondiale d'écrivains, aura lieu 
à Lyon( Paiaïs des congrès), du 21 au 24 sep- 
tembre. puis à Paris, le 25 septembre, sous 
la présidence de René Tavemïer. 

Le Congrès réunira quelque quatre cents 
participants, venus de pays des cinq conti- 
nents. pour témoigner de la double vocation 
du PEN : échanges culturels et défense des 
tibertds. 

A Lyon, les travaux seront consacrés, d'une 
part, aux travaux des délégations des cen- 
tres PEN (fonctionnement de la fédération 
et adoption de résolutions) et, d'autre part, 
à un programme littéraire. Le PEN français, 
responsable de ce programme, a choisi pour 
thème général des - tables rondes • : - Litté- 
rature. espoir pour le monde en crise ? - 
Un hommage sera ainsi rendu A Paul Valéry, 
qui fut l'une des figures de proua du PEN 
en France. 

vient ds paraîtra 


la vis littéraire 


A Paris, la séance de clôture se déroulera 
à la Sorbonne, le 25 septembre, avec la 
participation de MM. Amadou Mshlar M Bow, 
directeur général de l' UNESCO, Léopold 
Sedar Senghor et Pierre-Simon Nothomb, de 
l'Agence de coopération culturelle et tech- 
nique, avec des allocutions de MM. Milan 
Kundera et Edgar Morin. Seront lus des 
messages du professeur Lwoff. prix Nobel, 
et de l'écrivain dissident Maximov, notam- 
ment M. Jack Lang, ministre do la culture, 
assistera à celte séance. Les congressistes 
seront ensuite les hôtes d'une réception 
aflerte par la municipalité de Paris. 

Parmi les écrivains prenant part au Congrès, 
on attend : Syed Ali Ahsan (Bangladesh), 
Giorgio Bassani (Italie). Nadine Gordlmer 
(Afrique du Sud). Gyula lllyes (Hongrie). Per 
Olav EnquJst (Suède), Rosamond Lehmann 
(Grande-Bretagne), Stephan HennHn (FLD-M. 
Mario Vargas Uosa (Pérou), Jeanine Moulin 
[de l’Académie royale de Belgique), Gaston 
Vflron (Québec), Denis de Rougemont (Suisse). 

Les tables littéraires seront présidées 
notamment par MM. Peter Ackroyd, François 
Bondy, Georges Emmanuel Clancier. Francis 
Kïng. Artur Mtedzyrzecki et Jacques Rigaud. 
qui dégagera Jes perspectives de la littérature 
à l'approche de l'an 2000. 

Renseignements : Promolyoo, quai 

AdUlle-Llenon. 69459 Lyon. TèL : (16-7) 
893-51-27. 


pour créer deux univers fortement originaux 
où s'impose une extrême variété de tons er 
de registres. Le frivole est chez Tardieu ta 
masque du sérieux, tandis que r interrogation 
métaphysique de Frénaud prend en charge 
les forces de - dessous >0 plancher 

Deux ouvrages sortis des presses peu avant 
la rencontre sont venus très oppoitunémont 
accompagner les débats. La premier est te 
numéro spécial consacré par ta revue Sud (fl 
A André Frénaud : trois cerds pages d'études, 
d'hommages et de poèmes inédits, d'où U 
ressort — comme r indique le maître d'œuvre. 
Gaston Puel — que rauleur des Rois mages, 
de la Sainte F bob et de .te Sorcière d g Rome 
est finalement un poète -plus reconnu que 
connu-. • 

Le second ouvrage est cr» étude soSde 
et très documentée de Paul Vemcis sur la 
Dramaturgie poétique de Jean Tardieu (Z). 
L'auteur, spécialiste du théStté et de Ionesco, 
tente de montrer comment fe poète do 
Théâtre de chambre et te dramattwg» de 
Poèmes A jouer a discrètement mais profon- 
dément renojvelé 1'estMtiqU» d* te scène 
contemporaine. 


fi) W> 39-40, 29» (XL MB PeywreneL 
13003 Marseille), 50 P. Le renie Siyî s'apprête 
à publier, dans une collection spéciale, les 
aetas des rencontres poétiques de cette. « 
d'abord ceux de la rencontre smasques-Jowe- 
Reotnto de Véié dernier, _ - 

(2) ColL « Théâtre d'aaJOTUxrhdl r, Pscbs» 


Deux incomparables : 

André Frénaud 
et Jean Tardieu 

Le centre culturel international de Carisy 
vient de vivre, à la fin du mois d'août, sa 
troisième rencontre de poésie, qui, autour 
d’André Frénaud et de Jean Tardieu, a réuni 
quelques universitaires français (T. Bel aval, 
J. Onlmus. P. Vemois) et anglais (M. Bistwp, 
P. Broome. C. Dudcworth, FL Utile), ainsi que 
des essayistes ou des créateurs, comma 
G. Auclair, B. Pingaud. G. Macé, P.-X. Jau- 
jard et G.-E. Clancier. Cest dire que les 
terres secrètes des deux poètes — présents 
de bout en bout — ont été balisées avec 
autant de rigueur que de pénétration. 

S'avisa-t-on de comparer les doux écrivains, 
amis de longue date, qu'on s'aperçut qu’ils 
étalent en fait, selon une juste formule du 
philosophe Yvon Bélaval, des - incompara- 
bles ». A la voix rugueuse d'André Frénaud 
et à sa véhémente intégrité sans espérance, 
Jean Tardieu appose une vision aux confins 
du rêve et de la réalité, et qui aime las 
métamorphoses Insolites d'une dramaturgie 
intérieure. Nés au début du siècle, les deux 
poètes ont évolué a l’écart du surréalisme 


DU 15 au 26 septembre, le Forwm de ta 
FNAC accueille une exposition aussi originale 
dans sa nature que dans sa démarche. 

Sur des peintures de Souchi. douze poètes 
contemporains : Guy de Boosdiére. Julfette 
. Darie, Michel poguy. Josée Lapeyrôrê, André. 
Lauds, Paul MoreUe, Pierre Clster. Ocriati 
Faquin, Suzanne Prou. JearvOIaude Renard, . 
Hubert Nyssen. Jean Roussetot et Françoise 
Xénatfs ont écrit des poèmes inspirés par 
les toiles. Textes' et peinturas sont exposés 
côte & cfite. 

Une série de trois débats animés, par 
Françoise D acquiert, responsable des ren- 
contres de la FNAC; «tendront enrichir r expo- 
sition avec la participation de l'artiste et dns 
poètes concernés : le mardi 13 septembre à 
18 h. 30, sur te thème : « Peinture-poésie r 
pourquoi tas associer ? » Le mardi. 22 sep- 
tembre à 13 heures : * Femmes Inspiratrices 
d’hier, créatures tTauiourtfbuJ » et le jeudi 
24 septembre à 18 heures :.* Psuljl y avoir 
. Interpénétration des arts ? • 

é A l’DccMioa de «tse «position, te 
galerie Valmaj. 22, rue 4e Seine, présente 
des pastels de- Souchi, du 19 septembre as 


bref 


Alrârvrgf de Jésus. (Belfond, 
20S p.). 

EVELYNE SULLEROT : V Autan. — 
Seize ans après la guerre, on ancien 
révolutionnaire algérien tombe ina- 
nimé à Qdy. Edith qui fut sa com- 
pagne se souvient de leius lattes 
communes et d« leurs amours an- 
ciennes, Le premier roman d'une 


Autobiographie 

CHRISTINE ARNOTHY : Jeux de 
mémoire. — L'auteur de fri quin- 
ze ans et je tw veux pus mourir 
parie de son enfance hongroise et 
évoque sa vie senti m e nta le et son 
enivre romanesque. (Fayard, 
235 p.). 

Poésie 

NABI LE PARES : le Chant tFAkli 
— - Réédition de le première œuvre 
poétique de N. Tarés parue poux Ul 
première fois en 1971. (L’Hsrmar- 
tan, 90 p). 

Critiaue 

ARAGON : Ecrits sur Tort moderne. 
— Des textes dadaïstes, des écrits 
engagés dans le combat surréaliste 
on pour la défense du réalisme 
social, qu' Aragon a consacrés & 
l'art de ce siè de, sont pour la pre- 
mière fois réunis eu urTvobunc 
(Flammarion, 378 pj. 

Satire 

JACQUES JAUBERT : T Académie 
èpsnt lie. — Les m crocs, les ouotu- 
œes et les mots de la « nés an- 
cienne tribu » du Quai ContL iSyl- 
vie .Messenger, 237 p.). 

JEAN EFFEL : De la Troisième 
République d la seconde Restaura- 
tion. - — Quarante ans de dessins 
de presse réunis en album, choisis 
et commentés per Claude Mazaaric. 
accompagnés d'une postface de jeto 
Marcenac (Temps actuels, 127 p.). 


en Amérique latine. — A partir 
d'un long voyage d'étude au Mexi- 
que, en Colombie et au Brésil, les 
a tireurs proposent un nouveau 
concept : fc mai-développement 
selon Lequel la création d'industries 
de points dans certains pays peut 
aller de pair avec l’aggravation de 
la misère (Le Seuil, 288 p.). 

MOSES L FINLEY : Mythe, mé- 
moire, bis Soirs. — Use réflexion 
sur l’écriture de l’histoire à parue 
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JANICE RAYMOND : VEmpire 
tnmuesutel. — Professeur d'éthique 
médicale 3i l'unxvenïté d'Amhccst, 
aux Etats-Unis, J. Raymond prend 
pour dble la société patriarcale et 
ses définirions conventionnelles de 
b masculinité et de b ïôminitc- 
(Le Seua, 254 p.). 

Histoire 

J.-C MASANELU : En Zangtudos 
sous V Ancien Régime : Goujat à 
l'époque de Louis XIV. — L’his- 
toire et b vie qtzotidieane d'une 

communauté rurale du Sud de la 
France à l’époque du Grand Siècle 
(106 p, 35 F port compris, en 
▼ente cher l'amear à Gsujac, 
30330 Coorurux ou 1 b liKralnn 
historique CUrvenfi, 37, rue Saintf 
André- des- Ans, 75006 Paris). 


• SUR L E THEM E <t CROYAN- 
CES RELIGIEUSES ET SOCIETE 
ALPINE», un colloque aura Ueu 
à Frelsrinlèxes (95319 La Roche- 
âe-Bame) du L5 au 17 octobre. 
De nombreuses personu ali- 
tés, parmi lesquelles on citera 
M3L Jean Delumean, - Gabriel 
AndlsSo, Philippe J on tard, M tebal 
Vovrilo, etc-, participeront & ce 
colloque. (Renseigne mente auprès 
du secrétariat des Archives dépar- 
tementales des Hautes -Alpes, route 
de Kambaud, 05000 Gap- TS. tt B) 


TIONAL SUR v L'ACTUALITÉ DE 
PIERRE TRI^RARn . DE C BMU 
DTS n taie Mondes du J5 mal), 
organisé à l'oecaslon du c e n t en a i r e 


Pontenoy, 13007 Paris, les 15 et 


TUKE ET LES BIELIOTHBQUES 
PUBLIQUES est «rsanteé par POv- 
Sce culturel • de- la région Nord- 


président du conseil régional, n 


la lecture A partir des bibliotbé- 
ques publique*. (Rensetgaements : 
O fît ce enttnzte. ïégtauri, IS5- 
J81. boulevard de la Liberté, 
59809 Lme. Tfi. (29) 30-S2-8L) 

• LE TR OISIEME FESTIVAL 
EUROPEEN DR POESIE aura lieu 
à Louvain (BetglqnB} les 3» et 
25 octobre. : Du nombreux poètes 


RQtUothèqne européenne de poésie, 


TIEWE ANNIVERSAIRE DE LA 


6e lettres et science» boutai nos de 
Nantes organise, tes 23 et 24 octo- 


servtee s qne peut rendre 


an pocha : -- : 

Germain Nouveau 
et la déception de l’amour 


nationale basque, « contre-révolu- 
riûnnarrc » et mystificatrice, 
fl 28 p., 30 P pon compris, Edi- 
tion Distance BP-54, 64200 fiitr- 


L EB poètes, comme les 
saints, ont leur imagerie. 
Pour Germain Nouveau, 
on se contente d'une image 
double, celle du Jeune homme 
jeté sur le pavé parisien en 
compagnie de Verlaine et de 
Rimbaud, et celle du mendiant 
Inspiré, demandent {‘aumône 
devant le porche de la cathé- 
drale d'Alx. 

La Doctrine de l'amour, -c’est 
te cathéchisme d'un homme qui 
croit avoir trouvé la paix en se 
soumettant à la parole divine. 
Le recueil de Nouveau compose 
un triptyque idéal avec Sagesse 
at les Illuminations , Pour avoir 
mesuré ses imperfections thêo- 
logiques. U en refusera 1a publl- 
catfon. 

Veionÿnes, Inspiré par une 
rencontre, un coup de foudre. 


confiant le mâme élan, et prè-’ 
pare une déception . .identique. . 
Humain ou sacré, 'l'amour sa 
loue de Nouveau, qui ajournera 
une fois encore la publication 
de son recueil. Celle-ci sera ; 
posthume. 


■k LA DOCTRINE DE L’AMOUR 
et valenttneS, de Germain 
Nouveau, étSttra de Eottls FOrts- 
**•*> Poéate-Gaûinbra, ste pagES-- 
environ 29 tniiM. 


rien fls- totepaAnc mundmane. 


.DM des pereonnalités 
des lettres anréricatnés et fran- 
çaises, B sera drêemfr par' na Jtuy 


Ubrélriê Attîca» 23, ne Jraa-tfe- 

tsm parte, contes uns . 

corisatton Ce 50 p>: 

«. L’ÉDITEUR JOSE COBTÎ 
<13t nre' de MéCieW. 75006 Parts), 


«VAtaeRs, dent nous avons pâmé ' 


«ételt tetttuvajde députe 1878.' 


«te* Unes » du 

1 août), font d farirm âls partie dp ‘ 
^ qa-tt 


Srint-Jacquea îSfiOSk'. 








I 



rencontre 


roman 


Jacques-Pierre Amette et sa ville fantôme I Mételius et le malheur de Haïti 


• L’évocation «Tune 
jeunèsse à Caen et du 
bonheur d’écrire,' _ : i 

-ir-^IEtr que l’avanfc-guorre est 


routes, 3» Tîüffets. de fiare,. Jês 
€urièri5-sa33es: Maïs ce Jaune «s* 
celui d’un grand,' soleil loisqùe 
Jacques-Pierre. dînette évoque la 
longue , et lut^nêuse TTrinute qui 
précède le . bombardement, juste 
avant l’attaque des avions, sem- 
blables aux frelons noirs (T Apo- 
calypse Nom. ; : - 1 

Moment réinventé bien sûr. 
« J'étais trop jaspé, dit-H je iL’ai 
pas de soiLoesdTS. j'aurais -pu. tra- 
vailler avec des a rc hi ve s , mais je 
n'ai pas voulu faire œuvre d’his- 
torien. J’ai simplement - yopia 
, montrer ce ipaée passe icais'br 
: tête cPttB enfant dont la ville a 
été bombardée. Mes seuls docu- 
mente ; devxcartes de Caen. 
L'une, assez récente. Foutre do- 
tant des années 30, pleine de 
• ruelles, de fontaines, ^de . cours. 
. de couvents, tous- disparus.» 
n a rêvé sur Ja dUféEence en- 
tre les deux cartes et, les deux 
territoires, maïs n'a. pas .cher- 
ché à l’expliquer, pas plus qu’il 
ne tient à - G'expüquèr -sinr lès 
conséquences psychologiques <Tun 


tel traumatisme.. La psychologie, 
il Ta en Çtorrear. * Expliquer ne 
sert à rien. On ne .peut Que voir » 
constater et montrer, » La sur- 
évaluation ,du. ce « mni- 

-m oSfime , », qui encombre lot 
livres , actuels,. Û- ne le supporte 
plus- s Quand fgi_Ui ces tonnes 
de fines analyses, poursuit-il CE 
ea^ critique), .je n'at plus Qu'une 
envie : regarder mes chaussures, 
mon vent ou une vieille voiture 
en train de rouiller. », Les gens. 
11 les voit du même œQ ; « Ce 
gui m'intéresse, ce sont jean vê- 
tements, leur figure . leur etex- 
» tare-», leur apparence. ■»- . .. 

CéDe de Jaoqœs-FleiTe Amette 
— lunettes cerclées d’acier bien 
nettoyées, vesté rustique — est 
à la fois nette et rymtrfl i rp «fu t 

- • abandon - de sa main p mw»h«» 

très fine, ü dessine et ry i-hm». ses 
phrases, comme un chef d'or- 
chestre qui ne jouerait que d’une 
xoniiL s Les idées, dtt-ü (grand 
geste vague), ça ne sert à rien. 
Pas même à commencer un . Uxrre. 
Ce g** .donne envie décrire, ce 
îi'èst jamais, une théorie, mais 
: plutôt un Ion, une couleur — la 
fameuse couleur. « plus » de Fkcu- 
bèrt — ou une image. À Vorigine 
de ce libre, ü y a _- un talus..- Un 
talus aperçu sur Je bord - de la 
Toùi& entre Boyaux et Arrçman- 
ches, im vrai tâtas normand, 
Confortable, douillet, moumê. 
-Tendant tout le temps du livre, 
foi. été obsédé, par cette -région 
de la Normandie : c'est -un . pays 
. vraiment très, 'enfermé dans le 
bocage, touffu, famé, secret. » s 

«Entérinement » -. est l’un des 
..mots gui peuvent la définir n 
. aime s'enfermer: dans l'écriture. 
« Ecrite, c’est 2e bonheur de tour- 
ner le dos à -la société. Boire 
des heures daps le silence , d'une 
nicdsôn entourée d'arbres. On en- 
tend un . grand bruit c'est le 

- vent gui se lève ; le soir est 
tombé; là iehe.a tourné. » Plus 
jeune, il a commencé .par vivre 
renfermement dé l’internat. 
«Neùj ans , de ma râL Mais 
êüiâ' étatei# tri3 gent&Sr Ulls* 
ont très vite , compris que je ne 

; rrdihtêressais : qéfaux livres, et 
ails» m’ont ' laissé tranquille 
dans .mon coin. .» 

& dominé, fian enfance..: lebloclfc- 
. h&us . a C’est un de mes regrets, 
dit-il. de ne . pas avoir assez 
'Vtopiré dans mon boré la Jatte 
' que Tes bJoctofSate mêttai&it en 
nous, les èrifants dè téprês- 
tpteire.Tè bombardement, le dé- 
barquement. les adultes nous en 
parlaient tut peu. mais mal, pas 
comme nous aurions voulu. Nous, 
les enfants, nous tournions au- 
tour de ces masses lugubres, où 
se tordaient des paquets de fer 
rouülé, témoignant de la «6- 
lenee de la guerre. A Ftntérieur, 
de Veau croupissait, symbole de 
tout ce que les adultes ne sa- 
vaient pas, ou ne voulaient pas 
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nous dire: Là, dans les Wochhaus, 
se trouvait enfermé le secret: de 
Za guerre: » 

, Au-delà des blockhaus, il y a 
la. mer. » Quand jetais plus 
jeune, fêtais obsédé par la mer. 
La mer. ou l’inconnu. En appro- 
chant de .la -quarantaine. Job- 
session revient. La mer. c'est une 
chose (Tune monotonie formida- 


ble. une chose qui efface tout. » 
Le dernier plan du livre montre 
un homme — lui — quittant la 
ville et marchant vers la mer. 
La mer ou l'oubli. 

J AC'. JEUNE DEMORNEX. 

* JEUNESSE DANS UNE VILLE 
NORMANDE, de Jacques - Pierre 
AMETTE. L« Seuil, 192 pages. Bnvi- 


L E poète haïtien Jean Mè- 
tellus s'est fait connaître 
avec une œuvre à la fois 
ambîteuse el neuve : Au pipîrlts 
chantant (1), le pipirile étant, 
pour Haïti, ce que le rossignol 
est pour nous, l'oiseau de l'aube. 

Dans son premier romen, Jac- 
mal au crépuscule — qui porte 
1 b nom de sa ville natsle. — fl 
nous donne à voir son pays, 
qui est soumis comme on le 
sait à l'une des pires dictatures. 
Contraint de vivre en exil (à 
Paris), il s'interroge â la fols 

la destiné de Haili : • Contre 
moi-même, pal continué à m'é- 
pouser pour affronter la nuit 
qui glisse sur le pays. - 
Jacmai au crépuscule se situe 
en 1956, au moment de la chute 
du président Magloire. Les idées 
de la « négritude - vont triom- 
pher, mais on sait de quelle 
façon, et quelle nu:L va s'abattre 
sur ITIe I Le livre de Jean Mé- 
tal lus est grouillant de person- 
nages. les uns tragiques el les 

C'est une fresque, si l’on veul ! 
Une évocation minutieuse, à la 
fot3 tendre el lyrique. On y voit 
la lâcheté, la naissance de 
l'amour, la genèse de la traf- 


mais refuse également de sacri- 
fier aux facilités de l'exotisme. 
* La malheur, écrit-il. c'est que 
fl) Edictons Maurice Nadeau, 


nous Ignorons tout de nous. Et 
nous nous tétons dans la gueule 
d'autrui. Tout se passe comme si 
le Ha if /en avait peur de 
lui-même ! » 

scène où paraissent M* Barîhoux. 
infatigable discoureur et ser- 
viteur intéressé des gouverne- 
ments successifs ; Pisquette, qui, 
ayant gagné à la loterie, devien- 
dra l'un des hommes les plus 
riches -de la cité : le cordonnier 
Lériné. un sage : Cardinus le 
sacristain, qui mélange l'Eglise 
et le vaudou : Isaac. qui passe 
le temps é réver : Gros Nina, 
guérisseuse et commercante 
après avoir été fille publique ; 

Jacmel au crépuscule est un 
roman lucide. Mais aussi un livre 
travaillé par la conquête d'un 
deslin à venir, par la volonté de 
bannir la peur, afin que la 
mer des Antilles soit, à nouveau. 
* la mer du premier jour de 
la création ». Sous la Fresque 
du romancier ce sont les paroles 
du poète qui jaillissent : 


/ satrapes de te raison 
1 nous les nouvelles naissances... 

HUBERT JUIN. 

★ JACMEL AU CREPUSCULE. 


JOURNAL ENTERNfflTCONAL 
DE CULTURE «^.«n.7 


LES ÉCRIVAINS 
ET LES ÉDITEURS 



chez tous les marchands de journaux 


les mmm et les poètes de Marcel Schneider 


reverse ;. . ' _ 

jk VBC sa mémoire n n aæa te 
et des ^mottT composer 
-A. — comme n»e symphonie 
pics poétique encore que crtti-. 


POLONAIS 


Rb Etant snœas 4* fitaaiito! 


FÜUIi 

MUËBÜY 

KENDALL 

Mon frère 
Ghilpérie 

BÜCHET/CMST. 


que : c’est ce qu'a fait Marcel 
Schneider. Dans son livre, la 
mémoire est conduite, autant 
qu'elle entraîne à la recherche 
d’une musique Jamais, perdue. Ce 
que- Schneider exalte, cfest cela 
. za este qu'une certaine musique 
. d’aujourd'hui voudrait ne plus 
être ; source de mémoire. de 
rêve, de désir,, de nostalgie de 
mystique. 

Les musiciens évoqués ne sont 
pas nombreux : par nécessité, 
et davantage par dessein. Encore 
une fols,' ceci n'est pas une 
: histoire, ou bien c’est une histoire 
..d’amour. L’auteur a été appelé 
per ses élus davantage qu*fi ne 
les a appelés. Le lecteur doit 
donc s’attendre à n’y pas trouver 
tons les siens. S'étonnera-t-il de 
Tabaence éclatante .du « plus 
grand ». c'est-à-dire Bach, je 
répondrai que le plu& grand est 
p o urta nt bien là : c'est-à-dire 


précèdent. Mcssart (romantique, 
ne Tesr-H pas déjà dans l'âme ?). 
Et- te premier -mouvemem de la 


«symphœîie », la plus long, est 

- inàrtiéipâr le. « vieux magicien 
du Nord », et rfC ïeotoltoe c'esc 
percé qu'il lui apporte le mystère 
du sacré. - C’est d'affieurs .pour 
ça que. si DebusÊ? n'étatt paa 
venu. h£fflS .pàrfcmüerfoqs £ 
Wagner d’avoir annexé, germa- 

nl^ ïœ deta.ïrtqs ^mds. mythes 

- cdttqztâe^ Mate Debussy nous 
"•' pjnïcrtfe - vient combler . un 

jurât n rt Snhnefder si MCP -tfisposé 
à sentir , là. paranté enti» te poë- 

slé ceftique et te romantisme 
, aüemflod, Celui des musiciens, 
JÙals plus encore celui des 
poètes. • * " *' 

On îaquro aussi des. BQéîes 
' idirw Mtbe k «vmobonle » ' : 


larmé, . Nerval Musset, Hoff- 
mann, et même Geutier s pro- 
phète du genre fantastique ». 
(Et l'on sait comme le fantas- 
tique "ét l'onirique sont pris du 
cœur de Marcel Sc h ne i de r .) 
Enfin. Baudelaire, bien, sûr, et 

son étude de Tonnhôuser. Seu- 
lement, lé coup de foudre wagné- 
rien éclata bien tard dp ^a sa vie, 
et surtout 2 fut unique. H faut 
"bien le constater : Baudelaire 
était resté fort éloigné des musl- 
dena Pour lui, Berlioz est un 
critique ; Delacroix ne l’aznène 
pas à Chopin.. Delacroix pour 
: qui Berlioz était aussi détestable 
que Hugo, lequel aurait interdit 
au même, comme à quiconque, 
de «déposer de la musique au 
pied de ses vers ». Plense légende 
que . te communion des grands 
romantiques dans leur art 
au plus grand musicien fran- 
çais avec Debussy, Marcel 
Schneider s’arrête presque aussi 
longuement qu’à Wagner, avec 
un mélange .d'enthonsissme et 
d’humeur : ..il le couronne 
c Attife, de monde occidental ». 

Un Attila, en tout' cas, par, qui 
reverdit , Tberbe. , 

Les dernières pages et les plus 
tendres : sont T dédiées, comme té 
-livre même, à Poulenc et à l’ami - 
. tiét : Et ; si, entre les muâtetenfi 
français, , notre- « symphoniste » 
met a ,, ' , tessT2s de tout Claude 

, de France, c’est pour des raisons 
que - chaotm peut partager, mais 
a ti gai par : une affinité profonde. 
« n refusa, écrit Marcel Schnei- 
der, tout ce qui ne lui dormait 
pas à riœr. » • 

YVES FLORENNE. 

* LA SYMPHONIE IMAGES AISE, 
de ; Martel Schneider. Le Seuil, 
256 pigés.- 


AVEC LUI, LA VIE A 
UN AUTRE SENS. 



Enfin un dictionnaire vraiment pratique! Avec 50 000 mois 
clairement définis, des articles enrichis de phrases-exemples et 
d'expressions courantes. Enfin un outil de travail miment complet! 
Avec ses développements encyclopédiques et sun précis 
d’orthographe. Découvrez-le vite, vous allez devenir inséparables. 

Four vivre à l’aise avec les mots. 

















Gallimard 


Gros-Câlin 
La Vie devant soi 


mô W 


LE MONDÉ — Vendredi 11 sep. 


tettris étrangères 

: mmEGUTLAND 


# Un- carnau al - 
(T images et de mots- 

N 'EST pas gibier 4e 3»fcence 
qui veut. Gibier de- potence 
de première clause, s’en- 
tend Petit gJbfer.-ebaÆtm peai 
l'être, mais gros' gïbieê t ..ctest une 


réussir- _ . . 

Walter F. St ar.biick est 
M. Everymàn^ le taût-lê-raonde 
des temps modernes, qui a l*art 
de passer & côté de tout. A 
côté de Vascenakm sociale, de 
la gloire militaire' et - de l'amour. 
Sa Journée -f ; le temps du récit 
— est eJTOmplaij'e : libéré,, .le 
matin, d'une prison où O a été ’ 
enfermé sans- véritable . raison, 

Ü est rémearéérè, le soir même, 
pour complicité dans une affairé ‘ 
de vol de <f morceaux de -cUtrl-. 
nette» • (sic): où U n’a aucune 
responsabilité. H n’est même pas ' 
capable de «réussir» son ânes-' 
tatlon. Les fHcs- l’entxalnent an 
commissariat, mais Us n but pas 
le temps de interroger- car leur 
attention est mobilisée par la 
disparition d*unç haute- person- 
nalité. Walter attend sur une 
chaise. On le met date un <te- 
chot capitonné. On Vy oublie. 


« C’est la vie 1‘» . 

«Pas d e bpy » 

Starbiick c’est pae donné 
coma» l’exception. U serait pin- . 
tôt la régie. Es bons des mil- . 
lions comme lui. en , Amérique, 
(et aiûeuisj^.üic<meaente^ d'ètre.. 
devenus des tigres eu papier. 
Des ^nmrioDnetbes. . Tous ? .. Pas 
exactement, car Ü ÿ a ka jan-- 
tins -et ceux. qid. tirent les. T £h ~ 
celles., yonneguttand est,, cmsr' . 
titué de ; milliers '.-de caisses qui’ , 
débordent de chiffons, de pa- .- 
piers, de poùpées.de toute taflJe, 
couleur et forme, parmi lesquels 
des - personnagéa en -papier mâ- 
ché, plus hideux .encore, d istri -:, 
huent les rôles. Serions -nous 
revenus aux « m or alités, »• du 
Moyen Age ou fr: leur expression 
moderne que sont les tracts poli- 


tiques, où l'on montre du doigt 
les bons et les méchants ? Cer- 
. tes pas! Ces chiffons de papier 
pleurent et' rient. Ces loques 
aiment, ou veulent aimer, sou- 
vent « contretemps, et leurs 
cahirs saignent. 

. . Les contradictions abondent 
chez ces personnages réputés 
. schématiouea : Kat-hl^ e n- l& nill- 
llardalre . clocharde, véritable 
caricature à la Grosa traîne à 
longueur de Journée ses six sacs 
de Prisa dans les rues de New- 
York. D'une de ses énormes 
chaussâtes de basket renferme, 
sous un coussin de dollars, les 
lettres d’amour que lui a jadis 
adressées Je Héros, l’autre recèle 
un testament qui lègue au peuple 
américain la totalité de sa for- 
. tune.. Cette femme est P.-D.G. 
de la RAMJAC, une aiper-mul- 
tdnationaje. A la mort de Kath- 
lean* , l’Etat refusera l’héritage. 
Comment diable pourz-aifc-an dis- 
tribuer une telle fortune au bon 
peuple d'Amérique 1 
« C'est . la vie ! ». a Pas de 
bol I », « Ainsi soit-il I », telles 
sont les ponctuations ironiques 


et dérisoires qui rythment cet ! 
étonnant carnaval d’images 
et de mots, cette fête de l’absur- j 
dité, cette mosaïque de bouffon- • 
nerfes qui s'inscrit dans l'histoire 
individuelle et collective ici les 
années sont aussi des person- 
nages: 1913 riait naître l'axrteur. 
1929 ryiTiP l’économie américaine. 
Et 1938 envole le narrateur à 
Harvard. Le temps, l’espace fami- 
lier, disparaissent. A la place, 
s’engouffrent dans cette durée ( 
d’un jour les massacres ouvrière 
des siècles passés, le génocide 
nazi, mais aussi la tuerie des 
Alleman ds de Dresde- 
En une demi - douzaine de 
romans et une centaine de nou- 
velles, Vonnegut a construit un 
univers réel et snrréel, où se ma- 
rient étrangement le pessimisme 
et l'optimisme. S’il choisit de rire 
plutôt que de pleurer, c'est parce 
que « lorsque Von jit, cela fait 
moins de saleté à nettoyer ». 


i, sorcier 
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P ATRICK WHJTE avait sus- 
cité llntSrôt des Français 
en.. 1973. lorsque te prix 
Nobel de littérature lui fut attri- 
bué. Depuis, on l'a oublié ou 
négligé. Ainsi, l’an dernier, /a 
Vivisecteur, un très beau livre 
évoquant la vie d’un . peintre, 

. est sort) dans une indifférence 
quasi générale. Whlte mérite 
'vraiment. beaucoup mieux; mais; 
. « a .|a . malheur d’âtre austra- 
. /lien et de se trouver hors des 
‘. grands courants de la littérature 
mondiale. . . - 

. Une ceintura de leujlle s — ie 
. huitième- de ses romans traduits 
. en français — occupe une place 
' singulière dans son œuvre et 
rappelle un autre récit que 
. l'écrivain publia en 1957. Voss. 
D’une histoire k l’autre nous 
retrouvons des situations, des 
personnages identiques -et un 
contexte- historique sim H aire i 

VAuftnm durent 1* première 
moftlé^ÿu, dpt-neuvlèm© stficle- 
Vos» contait ta dtedatreuse 
aventure d’un jeune Allemand 
parti explorer le centre du conti- 
nent Victime de son opiniâtreté 
et. dé- son aveuglement, il péris- 
. sait - saris ■ avoir véritablement 
. .compris -l'enjeu do son existence 
et de l’hlstoire .-qu’n . vivait 
Dans -l/rre ceintura dé fadilles, 
.le personnage principal est une 
- femme; H sien Ftoxburgh. Rlle 
de- paysans anglais. „■ elle a 
- épousé.*:- un gentleman qui la 
; conduit en Australie: Au .cours 


d'un voyage, le navire sur lequel 
ils se sont embarqués fait nau- 
frage. Tous les passagers .sont 
capturés puis massacrés (comme 
les personnages de vossj par 
des indigènes. Seule Hel en 
échappe ù (a tuerie. Elle va 
connaître alors une étrange 
destinée. Devenue' l'esclave de 
la tribu, elle va subir lin nou- 
veau mode de vie,, proche de 
Tanimaltté, et . découvrir une 
sensualité 'que les colons, blancs 
répriment 

Voilé précisément l'endroit où 
Patrick Whlte aime à se placer : 
tout juste au bord de rCEil du 
cyclone (c'est le titre d'un de 
ses romans), quand ses person- 
nages hésitent vacillent entraî- 
nés par uri courant qui menace 
de les engloutir, eux et leur 
petite idée dü monde. Progres- 
sant par petites touches, Whlte 
dépeint un univers ' où valsent 
les sons. J es couleurs. les 
odeurs. Desr secrets 9e' révèlent 
insidieusement quand les âmes 
sont meurtries! 

La dansa terminée, U serait 
vain d’y chercher une morale. 
White, véritable sorcier de la 
dialectique du sentiment, sait 
trop bien que les vérités ne 
s'énoncent pas : on les pres- 
sent peut-être. 

BER NARD GENIES. 

•fç ONE CEINTURE DE FEUIL- 
LES, de Patrick Whlte, traduit 
de l'anglais par Jean Lambert, 
Gallimard, 428 P- Environ 90 F. 


L’égotisme d’Adolf Muschg 


•- A- travers le rédt 
d’un amour malheureux. 

A jDOLF MUSCHO n’a pas 
son pareil pour Introduire, 
mine de rien, ie lecteur 
dans Les méandres de l’âme nu- 
mainct Le titre .énigmatique du 
nouveau livre de' cet écri- 
vain su isse-aliemand noue invite, 
une fois de plt», à ne pas trop . 
nous ïlex à l’appartmte banalité 
de l'histoire qu'il raconte.. 

Pour aller retiouvOT Anne, une 

jeune fille de vingt ans sa oa- 
dette. MflTrtn, le narrateur, a 
-quitté sa femme, et ses enfants. 

• Mais tout s'acharne contre Fen- 
tteæfee. C'est, la vqiture, une 
vteme Renault, au voiarrt de la- 
quelle ü traverse la Suisse pour 
- se rendre à son rendez-vous, qui 
renâcle. C'est la.' présence Inop- 
portune de la mère de te Jetme 
frtiA qui lui parle sans fin des 
ombellifères. C’est Anne, elle- . 
mfiwK». qui, tout compta fait, ne 
vent plus, , te visite Inopinée <ron 
rivai rayant entre-temps éclairée 
eur ses sentiments. . 

Ce qui fait d'abord l'originalité 
<te cette nouvelle variation, pleine 
. h « pn humour .parfois un rien 
sentèadêos, sur le thème de 
l’amour malheureux, c’est la ma- 
nière dont le réalisme y serf de 
. contrepoint au nwmolQgi» Inté- 
rieur. comme autant ds miroi rs, 
-les lieux, cette reglon du.Jtya, k 
; la frontière indécise entre les 
lasgne allemande et française, et 
Je temps, cette arrièr e sa iaon en- 
tre. chim et loup, reflètent les 

Oats d’âme du narrateur. 

j>ès .ie départ, . celui-ci ne se 
filit aucune ûusictn‘sair 'lq réussite 
' de son entreprise, a J’éttds décidé. 
it dim, justitianfi du tiiême coup le 
j titr é dn livre, à considérer CCta 

• J cÿjttBjo m sttppïèTnenî au PTO-. 

:'•! > • m ttj, «euell de nouveüéa du. 


Romain 

GARY 


Les Trésors 
de la mer Rouge 
Eunopa 

Les Enchanteurs 
Les Têtes de Stéphanie 
La nuit sera calme 
Au-delà de cette limite 
votre ticket 
n'est plus valable 
Clair de Femme 
Charge d’âmè 
La Bonne moitié 
Les Clowns iyriques 
Les Cerfs-Volants"' 

Vie et mort d'Émilé Ajar 


Education européenne 
Tulipe 

Le grand vestiaire 
Les couleurs du jour 
Les Racines du ciel 
La promesse de l'aube 
Johnnie cœur 
Gloire à nos illustres 
pionniers 
Lady L. 

PourSganarelle . 

Les Mangeurs d'étoiles 
La Danse de Gengis Cohn 
La Tête coupable 
Adieu Gary Cooper : 
Chien Blanc 


^ sous le nom d' . : •’ 

Émile AJAR 


. -j ■’ - - 

Pseudo 


LA 


MERCURE DE FRANC I: j- : > 
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La «rive gauche» dans la tourmente] a la lanterne? 


# Le regard persan 
cPun Américain sur 
F intelligentsia pari- 
sienne de 1930 à 1950. 


flanque André Breton à 
Hy& Shrenbourg dans un tabac 
de Montparnasse, à la veille du 
congrès des écrivains pour la 
défense de la culture, en mais 
1935. L'année précédente, Ehian- 
"bourg, correspondant à Paris des 
Jzvestia, avait traité dans un 
livre les surréalistes de « fai - 
néants et cLe pêdés r. D'où la 
rouste. A la suite de quoi la 
délégation soviétique menace de 
se retirer du congrès si Breton 
y prend la parole. 


Même l’humoriste 
n’écrit pas 
pour s’amuser 

J E ne sais pas exactement 
ce qu'on entend par « Intel- 
lectuel ». Je préférais l'an- 
cien vocabulaire : les savants, 
les philosophes, les écrivains 
(poètes, dramaturges, roman- 
ciers). 

Maintenant, Il y a surtout, et 
de plus en plus, des roman- 
ciers. Le roman a supplanté tous 
(es autres genres littéraires. U 
ne me paraît pas possible, 
quand lis se comptent par mil- 
liers. que tous écrivent par 
besoin d’écrire, que chaque 
livre leur soit nécessité. D’où, 
tant de livres et si peu d'œu- 
vres. Le livre se fabrique, l'œu- 
vre jaillit 

Le roman est devenu passe- 
temps mondain, recherche de 
la célébrité éphémère que don- 
nent les prix littéraires et la 
télévision. 

Or, écrire est un acte qui 
engage tout l'ôtre. C'est un acte 
grave, dangereux. Il y Jaut du 
j courage. On y risque parfois 
sa vie et sa liberté (qu'dn songe 
i aux écrivains dans les régimes 
! totalitaires), toujours sa rêputa- 
| tlon, son nom, sa conviction, sa 
! tranquillité, quelquefois 9a situa- 
tion. souvent ses amitiés. On 
met en jeu sa sensibilité, ce 
i qu'il y a de plus profond en 
I soi. On s'arrache la peau. On 
se met i vif. 

Est-ce le hasard si les livres 
les plus intéressants, ces der- 
niers temps, sont ceux de dis- 
sidents soviétiques ? Livres écrits 
au risqua de la vie. 

Même pour Mme de Sévigné. 
écrire n'était pas anodin. Môme 
l'humoriste n'écrit pas pour 
s'amuser. 


René Crevel, par double fidé- 
lité au surréalisme et au com- 
munisme, tente une conciliation, 
à la Closerie des Lilas. Sans suc- 
cès. Le soir môme, il se suicide. 
H était tuberculeux. Jouhandeaa, 
dans un article de la N .R JF-, sug- 
gérera que c’est le communisme 
de Crevel qui a causé son sui- 
cide. Cette insinuation brouille 
Jouhandeau ü la fols avec Bre- 
ton et Aragon, qui se haïssent- 

Rïen de mieux qu’on regard 
étranger pour observer les mœurs 
indigènes, on le sait depuis Mon- 
tesquieu. Herbert Lottman. uni- 
versitaire américain établi à 
Paris depuis vingt-cinq ans, jette 
un regard persan non pas sur la 
vie intellectuelle de son temps, 
sur celle qui va du Front 
populaire à la guerre froide On 
lui doit déjà, une volumineuse 
biographie de Camus, où il col- 
lectionnait les faits, petite et 
grands, avec une précision ma- 
niaque. traitant la vie de l'écri- 
vain comme s'il parlait d’un 
Ingénieur ou d'un dentiste. 

Cette irritante myopie, dite 
« méthode anglo-saxonne » 
U facts. facto. facts s opposés 
aux « words, words. words » de 
l’analyse interprétative fran- 
çaise). fait ici merveille. 

La Rive gauche, ouvrage de 
toute évidence destiné d'abord 
au public américain, rassemble 
à peu près toute l’information 
disponible sur la période. Il la 
distille en on récit limpide, mené 
rondement, parsemé d’anecdotes. 
A ceux qui n'ont pas vécu ces 
années on qui les connaissent 
mal le livre offre une utile syn- _ 
thèse, à la frontière indécise 
entre l’histoire et l’ histoire lit- 
téraire. n ne prétend pas juger 
l'époque, moins encore la super- 
poser à la nôtre pour déceler 
dans celle-ci des constantes ou 
des analogies, mais il évoque de 
la manière la plus complète pos- 
sible des comportements idéolo- 
giques. dont il laisse an lecteur 
le soin de tirer la leçon. 

Pourquoi la « rive gauche »? 
Parce que. dans ce quadrilatère, 
formé par Montparnasse. Saint- 
Germain -des-Prés et le quartier 
latin, s’est concentré un pou- 
voir culturel sans égal dans le 
monde par son audience inter- 
nationale. Dominée par le* 
figures de Gide et de Malraux, 
puis de Sartre et de Camus 
l’intelligentsia parisienne établie 
sur la rive gauche a connu, des 
années 30 au début des 
années 50, même compte tenu des 
quatre années d’occupation .Qe- 
mande, sa plus grande pë-iide 


LISEZ pour 

la rie merveille use ES F 

et tragiflue de 

THÉOPHRASTE REHAUDOT 

dans « Gutenberg-Informations » 


Le zénith de son autorité morale. 
Lottman prévient qu’U s’est atta- 
ché surtout à l'intelligentsia de 
gauche parce que les milieux 
littéraires catholiques ou de 
droite n'ont guère eu d’influence 
mondiale. 

Aux yeux du monde, la rire 
gauche, donc, est à gauche, 
même si. chez ses éditeurs, 
comme Gallimard ou Grasse-, 
dans ses cafés, comme Lipp ou 
le Flore, dans ses écoles, comme 
l'Ecole normale supérieure de la 
rue dUlm. la droite et la 
gauche se coudoient, voire a'in- 
. terpénêtrent. 

Le Horon ouvre les yeux les 
plus ronds, en observant la soli- 
darité pratique liant des gezs 
que tout oppose, sauf le style 
de vie. Ainsi, l’amitié indéfec- 
tible de Malraux et de Drieu la 
Rochelle s'assurant mutuelle- 
ment protection quand, pour l’an 
puis pour l’autre, bascale la 
fortune des armes. Ainsi encore, 
la coexistence du même Drieu 
avec Paulhan, le premier pou- 
vant fort bleu recevoir dans son 
bureau, chez Gallimard, un offi- 
cier allemand. Gerhard Heller. 
pendant que le second, dans le 
bureau d’à côté, confectionne un 
journal clandestin ; le même 
officier allemand, hostile aux 
idées de Drieu, venant ensuite 
saluer Paulhan, qu’il sait résis- 
tant ! 


munis me par la conviction gran- 
dissante qu’U fallait résister au 
fascisme à tout prix, Gide fut 
exemplaire dans son refus de se 
laisser abuser sur la réalité du 
régime soviétique. le récit 
détaillé des pressions diverses 
qui précédèrent et suivirent son 
voyage en UJLSS. constitue 
certainement le chapitre le plU3 
passionnant du livre. Ouvert 
sur une gifle, celui-ci ae 
referme sur une brouille, celle 
de Sartre et Camus, dont 
IVR-S^S-r avec ce qu’elle conti- 
nuait à incarner d'espoirs et de 
craintes, étsilt encore Fenjeu, 
une fois le fascisme abattu. 

Nous savons, aujourd'hui* ce 
que (wm mi interne et fascisme 
recelaient de commun : la ter- 
reur et la servitude. D’où 
vient-il qu’à relire le récit 
d’une époque où l’horreur 
raiiminfl- nous, paisibles rive- 
rains de gauche en un temps où 
l’espoir réconcilie socialisme et 
liberté, nous éprouvions -me 
sourde nostalgie des rudes 
conflits qui agitèrent notre 
rive, parfois ridiculement ? 
Serait-ce que nous sommes en 
train de nous lasser des * délices 
croupies du narcissisme a ? 
Demain, à nouveau. V s engage- 
ment » ? Les gifles et les 
brouilles pour notre chose que 
le tout à l’ego de l’actuelle rive 
gauche ? 


-L’AUTOMA TISATON du CABINET ou du 
LABORA TOIRE DE BIO-CHIMIE 
-GESTION DU DOSSIER MEDICAL 
(Comptabilité} 

-AIDE A LA MODELISATION DES 
SYMPTOMES ET EVALUATION DES 
MEDICAMENTS 

- AIDE A LA DECISION MEDICALE 
-CONSEIL, CHOIX DU MATERIEL 
(démarrage, dés en main) 

Renseignements et inscriptions 

Tél.:294. 98.61 
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A UTRES travers qu'on dirait délibérés : l'Apreté de. rtgte- 
ment de comptes réservé* à f Observateur, la àbcrêtitm 
sur les Nouvelles Irttémres. malgré Fesser mantes» de 
cet hebdomadaire, et le silence suir tes. coonivn ncmi «t l es 
enjeux politiques. notamment chez ceux qu* s en défendent-. 
Dans l’ensemble, le livre pâtit àa.aoa hésitation ouverte 
entre l’étude et le libella Le trait ou le portrB» dé moralisas 
rossard. slls valent par eux-mômes, nuisent sa sérieux des 
renseignements qu’ils ponctuent. Bourdieu ou fa CmoovMat : 
il fallait choisir. Qu'on rie nous parte pas. en tout cas, de 
dévoilement Intrépide. Tout cela a déjà été insinué, sinon 
affirmé et étayé à ce point U &V avait pa* de quoi prendre 
peur; et le refus pusillanime du .Seul ne doit pas faire croire 
à un brûlot. ■ „ 

Le seul secret qui permette de situer exactement les liens 
de puissance et d'allégeance, calai du Mc. on stest bien gardé 
de te violer. Et sans doute estee "tant mfeàx. Les fotelk* 
crûtes restent des gagntH>eta * reepotesMWii limitées 
comparés à certains requins intouchables de l'Industrie «ulfcK 
relie ou àùdio-vbuefte. U ne faudrait pas qu'après s'être 
cachés derrière. leur' petit doigt .tes gens de bol tore sa cou- 
vrent la tête de cendre et alimentent .d’feux-mômes un aritf- 
Intellectualisme chronique qui, quoi que proclament tes 
auteurs, ne manquera pas de les utflisw. Laa ,fotetocr*as à 
la lanterne : un slogan qui a toujours trop bien marché l 

N E dramatisons pas. Le livra ns .veut pas la mon du 
pécheur. Reportage narquois, ü. se. cfontetite «Tétete*- 
sûr là place, qui avait bien droit à ce spectacle, une 
petits foire- plus naïve et vaniteuse que francftement-ccrram- 
pue.. Sauf rares piques faites pour, btessar, tes : matera dé ter 
maffia întelfectueite sont, décrites avec une fort» trsnquilte, 
en particulier l'origine lointaine de certaines solidarités : 
passage au P.C. ou chez les chrétiens de gauche, promotions 
de kîiôgne. etc 

Les auteurs des Porteurs rte vsSses nous doivent une 
suite, moins anecdotique. Après des travaux pratiques sur 
l'accueil de ce premier tome par ceux qu’ils mésegont ou 
asticotent, ils devraient pousser leur rechercha de ta soctie- 
Jogfe amusante vers l'analyse idéologique de textes» Hypo- 
thèse de travail (toute personnelle) : ces agents de 1a circu- 
lation -sulturella, si opposés qu’ils se erofenf ou sé veuillent, 
ne défendent-ils pas. avec leurs privilèges communs» le même 
conformisme conservateur ? Au-delà (tes modes qu'lis « prb- 
motionnant », leur rôle unique et solidaire ne consste-WI pas 
à s’entre-Jégltimer et à exclure; pour nrfeiw survivre? 

L E spectacle d’un tel systèmôporte èvériflca'eneourianî 
les éternelles faiblesses hu maines * mais i! y- a peut-être 
lieu d’aller au-delà. Si l'on veut vraiment déconcentrer 
et redistribuer la parole, comme le nouveau pouvoir y semble 
résolu, il faudra casser les réseaux de domination pointés par 
Hamon et Rotman. Eat-ce possible sans attenter aux libertés ? 

Prenez les - cumuls » de tribunes ét-de fonctions de déci- 
sion. C’est un fait qu’ils bloquent rôctaxk» de personnalités 
et d’œuvres nouvelles, lis sont aussi antidémocratiques que 
la confiscation du pouvoir éconondqt& par. une n poignée' de 
décideurs. Us aggravent le chômage dans tes ; professions 
Intellectuelles, favorisent l’urütormisatian de ta ‘création et 
l’appauvrissement dos langages. Maie te beau ' moyen de tas 
empêcher! Le talent et l'ardeur au travail ne doivent-ils pas 
pouroir s’épaitouir librement ? Ecrire des articles quand on 
- fait des livres,' et' ïriversametfe admirer éventuellement -des 
amis, est-ce un crime ? Mieux vaut ceta qur le fDcage bureau- 
cratique I . 

Dans tout système libéral, te parole,, comme Fargent* va 
à ceux qui Font déjà Aucune morale , ne peut rien contra . 
cette accumulation, que sert te: manque 1 dTniâîtihaBon. Au - 
moment de changer de responsables, tes institutions culturelles ., 
songent tout : naturellement aux * cumulante »' en place, de 
préférence à des inconnus sans trffxiné hl casquette, final 
risque de se réaliser* sans que personne i'aft VDUlu. la 
prédiction terrible de Michel Serres. .. ï . . 

Ce qtti fut scandale, ce n'estpasque ^jûélques coqulns , 
mènent trop bien leur barque. C'est que fâ notion dïntefto-’ 
cratie puisse exister, que les mécanismes de pouvoir, de 
concentration et de commandement s’appliquent à la culture. 

Il n’y aura jamais de bons chefs, datte ce domaine, tant que. 
chacun ne sera pas te sien. . . i *•'. - 

BERTRAND «WROT-OaPECH. 
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Le réquisitoire d’un jeune homme intraitable 


(Suite de la page JtJ 
L’Anglais David Gante en ' uti* 
Usa d’autres, dans ses/ travaux 
irremplaçables sur la fascina- 
tion malsaine qtt’pxerça le sta- 
lini s mf! _{1). 3rw2fc- canscten- 
cteax, solide travaHlenr, Serge 
Qwdmppaoi fait gu&nd même 

d’ étonnantes déararèrtes. Qnel- 


qnes pieases légendes, coites ét l'entre- de ox-guarres, où la seo- 
confites dans le flMDÊonge. se s&fflté de 'Sartre se forma, no 
relèveront mal du rafraîchisse- préparait pas les intelligences' an 
ment qu’il leur administre. y sang-froid. En 1933, le tranquille 
L'égarement dea.camnmnlfl tes ----- 

est un immenseLmystère. par 
quelle. -évahriâha -.mentale.- des 
hommes courageux, d’abord en 


ans plus tard, dans fünlon mond Aron dans son anthologie, 

soviétique un rempart de la sans rappeler qu’avec l'Opium 

liberté. Il n’ouvrira les yeux des intellectuels, dix autres 

qu’ayant ■' de saluer en Mao ouvrages magistraux et des oen- 

Tse-toung 1 le moralisateur du taines d’articles ce philosophe 

marxisme, pendant les pires mène depuis un demi -siècle un 

explcdts de la c .bande des combat exemplaire pour la 

quatre»! liberté. 

I* btmQbimemaiit confus Os Eéunli dans le même « aller » 


quelque deux cents textes cboL 
sis sans égards pour les hommes, 
les circonstances ni les partis 

suppose du maître d’œuvre qu’il 

Julien Benda écrit, par exemple : “ se reproche rien d'analogue. 

* Pour mot. je tiens que, pot sa Certes. Serge Quadruppani n’en- 
morale, la coUecttoité allemande cens 2 - Jamais les dictateurs de 
moderne est une des pestes du l'entre-deux-guerTes. Son âge 
monde, et, et je n’avais qu’à près- fl» Préserve suff isamm e n t. Avec 


ser un bouton, pour rextermtner 
tout entière, je le ferais sur-le- 
champ, quitte à pleurer sur les 
quelques justes gui tomberaient 
dans r opération. » 


époque, en arrivèrent-ils à deve- 
nir les complices conscients ou 
aveugles d-abominabies Impos- 
tures _ofQcielles ?. Parmi . les 

compagnons de routa, Romain _ 

Rolland. ri jùsternent /TévôlW i .druppani fi'lndigne. mais se dé- 
pendant k Çrrande Guerre par k - J«cte des. sornettes affreuses ou 
propagande natkmaUstë^ s*eÊ. - des Idioties ' répandues alors à 
force, dix aps plus tard et . en profusicm par ses illustres aînés, 
toute hypôcriMt 'd’ètduffér les L>ans le déltre général, Léon 
révéla tions de Panait Istrati sur Bftim épreuve une timide indul- 
la terreur stalinienne. Sa lettre gence envers le national^socia- 
fansse, contorsionnée, à l’éçri- Usine et avoué préférer son 
vain roumain figure parmi les « esprit de changement, de réno- 
grands classiques de là tartufe-, nation, de révolution» an féoda- 
rie universelle. lisme militaire de ses rivaux 

conservateurs, a Si je me plaçais 
— - sur le plan du c devenir >, la vic- 

toire de zxm Schleicher me po- 
Tccitrait encore plus décevante, 
encore plus désolante que celle 
de Bttler », affirme le futur chef 
du Front populaire. Ensuite, il 
annonce le dér.itn du rayiom a et 
déclare son- prophète « exclu du 
pouvoir », quand l’auteur de 
Mdh Kampf marche tout droit 
vers la'chanoeUerle. - 


A 6es côtés, le pauvre Henri 
Barbasse, qu'une intrépide indi- 
gnation dressa contre l’horreur 
des tranchées, en 19Ifl, se trans^ 
forme en pla&4&urt££ialre de la 
dictature soviétique. D*nne visite 
an Krepalin, -il rapporte sans 
frémir une conveisatton'.almkes- 
pearlenne avec eon sanglant lo- 
cataire : « J'ai dit une- fois à 

Staline :> cl. Savez-vous qu’on 
s vous .[ considère en France 
» coTirme un tyran qui if bit fait 
» Qu'à sa, tête, et un tyran san- 
» çutnatre par - dessus ie mar- 
> ché ? a Jl s’est rejeté en arrière 


d’autres «.rétif ardents, 
d’autres nnMicta.HnipT><; incanta- 
toires, il naquit dans une période 
où la tiédeur des convictions 
leur évita d'aller jusqu’à l’irré- 
parable. Les générations précé- 
dentes, elles, reçurent un héri- 
tage plus lourd. Par r absolu de 
leurs promesses, les grands mono- 
théismes temporels pervertis- 
saient l’altruisme militant. 
Quand la folie souffle de tous 
t équi- 


rigottreuse, l’impartiale postérité 
élève ■mtir doute aussi la voix et 
réclame des explications à quel- 
ques, illustres irresponsables. 
Mfl.iq , par une singulière infor- 
tune, ses porte-parole appartien- 
nent à la première génération 
française parvenue à l’âge 
d’homme, depuis 1789, sans avoir 
connu d’invasion étrangère ou 


subi le feu des discordes civiles. 
Hitler et Staline n’en finissent 
plus de les obséder, parce que la 
dénonciation de leurs crimes 
encore assez proches devient la 
seule histoire possible d’un 
temps sans histoire. Triste des- 
tin d’avoir à contrefaire sans 
risque des combats terminés 
depuis plus d’un quart de siècle J 

Si la chasse aux vieux fantô- 
mes préservait ces censeurs impi- 
toyables de l’hystérie totalitaire, 
elle atteindrait au moins son but. 
Douze ans après la dénonciation 
officielle du terrorisme stalinien 
par Nlklta Khrouchtchev, au 
vingtième congrès du parti com- 
muniste de TO-R-S-S., la fièvre 
contestataire de mai 1968 en 
jetait encore beaucoup aux pieds 
du tyran Mao Tse-toung. et 
les patriarches antifascistes béni- 
rent la cérémonie. 

Serge Quadruppani évoque ces 
vertlges-là sans s'attarder exces- 
sivement sur eux. Il ne pousse 
pas non plus son enquête Jus- 
qu’aux récentes années, où sa 
génération se trompa lourdement 
sur le Vietnam et les hécatombes 
cambodgiennes. Si implacable 
qu’elle se veuille, son ardeur 
exterminatrice donne souvent 
l’impression de ne s'attaquer 
qu'aux morts, ou aux caciques 
trop rangés. Au fait, comment 
s’appelle la Justice iorsq D'elle 
n’avance qu’avec ces précau- 
tions ? 

"GILBERT COMTE. 

* LES INFORTUNES DE LA 
VERITE, par Serge Quadruppani. 
Mensonges, erreurs et reniements 
politiques ch esc les intellectuels 
français de 1934 à nos jours. Eu 
vente début octobre. Cd. Olivier 
Orban, Environ 63 F. 


article prudent sur le HP Reich 
paru dans Europe -sous la signa- 
ture. de Raymond Aron. 

Le temps arrange pour lui bien 
des. choses. Né après la bataille, 
il atteignit l’âge adulte dans un 
sa chaise en pépié ft îuï- $ ros lnùridfi où le bilan établi par 
et txm rire dr damier traoaOlmtr. . Itlstomi ne lui permettait plus 


. y -cantomporalns y voyaient moins 

clair. -SKoejrté Jacques Bainrtlle, 
pe ^ i cfe ^ une btmM mrtttê des qu'appanamnent . notre, antenr 

^ prirtnr-dte utto, pévoStta, pro- 
la» arra de c l u ^ table des affaires aliëmandea 
Ttotslj, Victor Serpe. Boris Elum * tarera plnstana 

SOU 2?“'» <I, ‘ niDiS. D’antres passaient ds la 

contraires. t sa reilgfcm- Baarrea- Ctt ^ aât i h la sêdactlon. pals ds 
la complaisance à l’enthousiasme 
pour le reste de kins. jqtkrs. Un 
juge équitable distinguerait la 
faute commise par incompréhen- 
sion de la récidivé obstinée. Serge 


mœurs où la ' lutte contra l'alié- 
nation verse dans £e3clavag;e,où 
les révolutionnaires, adoptait une 
morale de sacristains. Réfrac- 
taire à leurs expérie nces, Jean- 

F&iil Sartre verra toujours, vingt" Quadruppani, lui, les classe tran- 

— ... , ^ . ' : . . . qiullement côte à côte, dans le 

(I) t* OojnipaalBBjo «t les fttfrf- - 
leetuet». Cta2ümnrt. Les Compas 
gnons de route, Laffont. 


nenm 

w-^T si on décidait if ériger 
w* l’anonymat en procédé 
d’échange ei de comma- 
nicatlon ? ’v ; •;'.*** • 
Imaginons tm Instant une . ren- 
trée 7 TOéfefré- où les OyreP-se 


livre. NI morte* de pressa* W 
hommage "de Teüteur. Le silence 
et r attente. Une Meute certes 


serai} commise, it faut ioam Je 
leu jusqu'au boat. Sept lo texte- 
Imprimé,, dans ae.foroP.po.a*- 
faibleese; dégagé de tout préjugé - 
favorable ou détavoobte, Jfbéré 
de toute pression • tmSrecte ou 
réelle, oomptêraH. Ce •serait le 
triomphe dé réentmo eor le 
bruit de là vUta. On ae ferait 


Et tes meurs inteOectueBes 
oomraJuakmt un débat réùo-. 
lotion, et Fon rirait beaucoup ! 
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FRANCINE MALLET - ; . VIVIANE HERSCHER: 

GENEVIÈVE GENNARI JEAN TRAVIER 


RECHERCHE DE 

MARIA 

LEHARDOUIN 

*’ Un écrivain qu’admiraient aussi bien Cocteau 
que Max Jacob, Paul Valéry que François Mauriac. " 

G. GUITARD-AUV1STE / LE MOMIE 

“Un itinéraire de ia souffrance à l'écriture, une revanche de 
l'imagination sur la réalité... une prodigieuse force contenue." 

André BRI N COU RT / LE FIGARO ÿ 


EDITIONS BUCHET/CHASTEL 

18. rue de Gondé. 75006 Pans 



Deux colloques 

Deux prochain* oottoques interna- 
tionaux vont examiner et uns doute 
mettre en cause Pattttude fie* in- 
tellectuels face i la politique. 

- -.Le. premier aura' pour objet « La 
. lttrttratore française . sons Poccnpa- 
ls6 par le départent 
d« iWwnlté 
Seüns (Û. Yves Ménager, t€L : 
<16} 08-23-23), fl sé déronler*. ta 
. 30 septembre an 2 . octobre. On y 
■ -panera, entre astres, . de Marcel 
Aymé. Drieu La RoebeUe, Brasil- 
/ lac h, Rebatet, Bernanos, Gide, etc. 
et de sujets pins généraux comme I 


Maarras. Barrés. Valéry, Loden Berr, J 
ClcmenctaB et Alfin y seront I 
. évoqués ■<««» que le Tetentfesemeni I 
• 4e FAftaire en Espagne, tu Allom- I 
pic, en Autriche, etc. . I 


.un classique^ 
de Thistoire 
de France” 

R-M.Duval 

Professeur 

^au Collège de France 
Membre de rinstîtutV 


FERDINAND LOT 

LES ORIGINES 
DE LA FRANCE 

et les premiers artisans de sa grandeur 

par C. Jullian, G. Kurth, J. Deviosse et A. Kleinclausz 


( Collection des^ 
chefs-d’œuvre 
de l’histoire 
de France 

Jk> 

. TALLANDIER . 


Rien n’est plus passionnant et pour- 
tant moins connu que le récit de nos 
origines et de l’avènement de la 
France sous l’impulsion de person- 
nalités hors du commun ! Voici donc 
I— Il l /~1 1 iqo C'anot l’ouvrage essentiel, sur le premier 
I I U y Ut; O V^Cl|JC Lj mDlénaire de notre histoire. Les tex- 
tes qui le composent et en font une 
somme cohérente, bien que signés de 
plusieurs noms, sont tous exception- 
nels au double plan scientifique et 
littéraire. Rien n’ a jamais été écrit de 
plus fondamental sur ces sujets 
qu’ils traiteur et épuisent. 


de la Gaule 
celtique à 


dix siècles 
de gestation 
tumultueuse. 


Nourri de faits et riche d’aperçus 
fulgurants, l’ouvrage débute par une 
éblouissante synthèse de Ferdinand 
Lot — son chef-d’œuvre — et se 
poursuit par l’étude approfondie des 
quatre séquences-clés du millénaire 
dominées par les grandes figures 
de Vercingétorix, de Clovis, de Char- 
les Martel et de Charlemagne: la 
conquête romaine et la résistance 
arveene, l’unification de la Gaule, Je 
coup d’arrêt aux invasions arabes, 
l’hégémonie de la France en Europe. 


Gérard Mendel 

ENQUÊTE PAR UN 
PSYCHANALYSTE 
SUR LUI-MÊME 


Stock 



Cinq signatures prestigieuses: 

Ferdinand Lot, archiviste-paléographe, professeur à PÉcofe des Hau- 
tes Études et à la Sorbonne (volumes I à V : Les Origines de la France); 
Cami I le J ullian, de l'Académie Française, membre de I* Institut, profes- 
seur au Collège de France (volume VI: Vercingétorix); Godefroid 
Kurth, une des sommités de l'histoire du haut MoyervAge européen 
(volumes VH et Vlll: Clovis); Dr Jean Deviosse, archéologue, spécia- 
liste éminent des Mérovingiens (volume IX: Charles Martel); Arthur 
Kleinclausz, médiéviste réputé, doyen de la faculté des Lettres de 
Lyon (volumes X et XI: Charlemagne). 

UNE ÉDITION DE HAUTE TENUE 
EN 11 VOLUMES RELIES PLEIN CUIR 
Cette édition, raffinée est un des fleurons de la seule collection historique 
actueUehabiOant les textes fondamentaux des grands historiens contemporains 
avec un luxe de soins sans équivalent : refiore plein car orné (format 14 x 21 cm), 
papier vétin bibliophile des papeteries de l’Andlan (filigrane à notre chiffre), 
tranche supérieure dorée, signet et tranchefües tissés, gardes polychromes... 
4500 pages environ - prés de 450 iBustrations et documents prédenx en partie 
inédits. 


BON DE RESERVATION GRATUITE 
avec libre examen du premier volnme 

à raiv o y eràla librairie Jais Tallandier, 17 me Rémy-Dumonccî 75F77 Paris Cedex 14 
Belgique : Éditions de Ponthiai. 4 place des Martyrs 1000 Bruxelles. 
VemDez m’adressa- pour un examen graruit de 10 jours le Tome I, illustre a relié plein 

cuir, des “Origii] es de laFrance et fes premiers artisans de sa grandear”. S’A neme con- 
vient pas je le reimmwnii dans les 10 jours sans rien devoir. S’il meconvient je le garde- 
rai et je vous en réglerai le moulant sent 147 F (+ 9 F de frais d'envoi)- (Belgique: 
1.120 F.B. + 48 F.B. de frais d'envoi). Je recevrai ensuite les 10 antres volumes au 
rythmed’an par mois que je réglerai chaque fois après rceepiion an même prL\ garanti 


Prix total des II volumes: 1.617 F(+ 99Fde frais d'envoi). (Belgique: JJL320FJÎ. + 
528 F.B. de frais d'envoi). 

Ces prix sont garantis pour les souscriptions commencées avant Je 3 J décembre 1981. 
Les frais d'envoi sont soumis aux a ug me ntat io ns légal e s. 
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GEORGES DUBY 



LE CHEVALIER 
LA FEMME 
ET LE PRETRE 

le mariage dans la France féodale 


7DHI0HEHUnB 

"C’est une éblouissante démonstration, féconde en 
enseignements pour notre présent, que nous livre 
Georges Duby dans son plus grand livre sans doute- 
et le plaisir qu’il prend à nous raconter ces vies, nous 
gagne par contagion, par passion." 

Catherine Clément Le Malin. 
"Georges Duby a réussi l'impossible: une analyse 
approfondie du mariage et de la sexualité, véritable 
anthropologie du monde féodal naissant., un livre 
fondamental.” 

Emmanuel Todd. Le Monde. 

"D’un sujet aussi ardu, Georges Duby fort un livre 
supérieurement aisé, élégant, où son impeccable 
érudition n’empêche ni l’expression de la sensibilité, 
ni même les dins d'œil.” 

Pierre EnckelL Les Nouvelles littéraires. 
“L’histoire que conte Georgeê.Duby avec une sorte 
d'allègre férocité n’est faite que d'enlèvements, de 
captures et de violences, de viols plus ou moins 
légaux. Detiahisons, de ruses, de panures.” 

Marcel Péju. Le Point 


Hachette 



PRIX DU LIVRE 
DE L'ÉTÉ 1981 

paul loup sulitzer 


on n'a pas de pétrole, 
niais on a Suiitzer." 

.P./ LES NOUVELLES LITTERAIRES 


roman/denoël 


PATRICIA 

HIGHSMITH 


LA 

PROIE 
DU CHAT 


La violence dans la rue? 
Une femme seule qui vous glace ? 
Une jolie oisive dessinée au vitriol ? 
C’est le venin discret mais explosif 
d’un grand maître de la nouvelle. 


CALMANN-LEVY 



LE MONDE ütS LIVRES 


portraits 


Robert Aron ou l’inflexible honnStet 


P ARTISAN inlassable du 
dialogue entre juifs et 
chrétiens. Robert Aron. 


A rassembler et non A diviser. 

Libéral au meilleur sens du 
terme, fl n’a cessé de prôner 
la tolérance, de tenter de 
vaincre des incompréhensions 

réciproques, tout en restant 
intraitable sur ce qui était & 
ses yeux l'essentiel, c'est-à- 
dire le respect sacré des droits 
de la personne humaine. 

Oette bonté authentique qui 
faisait de lui le «juste » salué 
par Jean Gnltton, cette 
Inflexible honnêteté dont té- 
moigne son œuvre — et 
d'abord son Histoire de Vichy, 
— éclatent dans ses Mémoires, 
publiés aujourd'hui par les 
soins de sa femme. Réunis- 
sant des textes écrits « à 
temps perdu», ce volume est 
pourtant bien antre chose que 
la simple évocation d’une bril- 
lante carrière, n constitue 
en réalité une sorte d’itiné- 
raire spirituel où réappa- 
raît l’homme étonnamment 
curieux des idées et des êtres 
qu’était l’historien des Années 


Du surréalisme 
à la Résistance 

De la Revue des Deux 
Mondes à la N-ÏLF-, du sur- 
réalisme à la Résistance, via 
le personnalisme, le chemi- 
nement qui nous est conté est 
A première vue des plus 
déroutants, mais fl n’est tou- 
tefois pas inexplicable. Admi- 
rateur du Barrés d’après 1918 
— celui qui s’était ouvert au 
monde, — le Jeune agrégé . 
Robert Aron estimait en effet 
que nul ne détient la vérité, 
que diverses écoles de pensée 
peuvent y apporter leur pierre, 
et c’est pourquoi, avant de 
voler de ses propres allés, 11 
explora toutes les directions. 

Chargé de la promotion de 
la «revue saumon s, adjoint 
de Gaston Gallimard & la 
NJU_ créateur du Théâtre 
Alfred Jarry, fl mena ainsi 
de front, durant les années 


deux de leur rendre « l'tnitia- 
twe spirituelle 'et politique 
qu’elles perdaient de plus en 
plus au pro/Ü des dictatures ». 
fl songeait depuis longtemps 
A un système intermédiaire 
entre le communisme et le. 
capitalisme, susceptible de 
« redonner sa primauté à 
l'homme dans une société qui 
le niait ou, trop souvent, Tou- 
bliait s. Avec le concours d’un 


mort de Dandieu en 1933, 
l’observateur lucide de Déca- 
dence de la nation française 
sut d'autans faire de oa prin- 
cipe line réalité aux heures 
ooiïes de l’occupation. Persé- 
cuté par Vichy en vertu du' 
statut des juifs fs un de ces 
textes hypocrites, écrit-il très 
bien, qui déshonoraient le pays 
en prétendant 1 $ protéger a), 
militant actif dé la Résistance, 



30, de multiples activités, 
aucune ne parvenant néan- 
moins A- combler son attente. 
Pas même son engagement 
dans le groupe surréaliste qui 
Pavait d'abord séduit et dont 
fl avait espéré' beaucoup. 

Au vrai, A mveiBe de tant 
d'autres dans sa génération, 
Robert Aron n’était pas nè 
disciple. Conscient de la fai- 
blesse des démocraties, sou- 


autre non-conformiste, Ar- 
naud Dandieu, ce projet s'af- 
firma vers 1932 dans une cel- 
lule de réflexion originale : 
Ordre nouveau (rien & voir 
avec le groupuscule d’extrême 
droite du même nom), d’où 
devaient sortir, comme te sou- 
ligne A ban droit . le mémo- 
rialiste, quatre idées qui firent 
leur fthwmtn ; la construction 
européenne.' la décentralisa- 
tion. la décolonisation, sans 
oublier le socialisme de liberté 
sur lequel débouchait en défi- 
nitive cette aventure intellec- 
tuelle peu commune. « De nos 
critiques, ajoute Robert Aron, 
non moins justement, il sub- 
siste aussi le refus du totali- 
tarisme d’où qu’ü vienne et 
de quelque côté de l’échiquier 
gu’ ü se manifeste ». 

Seul à la barre après la 


prisonnier des geôles fran- 
quistes avant de rejoindre fi- 
nalement Alger, il prouva 
oiois clairement que son libé- 
ralisme, radicalement Incom- 
patible avec l'esprit d’abdica- 
tion, était l’un des plus sûre 
remporte contre la barbarie 
menaçante. Opposé. A tous 
les sectarismes, Robert . Aron 
n’avajt, en vérité, d'autres en- 
nemis que ceux ’cftff’ accep- 
taient l'avilissement. 

Cependant, si forte et si 
attachante que soit la per- 
sonnalité qui se révèle Id. ré- 
duire ce beau livre au récit 
d’une destinée individuelle re- 
viendrait A l'amputer d’une 
dimension non négligeable. ' 
Car oe n'est pas' seulement un 
hom me qui y revit, c’est éga- 
lement toute une époque et 
ses acteurs. 


IL ATOUJOÜRS LE 
DERNIER 
MOT. 




' Au fil des pages, .portrait» . 
et anecdotes sfc euocédent, 
précieuses contributions à la 
petite et A la grande histoire, 
de rehtre-daii-gtterriffi. Voici 
M- Douimc, le très digne ÛI-. 
recteur de là Remis des Deàx . 
Mondes, rêvant de corriger ses . 
épreuves bu pied, an; Pâïÿhé- 
non. Voici Antonin Artaud dé~" 

clarujt après uhe représenta- 
tion illégale du Partage de 
midi : « La pièce que nous 
venons de jouer est de Paul 
Claudel, qui est un infâme 
traître. » Voici Gaston Galli- 
mard, énigmatique, rasé mais 
capable «rengager une secré- 
taire Ignorante à seule fin de 
faire plaisir A l*an dé ses em- 
ployés. Voici Breton Jetant des 
exclusives. Voici Aragon beau- 
coup plus prudent; et- tant 
d'autres, tous silhouettés avec 
cet « humour grinçant et dé- 
routant » dont parie Denis de 
Rougemont dans sa préface. - 

Parfois — et notamment 
dans Jes passages relatifs A la 
collaboration. — le tan, sans 
perdre sa sérénité, sa tait 
aussi plus grave. Scrutant le 
comportement de ceux qui 
s'égarèrent, l'auteur s’efforce, 
là encore, avant tout d’expli- 
quer. Non pour excuser, bien 
Bfc. mals pour HKmtrer com- 
ment, poussés jusqu' A flab- 
surde, la raison raisonnante, 
la volonté de puissance voire 
tout simplement je goût du 
défi (incontestable, selon 
lui, dans le cas de son ami 
Jean Jardin (1), directeur de 
cabinet de Pierre Lavai) t peu- 
vent conduire à- la trahison-. 
Dlme finesse psychologique 
remarquable, ces chapitras ont 
également une force singu- 
lière tant H. est vrai qu’une 
argumentation serrée a 
toujours plus d’impact 
qU'USIB PXC fgnmTi n 1 reit.in p clai- 
xonnante. 

Respecter l'auire, fût-il un 
misérable, comprendre pour 
éviter que ne ee reproduisent 
de funestes erreurs, telle était 
la conception de l'histoire dé- 
fendue par . Robert Aron : 
une « voie étroite » mai* khwl 
détours, A l'Image de sa vie 
' consacrée au service de la 
liberté. 

ERIC ROUSSEL. 

*• FRAGMENTS D’UNE VIE, 
dfc Robert Aron, ptéfaet de Denis 
de Rougemont, postface fia Sa- 
Une Robert Aron, Plon, tse pa- 
ges. environ CL francs. 


abrita quelques; Jours XL Aron 
A Ta barbe des nazis. De oe 
séjour, an tro u v era dans ce 


a donnée Pascal Jardin -dons la 


Dictionnair e Hanhpfrte ! 

de la langue française. 

Enfin un dictionnaire vraiment pratique ! Avec 504OTniD& : . 
clairement définis, des articles enrichis de phxases^xeojflfisf^ 
d’expressions coulantes. Enfin un outil de travail vraiment côinplfet 
Avec sk développements encyclopédiques et son prcciç - 
d’orthographe. Décou vrez-Ie vite, vous allez devenir inséparables. 

Pour vivre à l’aise avec les mots. 



-ÙAatalw t& 
cToctoW 
Un 

rendez-vous 
âne pas 
manquer 

Pour la 4 e année, la revue 


création organisent à Nan- 
tes du 1 er au 4 octobre, rine 
grande rencontre avec des 
promoteurs d’expériences 
novatrices autour de 13 thè- . 
mes: 

* Amination et format i o n 
enmilieu rural • Bricolage. 
Qoi bricole et pour qui? • 
Co mm ent gérer un projet 
feoflecrifoudHitflitésodale 

• VîeflKr* Centres de aise 

pour fugueurs • Audiovi- 
suel • Récupération des 
ordures • Réhabilitation. 
<de locaux industriels • Té- 
lévision ët enfante * tes 
nouveaux moyens d’infor- 
mation • Initiation à la mt- 
cro-fflfonnaiiqiie «Photo • 
Danse. 

Itair recevoir le programme dé- 
contacter lé plus rapide- 
ment possible la revue ^up»- 
nuitr . l 73, me delYubigo - 75003 
-Tfl.27U3.4a 
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histoire 


Un psychanalyste dans le siècle 


O N reprocha . souvanT aux 

Bons de padèr 

mômes oo.,a_ls«!t. «*r r 

c'est le sujet quTte ôormsissent 
te mletftç /H pat pourtant 
que des psychanalystes, se 
racontait, expliquant par. quais 
détours Rs en sont venus à 
adhérer aux théories fréu- 
dlennas . « à paaser laure Jour- ' 
nées assis derrière un dtvap.. On. 
leur concède, des pouvoirs exor- 
bitants dans le. xtomah» de 
féooute. à ta condition toutefois 
qu'lia sa bornant à Jtra 'cette 7: 
«grande oreille», qui recueille 


; François Gecuge, Gérard Mandai, 
l'auteur d'ouvrages oéiébr e s 
comme te Révolte contre, le père 
ou fa Crise de générations, a 


sllenoe pour nous gratifier «Tune 
Enquête per cm psychanalyste sur ■' 
lubmôme. SI j'àvais cependant 
une critique à lui adresser, ce 
serait de s’être montré trop dis- 
cret, 'trop pudlqùd, 1 trop ôvasff, 
trop convenable pour tout çHra. 
Par soud de ne, pas «gêner le 
travail de ses patients ». D "a 
effacé de son livre le -putefon- 
nel. le sexuel, r affectif; Le vor~ * 


L'intérôt de cette «enquête- 
réside ailleurs. Dans les souve- 
nirs, d'ûh Jeune garçon sous roo- 
cupatlon, dont le père Juif ôtait 
traqué par la police ; dam Tex- 
périqnce du sanatorium qui 
- Famena A' vivre de l'inférieur une - 
expérience « fnetitutJonnelte * ; 
dana tes tentatives de création 
. romanesque qui devaient aboutir 
à trois romans publiés sous le 
pseudonyme de Gérard Deimaln : 
dans- le récit d'une formation 
psychiatrique d'abord, psychana- 
lytique ensuite avec la docteur 
-René R. Heid. 

Gérard Mendei no tait pas 
partie de oea psychanalystes qui 
contemplant avec superbe l'his- 
toire des hoàvnes et prétendent 
r expliquer en' évoquant l'étemel 
conflit cfEros et de Thaoalos. 
Au contraire. Il se moque de ses 
confrères qui Ignorant à pou prés 
complètement le monde social . 
-dans lequel Ils vivent 
.Une despréoccupatlone 
constantes de Tautaur a été de 
comprendre' rétro humain non 
saùfamsnf dans tes conflits (lés 
à son enfance, mais dans as via 
professionnelle ait dans ses rap- 


porta avec J 'autorité et Je pou- 
voir. A betta fin» (J a même créé 
une nouvelle discipline, la sodo- 
psychanafyse. 

A vrai dire, .par bien des as- 
pects, sa démarche rappelle celle 
cfErich Fromm.,Tout au long de 
son livre court d'ailleurs une 
certaine sagesse que résume 
cette profession de, loi : "Que, 
un four, les contradictions pour- 
raient mourir de leur belle mort, 

que pourrait as relâcher à r In- 
térieur de notre personnalité le 
bras de fer des pulsions et des 
défenses, ou bien, ù l’extérieur 
de noua, le conflit entre des 
classes sociales tou leurs renais- 
: santés et eux Intérêts toujours 
opposés,' que les /relations entre 
las êtres humains puissent de- 
venir conviviales, que te rapport 
& ia . société, h f économie ou 
à la nature.puisse devenir trans- 
parent, ces idées, ou plutôt cette 
Idée, qui 'est collé d’une har- 
monie tmlyersefle, m’est aussi 
étrangère que la perspective du 
Jour aajta ta nuit ou du oui sans 
la non. ~ ' 

ROLAND JACCARD. 

* ENQUÊTE PAR UN PSY- 
CHANALYSTE SUS LUI-MEME, 


Une autre image de la Révolution française 


O A travers Vétude d'un 
village savoyard. 

V OICI un livre qui dérange, 
remettant en cause la 
conception même de la 
Révolution française telle qu’on 
l’enseigne aujourd’hui. 

A première vue. on s’attend à 
lire tm ouvrage s’inscrivant dans 
la lignée des travaux, devenus 
classiques, de Georges Lefebvre. 
On sait que, pour cet historien, 
mort en 1959 mais qui continue 
à faire autorité, la rëvoàution 
paysanne est au centre de la 
Révolution française ; ses origi- 
nes sont à rechercher dans le 
rejet des droite féodaux par le 
monde des campagnes et dans 
la soif de terre qui anime ce 
même mondé rural. La révolu- 
tion paysanne commence avant 
la réunion des états généraux 
et se poursuit tant que la 
Convention n’a pas proclamé 
l’abolition pure et simple du ré- 
gime féodal Or, étudiant un vil- 
lage de Savoie, Viry, situé à une 
dizaine de kilomètres de Genève, 
Jean-Pierre Laverrière découvre 
que le schéma de Georges Le- 
febvre ne s’applique pas à cette 

D’une part, depuis longtemps, 
le roi sarde qui règne sur la 
Savoie a fait sa « nuit du 


4 aoûts; d’autre part, les 
paysans, loin de les attaquer, 
s’entendent avec leurs seigneurs. 
Le 2? novembre 1792. la Savoie 
devient, en effet, française et 
forme le département du Mont- 
Blanc. A Viry, village de neuf 
cents habitants, qui s’étend sur 
plus de 2 500 hectares dont la 
moitié en terres cultivables, se 
met en place, dès février 1793, 
une nouvelle administration, avec 
maire, procureur syndic, officiers 
municipaux et notables. Ce sont 
les délibérations de ce conseil 
général de la commune que pu- 
blie Jean-Pierre Laverrière. D’em- 
blée, les protestations s’élèvent 
contre la constitution civile du 
clergé ; le curé refuse le ser- 
ment ; les réquisitions semblent 
trop lourdes ; le maximum sus- 
cite l’inquiétude, car les habi- 
tants trouvent trop bas les prix 
• fixés pour la vente de leurs den- 
rées. a alors que les outils qu’ils 
achètent dans les villes leur se- 
ront vendus quatre fois plus 
qu’ils ne valent ». 

Résistance à l’impôt, résis- 
tance religieuse, résistance aux 
réquisitions : la Révolution se 
grippe vite à Viry. Dans le 
même tempe, la communauté élit 
à l’unanimité comme maire non 
pas tm paysan du coin mais le 
seigneur du lieu, le comte de 


Viry. Ainsi les liens ee main- 
tiennent-ils entre le comte et 
les villageois, comme si la Révo- 
lution n’existait Pû& Le 
23 mai 1793. le conseil donne 
même au seigneur on garde 
particulier, chargé de surveiller 
ses propriétés l 

Cependant, conservateur dans 
son village, le comte de Viry 
multiplie vers l’extérieur tes pro- 
fessions de foi révolutionnaires 
au point de se rendre suspect 
aux tenants de l’Ancien Régime. 
Sénateur et préfet de l’Empire, 
ses cendres seront déposées au 
Panthéon, où reposent les grands 
républicains. 

Aurai, contrairement & ce 
qu’affirmait Clemenceau, la Ré- 
volution ne fut pas un bloc, sauf 
sur le plan du mythe. Sa diver- 
sité régionale a été trop long- 
temps négligée. C’est & partir 
de la commune, nous rappelle 
fort opportunément Jean-Pierre 
Laverrière, qu'il faut l'envisa- 
ger. Viry. en Savoie, connaîtra 
peut-être dans l’historiographie 
révolutionnaire on destin compa- 
rable à celui de Montaillou pour 
les études occltanes. 

JEAN TU LARD. 

* UN VILLAGE ENTRE LA 
REVOLUTION ET L'EMPIRE. VIRY 
EN SAVOIE (1793-1815) pr'sentè 
par Jean •Pierre Laverrière. Editions 
Albatros, 382 pages. Environ 65 F. 


Le Grand Robert. 

Mieux qu’un dictionnaire, un outil de communication. 


Tonte la richesse de fanafagfc. 

- Quiconque a observé la façon ' 
dont évolue une conversation & déjà . 
tout compris de ranaÎDgjfe. 


L’analogie qd eçt le principe même du : 
langage et le ctaor de la méthode du 
Grand RobarL • .. . 

Lé Grand Robert eçt^lphabéti- 

que pour H «sser les 60 000 iwrtsqtfH 

contient? 


ün outil pour 
la vie d’aajourtfhnL 

. Chaque époque a son 
vocabulaire, sa eutinre, ses 


musée, mais le reflet dç son 
époque. Un ouvrage de réfé- 
rence, on outil, un alCé pour 
qrû souhaite vivreavec son 

'W/. 


à partir tfun mot que l’on ccamaît 
Pour offrir de chaque .champ d’expres- 
sion une vision globale et complète. . 
Parmiaystèii»de , remroi^laméthode' 
analogique permet à partir d’un mot . 
donnéde découvrir tous les mots de 
même sens, ou de sens proche, tous les 
contraires, etbïen cTautrtœ termes liés . 
au premier. ' v- 

Au mot Maux' 7 par exemple on ne 
trouve pas mom 8 de* tàp. mots de sens 
• proches et ploxde 50 contraires, répar- 
■ tison SfeoàBesdeaeûSretpliiBde 


les contestas dé 40 citations choisies. 



Pour la seconde moitié 
du XX e siècle, ce diction- 
naire c’est le Grand Robert 
Mots nouveaux, anciens ou 
même oubliés, expressions, 
tournures, citations récen- 
tes, personnages contempo- 
rains, héros de livres célè- 
bres, de films, de bandes 
dessinées- tout ce qui 
caractérise notre culture 
contemporaine et l’histoire 
de notre tivilisation àtra; . 
vers le langage se trouve 
dans le Grand Robert 


L’easentiel ëtfe nreîBeae. 

Le monde dans 'lequel nous vivons 
Bons abreuve toua lea jours dune 


ssi un inconvé- 
nient: on peut s y noyer 

Pour s’y retrouver, pour en tirer 
ressentiel et le meilleur; il faut un fil 
conducteur Vous le trouvères dus te 
Grand Robert. 



Le “savoir direT 
Etre écouté est une condition 
nécessaire à toute communication. Il 
n’est. pas utile de parier fort ou d'em- 
ployer des mots rares et complexes. U 
suffît d'employer les mots justes. De 


•les associer correctement en des tour- 
nures fortes et précises. Ce pouvoir, ce 
‘«voir dire" le Grand Robert veut 
vous l'offrir et chacune des lignes de 
ces U volumes y contribue. 

Cest là une mission, importante 


Dès demain b 

au centre de votre bibliothèque. 


i de la respecter et le disir qu'elle les 
Gbàrfes de Gaulle. 


Je choisis. 


. Atoutacquérewdu Grand 

Rdïett (te teiangue Française, uons- 
offiran&kpoes&ffite 3e recevoir sans . 

selon la 

'sââ 

I ti1nir*) m 

Cet wçmgeSsstï* de-ptes âe 
. SDMtpbotàB mœulrâts eta»'*bu4» 
200 outeS-et j$«&«î8œmï. coêieB- 
te î«aaêoîerame«fcfe C«od Bfcbert 

: Grâce à 

mœ flégaœMt œife *kivsiuï-<ïiie 


eulte iki votra o£b» en vmsdc-nnadiiat de mo 

Laxe reliure hsvjme énV vohnues. 

» reümr harane tfe la Langue Français* en 

; te Graad-Bcbçït des Noms pnwres en 4 ïühmies tarât 

«oteay. 

adresse stsc la présent cdcpcm 1* ■xrnmxt' de 103 F, _ 


1 " - DdfepnÆtertBOtdB 

m D chèiœ tocair^D LCP. OU DoandaW£TOe, à Faidason de tout 

■ «ntre moite dspnesimt, établi 2 Ecèdre de Soenfi. 

Ji JetiK«»*ié^tes^e«oB lw«no^^3uiraidas^ 

- l^Ppte^œcewrefe 
- 0«nwmsaaUeaIlTOta8« 

■ S21âFi2»lto«8»tw*é© 



;prOabl'le 
• Jait 
Reposerai d'an üébî <k- 


« dnntedarécemtjùB des^Tt 


s du Grand Robert; 


Les inlbniuttiùns e. 

J’ai bien noté qUH nm-piûn ouvra cc-à, T 

" léhî<fe7jo> 

tertnrar Vaiâoüiodalitûa '"ch \U. 


f ^ f" U TOhimea sftna auaia fflpnfpmf nt de ma part _ 


ssaprix d»2995 Ffooltsa prix tetal-de 
s do 102 P). 

SH an prix & 3315 Ffcoitaa pris total de 

I amrptaBWWBêïwfodeiam 

yo» fcctnreiûepanftendii enm&netmpsqnetoTOtames 

I Q à crédit tes 7 TOtan a se prix total dp W TW 0 P «Hresponiastà 

23 mfinsaaHtés de 103^0 P ac tans eSecüLgiot'al de 

• DàcrérfelWll,tetaD9S«iprixu>tal(te403L90P cônes») 

| /23«ea nèaftésds-WSjTOPsù 


Le Grand Robert 
en quelques chiffres. 

Le Grand Robert en 11 volumes 
réuni on vrai grand dictionnaire de la 
langue française 17 volumes et 6 00(1 
pages) et un vrai grand dictionnaire 


En plus des dû 000 mots et des 
4» 000 noms propres qu'il contient, S 
offre 200 tartes et plans originaux. 


Avec 102 E recevez ces 7 volumes. 


Tous les jours. 

Chaque jour; ou presque, vous 
éprouverez votre Grand Robert. Pour 
vérifier le sens d’un mot. une défini- 
tion. une date. Pour finir votre grille de 
mots croisés, ou pour en trouver la clé. 
Pour éclaircir une idée et trouver ou 
apprendre le mot juste. Pour répondre 
aux questions de vos enfants, ou, tout 
simplement pour rêver, en vous lais- 
sant porter par la richesse des idées, 
des Arts, des Sciences, des Lettres, 
des événements, des pays, et des mots 
de notre langue avec tout ce qu'ils 
expriment 


car, la maîtrise du langage est une né- 
cessité. tant pour l'épanouissement 
intellectuel des enfants que pour 
l’harmonieuse insertion de chacun 
dans sa vie professionnelle, familiale 
ou culturelle. 



qui auront comman- 
dé le Grand Robert, et quel que 
soit te mode de paiemenr choisi 
sera offert gratuitement la repro- 
duction en tirage limité, sur 
papier chiffon, de 5 planches ex- 
traites du "Livre de Lecture 
bourguignon." 

Ce charmant ouvrage du 
XVn c siècle, imprimé avec des 
clous sur du papier à chandelle, 
est un objer rare et peu connu. 
Ces extraits constituent un ca- 
deau exceptionnel que le Grand 
Robert est heureux d'offrir à ses 
amateurs. 


DKTiQNH/URES 


^ centre de votre . 


Pa raunr>r 75an l*ar«. I 




CINÉMA 


IACT10N CULTURELLE 


FESTIVAL DE DEAWILLE 


Yvan Passer, Jeaa-CIaode Tramont et TAmériqne 


LES VOYAGES DE M, JACK .•■Lj&P&g; L 

La création nationale et les apports extiéllenis 


tante du mbflde dè l'espionnage et 
de ta optlüqua. Avec AB NlgM Long 
(le H Ère français est fa Vf» an mauve, 
couleur préférée de Ba/bra Strej- 
sand dans 1 b film), Jeae-CJaudo Tra- 
ment s’en prend & la danse moyenne 
américaine sur le ton dé la comé- 
die sarcastique à la filMy WBder. 

George Dupter, cadre moyen, co- 
gne sur son P.-O.G., dort II balance 
le fauteuil par la fenétra : début fou- 
droyant d’une satire dé ta ■réussite 
sociale, du mariage et de la famille. 
Le personnage repousse tout cela 
allègrement pour vivre et aimer enfin 
à se guise, è cinquante mis. Avec 
une Insolence racrRège et tort drOle. 
le réalisateur retourné comme une 
crtpe'lea rites et les fausses valeurs 
d'un milieu social faon : chic, bon 
genre. II a dirigé à contre-emploi 
ses vedettes. 

Battra Streisand 
petit» beargemse 

Gêna Hackman éclate de ttntaiste 
goguenarde, Biffera Streisand est 
transformée on. petite - bourgeoise^ 
Elle pratique l'adultère pour te plai- 
sir des sens, «Ta cliente’ & moto 
et s'évertue à composer à l'orgue 
électrique une chanson (quelle chante 
quasiment faux)— la super-star s'ef- 
face au profit de la comédienne, se 
met à l'unisson -dea extravagances de 
son partenaire. Mené air un rythme 
rapide semé de déWls saugrenus, de 
traits caricaturaux qui font mouche 
(on y trouve une parodia d’une sé- 
quence d'Apocalypse now dans le 
service de nuit d'un supermarché), 
te film de Trame : est. comme celui 
de Passa r, à contre-courant des œu- 
vra spectaculaires et Idéologique-, 
ment confortables, prisées par le’ 
public américain. 

La classe moyenne et son mode 
de vie retrouva . une petite revanche 
dansThe Four Seasons , cFAIan Aida , , 
comédie boulevard 1ère sur les .nlp* 
fions de trois couples bourgeois I 
passant ensemble week-ends et va- 
cances au fil des saisons- U y a 
bien là une mésentente, conjugale 
et un divorce, niais tes personnages 
.restent des. plus pittoresques et sym- 
pathiques citoyens de la * majorité 
silencieuse Ce film gentillet et 
bien joué est un divertissement qui 
traîne un peu en longueur et ne 
risque pas de déranger qui que ce 
soit 

Avec Rendez-vous chez Max's (qui 
est sorti le 9 septembre (1) à Paris) 
Richard Donner (réalisateur de la 


U. Jack Leog ministre de la de resttrarâtiiem de l'ancien h&pt- nfe m ett ra it pÿs.èa cause un mo- 
, culture, part ce jeudi 10 septem- tel -ptfadn ehtrèpîis ' par - imë iKÆwïe, un vaste «Antre multina- 
Malédiction et do Superman) a-éta* bre pour te voyage de trois équipe de ' béfiévttfes " dttrtüs tioDaC cnd'etf 1 twsnrfcff t rtnter- 
bfi un compromis entre la critique Jouis à Rome. On y projette, an phudwrra . ngnéoff. U »^onli&me'inSj'éôfepr&‘». ' 

sociale et l'idéalisme rassurant Colisée, sur écran i géant, la ver- eqt. allé è. Paçt-rde-Æouc assister hUoru dé TânÂtÜon fapur 

Après' une tentative de suicide par «on.mtegraJe-an Napoléon d’Abel à un ^ectaçle ..stn .^ jtn^üaUit w»A- création npiSmaie, nourrie 
défenestration 1 qui Ta laissé boiteux 9î^ » Sr* 4 de»' -.apports extériéar*i noOs a 

et contretell Roary Tepper (John cStoe qS te^^de U 

Savage), solitaire et P»umé je **» les Américains ont vue à nSv- ■ av^damaœcèî* SS? SSStmL' 

tfamfflê avec tes habitués Infimes York et à Ban -Francisco. à l’înî- AtürassonT . ."i 

d’un café. «Chez Max's*, dont te tlative de Frauda Ford Coppola. Le ca&tsdang' uziusvrtt de anicur- 

barman, Jsrry (David Morse), lui- A Rome. M_ Lang s'entretien- filer Je sort-, fie-, la:.' tapisserie reacè’s. Début .novembre, ià com- 
méme légèrement handicapé d’une T™ Qnl va mai — en j pa k gnffBtl le mission. d’avances . sur , recettes 

jambe.- rêve <te devenir te champion r^ 3 < Centre cultagél k Jean-L*ï>xçat. H fp6jgj . faé tençofitrera sùtii bo rn é - 

■dé lawJMlL Rlcharb Donner 1 . 

peint avec tristesse, sensibilité et rentrons oSrfirelles franco- a£ SSÏÏi râuStîoMefMS 
humour des Infirmes qui, à force Bennes y sera étudié. Le projet Parce qu’a -a justffi?«es choix 
dp volonté et d'altruisme, arrivant à de création, d'u ne c ommunauté jqdlgnaat -fr- p a r Jt A f*r a i f r fra ? rirj, 
vivre : comme les gens «normaux». culturelle, méditerranéen. rte, fera qu'il y aurait A.mnxSmÎTTd*' ^ 

Mate, dans céda communauté qui d’échanges de vu es, • présézwe tes indoéfcrïqlç àu . cinéma 

va l’aider à se faire opérer et fi ._7r p T’ M ;o T 0 ? 88 6 ’ ? amé ri ?^ gdanfl ; te,' gçcrtemei 

nfal ^yn ^ So ny sa oomporte S^^ÆS^oSTà ifS ÎTdDél &&Z 

en égoïste et en profiteur. Dix joors par mots, a-fc-ll ad- fere a é£é accusé de i^atkpier 

Le film prend une certaine vire- £°acê, fl sera s or le terrain 1 de le plus .alarmant, des aattonS te- 

Printü pour visiter les t»n SR» voit 

8œnent — concession commerdate '••..• ■<■ .!■> : . 

Sr^SS Le combat des lidérs^ d 

unie.- Une Jeune droguée et- prortl- - - Au b osson - -traverse- une. -crise - -vent-O* -düe-?^ Panifié- -députe- 
tuée - irrécupérable - est rejetée économique, ce qui explique le huit ans. o'est ga dmtntetta aon 
ÏÏS ro^wrte^ef S la pègre ‘ 

rÔdant | a ÏÏÏÏ ,r de “ * hBZ 1 Î BX 8 M P 001- ^ Ville construite oona^K^tad 8 ^ qui 

mauvais Noir opposé aux bons Noirs dans cinq vallées éparpillées dans l’a tenu à bbut de bras contre 
de la communauté de handicapés)- est l'apaisante symphonie de vert' de l’avis de ceux qui craignaient que 
mis hors d'état de nuire. Eloge de sa campagne, Aubos&on sort pour- le nouveau venu ne jxmleverse le* 
ramitié, respect des différences, tant du 'br ouillard sans s’en ren- statu quo de là laûke. 
élimfnafaQn dre foreas de crrmrir- *« compte. *5" 

tloii- Tout « nrrajmnenr dans M Ainsi le Centre mltarel Jeen- 1 n/i .ùÆiS. 

rén. (Tune morale ravtsoran». L'to- ^L I 1L?SL d 'Jf 

? rprtiaÜO " .^f 8 dB John leur Mtel^ vüie, ^ feus^ sa ® B dtt guafrir «toOnr, Jüm 

Savage en estropié découvrant que on fatt ^ expo^an « offl- Laxçat xfeova lacréatiou delà 
la vie peut avoir malgré tout un c ieUe » (sic) <je la tapisserie. Le tapisserie tnterrompae depuis de* 
sens domine tes dérapages de la' maire roit ses administrés, ce sont Tous à Anbusson , lteût 


szi- tre a éfié accusé 'de- pracSq 


Frioul pour visiter les travaux 


Le com|)at jdes^^ licieTs d^üfeüsson 


mise en scène vers la démonstra- 
tion édifiante. 

JACQUES SiCLIER. 


là, fls ont * voix' lnûté. û£&te LorgfU; qui avait d’em- 


au chapitre ». tandis que dans ^ée dqnné u ne, exp rereron earço- Um»naii)e, i<ie soutirer à un om- 
ce musée de la tapisserie qui irisée, avait ouvert _une vote -note- ZNxwadear.ttn de ce» ÿapfs es cour» 
s’ajoute à l’Ecole de la tapisserie Y ® 116 r * VB& m ' môme . tem P B > de destruction, qxrifi faudrait 

plus un centre cul— Ie ? n “i . . ' : - . réparer ,et conserver. WW n’ac- 

s jeunes, que peu- J* taîBœçxte va mal. C’est im copte Œ échanger un original an- 


ARTS 

Quarante-quatre ans .après sa réalisation 


Lé «Gnernica» de Picasso arrive à Madrid 

Ouernica, le tableau que Picasso que ses héritiers et le . musée uwy^me fie 6 OOÇ F Je mètre carré roans-bet Ailbutean où rien tria 



•dur Cela 1 n’a rien ‘ A voi 


de S» 

ux n DR voit pas an- man de quoi' fi nai» des éddVaEâs. — CL J> K . 


sa*t>cç accumulé à travers des 
sl^aes, savoir qui autoénetit ris- 
quevsft de se praüie. 

n existe _ . quantité de 

roïbftuafcrf' &il&terièe ' et tapis an- 
c^eça; dançi%s .oçEectlonfi nstio- 

SeLmteari witeate de périt 
car fl ne sont pas conservés d&Qs 
des musées mais décorent surtout 
sttâtiassadea ^-ministères. 

■ -•«- Essaye a don c, dit un fono- 
UcitmaiDe, ,dc sdsXlrer i «n om- 


cwe On vetô-de l’autbentlque. C’est 
, n ^ tejidtefliàe dn panvolL qoâ qull 
te Od ÿJlt. Atoii . qûê C0 travail de 
opirie pdr^tett®alt : de-oooserver et 
fe'dn. <f am^oriar 1 le savoir des artisans, 


l'Espagne le La tentative de coup d’Etat du I 

> anfTTwl f*np SS février, oui son H 2Ti ait la fta- i 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Le climat dans les chaînes après les premières nominations 

MALAISE ET DÉCEPTION DES JOURNALISTES 

tes chines de radio et <te Jôllwiston fc, commission devant alors te pré- désamorcé te conflit Alors, simple Mais pourquoi la rédaction n'a- vedettariat ôf la forte personnalisa- P° ur /s iovmaJ de 23 navras, alors 

ne s®*®™ pas des ^tesmmples, Bontorà r «sembla dois rédaction malentendu, crise ouverte, défiance t-eJJe pas attendu le retour du dirac- tion des journaux», onlanô-on à Qu'aucun reporter ne s'est trouvé 

mais on ne soupe omwt cwtas pas • avant de ' rencontrer M. Boutet dans de ta rédaction envers son directeur? teur absent seulement une sem. 

ram pleur des d^ottas^^ pesait- - lasolréa Alors, seulement. M. Ca- . . _ , _ , pour lui faire part de ses gris 

teura. saaoophbîîitès, ; antaflOnismes vada pourra proposer un organi- Lea *** ae ® journalistes divergent Tll est vrai que le procédé at 
d'idées — auxquelles- pouvant -faire gram^ - f Uf la profondeur du mal. mais tout /ettf8 éfa/f ee/ , lBatabigt a dmet 

face p«sonnel « wM nüfxm- : - $i |'ènsemble du personnel ne ^ monde s’awortte sur te premier jouma , l3tB . Ma/S f , wan pour blrt ae 
sables. A FR 3. M. Guy Thomas a VéméUt pas encore à ce sujet 9^®* exprimé dans le lettre : lab- 

dâjà dû affronter plusieurs situations - JC Cavada -se prévalent 8enc ® de concertation véritable, 

de crise potentielle. et'tianà l'attente cf&tre te ô«ul patron de presse qui m . Nous no P otJvons accepter aulour- 


: Distribution de titres j 


^ Nous I 

d'une réforme de tek* dé 1974, de'- n’ait "jamais «ôvoÿé **quaiqu'un, <fhui dea Procédés que nous rôcu- 
nombeeux bureaux ..régionaux atten- on pâut prévoir cependant un etian- 5/005 du temoB dB Jean-Pierre 

dent réformes et nominations non- gament de- présentateurs, et peut- afca6ûflC h - <*K un journaliste, et la 

voiles, mêlent l'espoir à art début - être- one répartition -de 1a rédaction ,3hra * isal1 davantage P/erre Dos- 

de déslHusiqo. . . ' en deux grandes directions : one " 

Ujsflrnat de TF t ? « Orageux », rédaction en chef chargée des Jour- 


graupes qui . arrivé 

_ _ ___ bande », a l'Intention t 

difficile ». • malsain »_ « dàtaa- naux. quotIciiens. unfl ^e chargée namem son pouvoir de patron, 
table ». les qualificatifs se succèdent’ des magazines. Enfin MM. Michel 80 moquant bien de nos propositions 
pour exprimer le sentiment de Honorio et Michel Toulouse pour- de ^forma. » Quant aux nombreuses 

malaise, même Sf les journalistes rajgnt se voir confier un poste consultations opérées par M. de 

profitent du calme relatif de corder- important, tes rumeurs concernant le VWûu - » IIss n'ont convaincu per- 

niera joora pour observer, un -peo • - départ' ds M. Patrice Duhamel, rétiao- s 0 ” 06 - m - Du bidon, dit un autre 

goguenards. les troubles que vivent . tour en chef du Journal dé TF 1. journaliste. Cartes, la plopa/t (Tenue 
taure voisins crAntewte 2. - - Vêtant pas confirmées. 0008 avons 6,6 aana ®° n 

Contrairement à eux. en effet. Jes : bureau, mais nous soohaltlons tous 

«IKsiràter plas librement » 

La rédaction «f Antenne 2 devait, librement, Franço/s-Wenr/ de Vlrieu 
de -son côté, taire connaître dans Ta probablement compris mardi, lors 
Ecoutantraÿls et suggestions^!*- Bou- - ta soirée de ce jeudi .10 septembre de la réunion. Que ne Ta-HI tait 
tet a aussi rencontré -tes .syndicat», tes résultats du vote organisé depuis plus tôt? Que rie-t-il répondu à ta 
te comité d'entreprise et smtput Ta deiix Jours pour ratifier ou opposer lettre envoyée par Tintersyndlcale le 

coramteafon de concertation avec "qui un veto à la nomination de M. Fran- 19 août ? Et pris an considération 

te dialogue a été franc et ouvert.' çote+tenri de Vlriea comme dlreo- loa propositions du groupe de 


tirer le sonnette d’alarme, notamment 
à l’égard de M. Plané Desgmupes. 

Montrer que notre rédaction est bien rédacteur 
vivante er que les fantassins peuvent 
très bien 

générai.» Deuxième 
pâl fait à un grand nombre de per- 
sonnalités extérieures pour les maga- 


aflecté à cette édition... Même chose 
pour le IB h. 30 et le 13 heures, doté 
en plus d'un chel des informations... 
Chacun donnera donc des ordres, 
pas loi cément dans le même sens, 
et personne na sera obéi, affirme 
une jeune femme reporter. A fortiori 
lorsque le « chef » en question n'a 

lui-même jamais réalisé des repor- 
notamment le cas des 


journalistes de TF1 se félicitent 
"• unanimement du SoUd de At, -Boutet* 
le P.-D.G. de la smtm, d'établir 
une concertation « tous' 


Enfin, troisième grief diversement 
interprété : l’organigramme lui-même 
et la démultiplication du poste de 
chef adjoint. « C’est 

... - vraie distribution de titres faite . . 

rebeller contre leur pQur satisfaire tout le monde plutôt teges. p*® 5 * m 
_ h wî ü® 1 ?" 9 ue P° ur récompenser des compè- jf ^^î? n ’ 

' encas ». accuse l’un des journalistes. * 

» La hiérarchie est avant tout poli- 
tique, affirme un autre, en chiffrant 
le nombre important de syndicalistes 
parmi les nouveaux promus. En 
notre m §ma temps que Ton distribuait un 
adm • bonus à ceux qui se sont longtemps 
battus précédemment. La direction 
s’est crue très adroite en mettant 
, ainsi de son bord tous ceux qui sont 

grande enquête qui les fart évan- toulours prompts è réagir de façon nahste - On sait que, de toute façon, 

tuellemem partir en voyage. C'est un eriUque. Rôultat : Il ri existera plus il SBra tou l° urs possible de parler 

aucun contre-pouvoir dans la réac- 
tion I » Une réaction que dément 
pourtant l’une de ces syndicalistes 
qui ne voit pas en quoi sa promotion 
pourrait » modifier son attitude ». 

Enfin, l’efficacité du doublement 
des postas de responsabilité est 


! “ z}nes ,a présentation des journaux. 

— m Q n nB con j gsJg par r Intérêt de 

apport, dit un reporter, mais 
revient aussi à mettre an dot 
capacité è taire du bon ti 
» Autre problème, aojute-r-il tes 
portera et les cameramen aiment 
confier de temps en temps 
de enquête 

lueMemeni partir en voyage, 
peu une régie tacite. On ne peut 
demander aux gens de couvrir fous 
les /ours les chiens écrasés sans 
leur donner régulièrement un bis- 
cuit : Toccoslon d’un grand repor- 


Avant tout un problème de mé- 
thode et de compréhension, ensuite 
un problème de tond. Si les journa- 
listes d’Antenne 2 critiquent souvent 
la direction générale de la chaîne, 
ils sont beaucoup moins virulents à 
l'égard du directeur de l'Information. 
» U y a eu des maladresses, mais 
S ans doute ne sont-elles pas toutes 
fait », déclare un Jeune Jour- 


sera toujours possible de parler 
avec cet bomme-fà. - 
Reste à savoir ce que le vote 
« symbolique » de ces deux derniers 
jours traduira : une défiance au 
président de la chaîne ou un geste 


ANNICK COJEAN. 


commission met en doute la eincô- «Jèttre dû 4 septembre» (te Monde sentataurz de la maison dont les Ockrent, Philippe Labro.. 

rité de sa soudain» tentative de dte- ; du 9 septembre) semblent loin d'ôtre probables remplaçants ont été cités ceeso de revendiquer un journalisme 

logue, fl devait transmettre» ce jeudi, «misées, et la mise au point faite dans la presse avant même que tes tTenquéfes et de reportages, et voici 


te plan des réformas de structure, mardi par le directeur n*a pas premiers oient ôté informés ? 


qu’on maintient en f accentuant te 


TF1 


m PROJETS DE M. ANDRÉ HARRIS : 

X fà! envie de remuer les programmes plutôt que les strnetures 

æJursJ&jrAsz SBaatB^TK-^» 

sables ont été praæeïms par ^ talent et ds l'argent motion est une soüicüatvm directe Georges Guffert. continue, a La 

M. André Harris, directeur . . c _ S Qni des suverstruc- aux pouvoirs politiques (Tinter- télévision, dit M. Harris, tnter- 

délégné chargé des pro- tsres ^ ^ freinent la création, venir .a pelle et critique tous les domames 

grammes de TT 1 * M. Gilbert or le srris convaincu que le temps H a 

Lauzirn, pour les doenmen- qui s'écoule entre Vidée et sa domaic. — , — . 

tairea et les m a gaii nés i réalisation provoqrue une déperdi- travers les hommes qa il a choi- 
pour la tion de er&ttoitê. On n'attendra as pour s’occuper dæ docanien- 
na. unvier paxruy pour ^ mois pour avoir talres et mag a sine s, et de la fi c- 

Gctfoia,:et M- Pîeir» &mte»r paMtive ou négative tion. 

1er, pour les vanëms. lea à mproiet. Poury arriver, fl M. Gabert Lauzun, responsable mieux établies: « Au théâtre_ 
spectacles éfrto : cultû««i.-, ^ faudra phts qu’un seul' homme, des deux premiers, connaît les soir» ? Vous 

füt-a génial, occupe un ■territoire télévisions du monde entler. Son •*'* 4nt * 


.■ .-v . . . f&t-üdénicu, occupe un territoire télévisions au monae ema 

Un^ m a gâ jt îu e- . aussi. parte que celui, par exemple, regard sera international 

être vont ié h ^ aé dramatiques ou de L'expérience d'Olivier Barrot 

A- Ptdac^SoaLp±6méaJÀixaaa-— t ^ é ^^: s j 6 ^ past. Cmtênilon lui sera précieuse' pour, entre 
forxnatton *i'T«fo"^ de .pr&üégver ' tm genfe ^uiôt autres tâches, mettre en œuvre 

kerlnes et la primante de jpdun. autre. Jè veux au contraire le c mé-clu b de TF JU qm 
l’histoire contemparain» dans les-mOer, décloisonner les -varié» sem ert retaaMnis en 

r tâ^ tès. par- exemple. H n’est plus direct <tes différentes villes fran- 
leg documentantes « question cnfeSes restent le çalses où fonctionne un clné-clnb. 


aux programmes, fl veut changer 
Leur écrln : 

a Je ne veux plus, affirme 
M_ André Harris, que le rôle des 
présentatrices soit de laire 


établies da TF W ■-» 

- • : reflet de V histoire d'un pays u. — 

ML Audit Harris À dn mal à: une. époque ' donnée. C’est en ttm nouveau à la télévision, 
tenir en place, en fin de Journée ;. . adoptant ce regard-là que Ion Un preimCT rendez-vous j. 

ÎSé Sri^srabureaiLÜ^olt «* fùtira avec l’odieuse dichotomie fixé avec M. Michel Polac. dont de 

defcSnfainSroinpiie touTtes entre la distraction et Ta culture, on n’a pas oublié les empoignades 

SljSSteSre S î soSsai- ffow avons à TPI un bureau. fuufoJs pesionnantes qu’O^us- émisions. Bref, le veu 

a-^0* le- d'études qui se livre à des cita sur 1e plateau de «Post- pas de* pots de fleurs 

tent- le-* wncontrer. je- crrirYfmw • ti ftnim«ra nn direct Bt M. André Harris d 


dante. misogyne. Je souhaite que 


réalisateur à parler 

__ .... film, qui donneront des 
flashes d’information entre les 
émissions. Bref, le veux des gens, 


Bt M. André Harris de conclure : 


: reste vissé dans 


envie de remuer les 

^^la^t&nSvd^’taLd- ^TnfSmme d'actualité et d’his" œmàïne : les ivres, le cinéma, la mon fàutêuü pendant que les 
JnL l r^bSrmvMr. vèsx-Vma tolre contemporaine. nnfonMHon presse et feptastapae innovation, mitres s- amusent? > 
mMcm «Se 'netdêpaod paadehü. H le déplora : la télévlaion. y seront passés «n 
S2SsSr!e^SSw/^ vSîv?- .EUeliït portte tu pronromme erible. n devrait intervenir sur 


ARLETTE ETROUMZA. 


A 2 


E François-Henri de Virien, directeur de l’information 
réaffirme l’importance de la concertation 

S'H est une accusation que suis arrivé seul, affirme Je direc- 
M. François Henri de Virien. di- leur de l'information, et fai choisi 
recteur de l'information à An- les responsables au sein même de 
terme 2 récure ferment, c’est celle la rédaction sans procéder à au- 


d3te. il avait en effet reçu & titre chaîne. \ 


individuel cent treize des 


Le problème des présentateurs ? 


. trentaine de L_ . 

listes (monteurs, ingénieurs du ^ t u 

Ockrent. qui piésenterairdit^om 
le journal de 20 heures en al ter - 
avec les membres ae l inOersyndi- nflT1< v P avec Patrick Poivre d'Arvor 


vedetarisée i 

l'information" a décidé, et tranché, 


Seul. « Un journal, dit-il. doit 


être dirigé. Les gens devraient 

amimnSi oa’iî na ftrat pae redaation les magasines. Ppur 


comprendre qu’il ne faut pas 
confondre concertation et coges- 
tion. » 

Mais pour diriger quatre jour- 
— J 1 même' journée, r~ 


l’ancien rédacteur en chef du 
Matin de Paris, la priorité doit 
*' journaux q no- 


être accordée : 
tidlens de la chaîne et il trouve 
choquant « le corporatisme i 


dans 

directeur a besoin de «relais ^ 

décentrolMs. l'mfürmiLtion devant iVrrtvée ProfSionê'eîs “ertê- 


certains journalistes effrayés par 


f Mercredi soir, cependant, il ras- 

a ÆPSÿ suralt la rédaction en annonçant 


l'existence de deux magazines par 


le doublement des postes de res- 
Donsabüité si contesté par Z'en- 

s; bk eî a isr'ïïr SS 

collégiale, composée de quatre 
membres; les journaux devten- 


Ilstes d’Antenne 3. 

Enfin. M. de Virieu, choqué et 

ïçu par les remr - *" 

engendrée par 
compréhension mutuelle, juge 


présentateurs et deux rédacteurs l’information, 
en chefs adjoints. 1982 ne peut on tuican ci 

Le choix des responsables ? c Je celui de 1975. » — A. Co. 


Jeudi 1Q septembre 


PREMIÈRE CHAINE -. TF I 


i drttn atsUUalenr clandestin do whisTat et 
«mute, pour eue. tous «es devoirs 
Z> .manque 4* cohérente du scénario et tes heslta- 



■ .’ hoitr&oodien et r étude sociale désamorcent le thé»« 
coate«>aratre » qu’il semblait vouloir traiter. 

22 h JcmroaL 

FRANCE-CULTURE 

19 h "a». Arotr t Un libraire allemand à Paris (redlff.). 

20 b. Les bonnes ftxnes. de L. Zorine, avec : O. Montera, 

. . J -y Clnfe. Douchke. etc. 

n h 30. Nalts aiaxnéilaaa. 

FRANCE-MUSIQUE 

te h 911,' Caneert (en direct de l'église Notre-Dame de 
Besancon — SXSiV* Festival satern«tioa«u de aoat- 
que de Praocbe-Comté) « Huitième concert ». de 
Cou parts ; • Sonate an col mineur t. de Haendel ; 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h S Passez donc me vofr. 

12 h 30 Feuilleton : La vie des autres. 

T2 h 45 Journal. 

13 h 35 Emissions régionales. 

13 h 50 Face à vous. 

14 h Aujourd’hui madame. 

15 h Séria : L'Aigle at le Vautour. 

15 h 55 Magazine : Quatre saisons. 

16 h 55 La télévision des téléspectateurs. 

17 h 20 Fenêtre sur— les déliras. 

17 h 50 Récré A Z 

. parole : Lee Bobonlcs : Ante. 




a Soaeie eo t no e 


de Oraun . • Part)!* 


sajeur *, de Tetemano. par r Ensemble i 
i, O aven la noir : les grand» orchestres américains, 
i rorchestre rym p boni que de Chicago t «>—*•«- 


lUUSSMMN-BOif âHfŒ-LTOèt Ut PART HBI 


18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les gens d’ici. 

20 h Journal. 

SI h 35 Série : L'ennemi de fa mort. 

i Les persécutions * ou 


15 Séria' t Frère Bsrfln. . ‘ 

I lüùcâ dn papa. BéaL J. Dstsanoy avec a Unr 
l/g TOitoOr-F -Dsmd M .Orçton^. . 
taoemmvatcanon 'de Luther ■ 

Sports : Dycasmo, Toar rte TAranfr. 
j Mogarine : Le rage de 1rs . 
i G- Bnftert . . . 

rit» sor te méàotxe ':'Tves Navarre (Biographie) ; 
mst^'Axuothy (Jeux de **S2S m ïJi%S55 
m iPesitea Bmotm de nuu **oeaf . 

nette t Jeunes* e. dan» t au viüe normande) . Jasn- 
uaçots Baia Oa ■Oeassd ère orientta). 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


Pttfl» 4e C^May et. JSD gjmon. 


J. Vne petite tiüé 'bave eu France sou» roccapation. 

22 h 55 Cocps de tttéé&tx 

23 h 35 Sport» t- ctaa&masx» d’Europe de natatloa 

23 h 45 Jourmd. . \ ‘ V f ’ . . 

TROISIEME CHAINE t FR 1 

28 h 30 çtnémsr t « le Faja do te rtoisnce a, • . 

tittm américain ds' J Pranxgnîiciiinar (BJTOV, avec 
O PK4, T. WeW. S. M» b. .L O» 

irrnW, n Ttrr mlhy 

* Vu shérif, approchait ta a m qtU M t eta à, t’éprend de 


Vendredi 11 septembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

12 h 5 Réponse à louL 

12 h 25 Une mburtr pour les femmes, 

12 tare Midi première. 
rIS h JournaL 

13 h 35 Emissions régfcxwfes. 

16 h 30 Smnâtidou. 

IB h so Croque-vacances. 

18 h C’est * vous. 

18 h 25 Lite aux entants. 

17 h 50 Avis de recherche. 

19 h ' 20 Emtesions régl o nries. 

19 h-« Lee paris de.TFlJ 

20 b JournaL 

20 h 30 Le voyage 4u Hollandais. 

One émission de C. Brabant. A*ee : G. Dessrthe, 
M Sobin, C -.Benedetti, &, Mottet, F, de Boysson, 
B. Mua 


22 h 5 Les médecins, de l'art. 

al on de P. Alîoasl e 


JUfés i 


Haines et pré» 


20 b Les jeux. 

20 h 20 V 3 - Le nouveau vendredi : La Corse, une île 
bien particulière. 

Reportage : J. Radiguet. 

Ün bilan économique et politique de l’Ut. 


Avec la participation de Ginette Gai 

drteux, Marcel Zanini . Georges Olmcr, etc. 

22 h 35 Journal. 

22 h 45 Magazine : Tha lassa. 

Four qur vivant les bomaids, 

FRANCE-CULTURE 

14 b 5^ Un^Lint, des voix : Tempête sur Byzance, de 

14 h 47. ün homme, nna ville : Rembrandt à Amsterdam. 

15 b 50. Contact. 

16 b. Pouvoirs de la musique. 

1* a 30. renlUet — - - — 

d'A Bruant. 

19 h 25. Jazz à l'ancienne. 

19 b 30. Agora : Va peintre. P. Soulages 
28 b, LC marais noltavfn i Par lea roi 

tt h 3L Nuits magnétiques. 


Les bas-fonds 


Parta, 


I bine : Les Doubie-Slx. 


r désert. 


Magazine littéraire de B. Pivot. 

La guerre d’Algérie. Avec . UM. B. Alleg Cia Guerre 
d'Algérie) ; B. Bergot Ha Guerre des appelés en 
Algérie); EL Boudjcdra rie Vainqueur de la coupe); 
- - — “ (Un enfant dans la guerre d’Algérie) ; 

■ t l'Algérie des FrcnçaisJ. 


FRANCE-MUSIQUE 

14 b. Musique légère : Œuvres d 


. Rossi ai. Raverberf: 


l’Orlei 
ride (concert i 




23 h JournaL 
23 li 10 Ciné - club (Hommage è Glauber Rocha) : 
Antonio das Mortes. 

• Fum brésilien de G. Rocha (1969), avec M. do vaUu. 
O. Lara. O. Bastos. H_ Carcans. J. Soareg (v. o 
sous-titrés). maire oli servie* drun grand 
priétatre terrien est chargé de réprimer une révolte 
de paysans pauvres groupés autour d’une Illuminée. 
Inspiré par T Histoire d’un personnage rèeL '* * 


l Palais dea glaces à 1 


trique : redit loi 


«Ue 




G. Konket < 


Tardy 


te Guadeloupe : 

groupe ; 16 h. a Erotisme . 

lC. Salnt-Safins. Ketelbey. Katebaturian, D. Mllhaud. 
Ho wells. H. Habaud). 

18 h. Repères contemporains : Cristobai Haitrter, 
«Lineas y pornos par l’Ûrcbestre de la Radio 
Baden-Baden, dlr. El Bour: 18 b 30. Concert ( église 
Saint-Sèverln, 13 mai 1981) : t A Ceremony of 
Carote v, extraits pour vois d'enfants et Harpe, de 


i région du Serteo, et que Glauber 

Rocha avait lall apparxàtre dans a le Dieu noir et 
le Diable blond s. Film lyrique, violent, passionné. 

révolutionnaire, se référant ,* *~ - “ - * 

mythes populaires du Brésil. 


à la. culture et < 


23 h Sports ; CycBsme. 

Le Tôt» <te PAvenir. 

23 b S Journal et cinq jours en Bourse. 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


19 h 10 Journal. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

La chansonnier de nustoire de France. 


ricten: -î Litanies à la Vierge noire o, de 
a. r-onlenc ; c Suite liturgique pour chœur de 
de femmes, hautbois, cor anglais et harpe ». 
d’A. Jollvet ; « Trais motets pour voix de femmes 
arec orgue», de P. Mendelssohn, par la Maîtrise de 
Radio-France, dlr. H. Farge, avec M. Nordmano. 
harpe. J. Vaudeville, hautbois et cor anglais. 
E. peelanL violoncelle, et F. Rleumer a l’orgue. 

20 h 5, Les chants de la terre : Musiques tradition- 
nelles d’Asie, d’Afrique et d’occsn Indien ; 20 h 20, 
Coneert i Echanges franco-allemands) : «Cinq pièces 

— — d e seboenberg : «Symehopie de 

Sebreclcer : c Suite de danses ». 


Mlles d’Asie, d'Afriqm 

Coneert CEc h anges frai - . . _ 

pour orchestre », de Seboenberg: cSymghbpie de 
chambre », de F. Sebreclcer : c Suite de danses », 
de Bartok, par rOrchescre symphonique du Suâ- 
wesuunk. dlr. P. Eeuscbnls. 

22 b is. Ouvert la naît : Les week-ends de te franco 


phoi 




:uïiqu0 


Belgique » (Pervenage. Meaaaus, Van de Wert. i 


tclenne en 


[olklote); 23 1 


(Schubert, Haydn). 
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emploi/ régionaux 


appartements ventes 


elf aquitaine 

recharcha pour son Usine da LACQ (S4) 

UN INGENIEUR 


cations ou équivalent . •• 

- expérience souhaitée Hans le domaine des télitransmissions. 

' MISSION'.: _ ***'•*' 

Sera responsable des installations de Télétransmission, des 
champs et- des réseaux de radiotéléphonie de la Direction 
LACQ (maintenance at améliorations des installations). 
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régions 


Les élections an conseil régional auront lien an débat de Tété 1982 

confirme M. Leecia 

De nos correspondants 

Bastia. — Dans nne interview télévisée diffusée le mercredi port pour aller voter pourraient être pris en charge par l'Etat, 

9 septembre sur FR 3 - Corse, M Lee ci a, chargé par le ministre comme cela avait été envisagé un montent. M. Lec cia a, en 

de l’ intérieur et de la décentralisation de suivre les affaires de outre, confirmé que l’élection du conseil régional aura bien Heu 
lUe. a dressé un premier bilan des consultations qu'il a entre- «au début de l'année 1982 ». ainsi que cela avait été annoncé 
prises depuis le mois d’août. • Prêt à rencontrer tous ceux qui par M. Gaston Def ferre. 

le désirent», mais ne sollicitant personne, M. Leccia a déjà S'agissant du mode de scrutin, le chargé des affaires corses, 

reçu plusieurs délégations de partis politiques, syndicats et s'il a refusé de trancher entre le scrutin de liste départemental 
associations. et le scrutin de liste régional, observe qu un courant majoritaire 

L’Union du peuple corse (UJP.C.J n'a cependant pas encore s’est dégagé en faveur du second. D a enfin indiqué, en réponse 

demandé d'entrevue. Quant au Front de libération national de à la question d’un journaliste sur la représentativité, des élus, 

la Corse CF.N.L.C.1, il hésite sur la stratégie â adopter. que ceux des urnes de l’été 1982 seraient « incontestables •, mais 

Concernant les dispositions électorales liées à (‘application qn’Us auraient à assumer des « responsabilités plus grandes» 

du statut particulier, le chargé des affaires corses a indiqué dans le cadre, précisément, du statut particulier, 
que l’< assainissement en profondeur- des listes serait réalisé Le débat sur l'avenir de la Corse continue à travées les 

pour la Tm février, date limite avant la publication du tableau journaux, à la radio on dans des réunions publiques. Dimanche 

rectificatif. D a invité les Corses de l'extérieur qui auront prochain 13 septembre à Corte, les anciens prisonniers politiques 

à choisir entre une inscription sur une Liste électorale dans corses, aujourd'hui amnistiés, doivent se retrouver pour déter- 

l'ile ou une autre sur le continent à préférer la première for- miner une attitude commune concernant l’aide à apporter à 

mule, afin qu'ils participent pleinement à la vie politique de - leurs camarades — -cinq ou six — qui sont accusés d’actes cri- 
la Corse. M. Leccia n’a cependant pas indiqué si le vote par mfnels visant les personnes et n’ont pas bénéficié, de ce fait, 

procuration allait être remis en cause ni si les frais de trans- de la loi d'amnistie. DOMINIQUE ANTONL 


à choisir entre une inscription sur une liste 
J'ile on une autre sur le continent à préférer 
mule, afin qu'ils participent pleinement à la 


Une tâche prioritaire : moraliser les scrutins 


Ajaccio. — ■ L’assemblée régio- cette mesure d’ intérêt publie, de 
aale corse sera-t-elle élue au la suppression du régime des 
scrutin de liste régional ou dépar- inscriptions d'office tandis que le 
^mental ? listes électorales Conseil d'Etat était invité à s ta- 
reront -elles refondues ou entière- tuer en matière de contra tiens 


la transcription de ces opérations 
sut les listes. » En revanche, 
la refonte des listes profession- 
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conseil général de Haute-Corse, 


etix, — est possible et admise, rence pour le scrutin départe- 


Defferre, ministre de l'intérieur e 
de la décentralisation, est ven 


concertation ». 

a Moraliser les scrutins s. c'est 


été instauré ce célèbre vote par 
correspondance qu'on ne se décida 
à supprimer qu'en 1976, au len- 
demain des tragiques événements 


- Main quel sera le mode de scru- 
tin ? « Scrutin de liste départe- 
mental et p roportionnel ». avec 
vingt-sept sièges pour la Haute- 


rations communistes optait pour 


ques aussi bien que profession- 
nelles. « Cela n'est pas aisé, dit 
M. Leccia. délégué aux affaires 
corses, car les opérations de 
réinscription peuvent donner 


tkm régionale gui reste prévue t 


cette année réforme triennale — 
est en revanche aisément et rapi- 
dement réalisable. Il suffit de 
confronter les différents fichiers 
qui sont sur bandes magnétiques 
f le fichier corse le fichier natio- 


Je scrutin départemental, mais 
avec répartition des restes sur 
le plan régional. Enfin, les deux' 


ministre, qu a repris sur ce point 
les dispositions de la proposition 
de loi partant statut particulier 
pour la Corne déposée en juin 
1977 par le groupe socialiste. « La 
discussion est ouverte, a précisé 
M. Leccia. Les sièges à pourvoir 
peuvent Vètre sur le plan régional 
ou sur le plan départemental. » 
Les organisations nationalistes, 
le parti socialiste, M. José Rossi, 
président de de Corse- du- 

Sud, et la C.F.D.T., se sont égale- 
ment prononcés pour le scrutin 


Les partisans du scrutin régio- 
nal font valoir que celui-ci bat- 
tra en brèche le « wtnTp p ni l i«n>p » 


renouvellement qui sera d’ailleurs 


sans du scrutin départemental, 
quant à eux. semblent vouloir s’en 
tenir à ce qu’ils croient devoir 
être le droit commun natlonaL 


Toutefois, on note que le pro- 
blème de la répartition des s.êges 
entre les deux départements, fon- 


figurant sur plusieurs listes, de demandent même la suppression 
procéder, à la radiation des élec- des deux départements qui ont 


inextsstants et de veiller à 



COMPTEZ 
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AGRICULTURE 


SOCIAL 


paysans propose un nouveau statut pour les agriculteurs 


Alors use la F.NJ5JSX réanfc c» Jeudi 10 septembre, son 
conseil national, consacré notamment & l’adoption d’un « livre 
vert » de revendications syndicales, la tonte récente Confédération 
nationale des syndicats de travailleurs paysans (CLN-S.TJP.) vient 
de rendre publiqaesd.es propositions qui, si elles étaient acceptées, 
valant leur pesant de changement. Les militants de cette organi - 

Le postulat deJ» : C,N.S.T.P. et da par les firmes qui collectent, trans- 
M. Bernard Lambert, ancien député tonnent’ ou vendent les produits; 
M.R.P.. ancien membre du P.S.U, et recours possible devant l’Inspection 
toujours dirigeant des paysans tra- des lois sociales ou devant un tra- 
vailleurs, qui vient de reprendre du buoel de type prud'homal à créer, 
servioe en damnant pour quelque» lorsqu’un agriculteur. verrait sa pro- 
mots le permanent dèr.li 7 Confédéra-.duetlûn refusée par mie Ame. - 
don à Parte, est connu:. dû lait de '.Le nouveau code rural Introduirait 
l’intégration deFactivltA de produc- aussi - des droits collectifs >_des- 
bon agricole dans récronomiér tna^ conventions collectives départernen- 
chandé, 1 . célfe-çï ôtant dominée par tqrtes de farinage seraient établies ; 
les firmes a gj o-all mental res,, d’mno ni face aux organismes publics ou para- 
®t d’aval, le paysan est davemi une. publics; * chaque organisation syndt- 
sorte de travailleur à .. d ondcite. cale aurait de droit accès à l’Infor--. 
* respect exécutant f emportant, ét rnadon ; face au pouvoir ôconomlque. 
d» loin, sur fa&peot chef, d'entre- des conventions collectives encore 
prise-. . -, r . ; garantiraient pour une production 

De ce postulat découle une séria donnée, un revenu de base minimum, 
do propositions. L’équivoque du y compris én cas de catastrophe 
monopole, de je . représentation nyn- bff m atlque ou sanitaire. 

dlSt' 11 SM^SfaMtan - Dans 'es cas cTlntôgrMoo ou 
doit être lavée- dans les Jtalte, («i de aemhmonopo/e de la o affecte et 
invtont par «empla-I» autres orga- 

nra étions syndical^ h une - tebfe poureu|t , a „ taudn pré _ 

ronde^» _sur Je prix voir réfection de délégués syndicaux 

S ÎT lpI paysans dons les entreprises, tant 

articles du code rural et . Ibs décrets, ^érativus due prisées. - Seuls 

sn «ndteal» Ji - s»ant pu demandé leur 
W**" J*® !® ,® n racaniratesanoe mi unt qu'organisa- 

mattr, tbndèiq. .an. rn itliw 4a tofr um, de ciief» tfentrapitaa. employeurs 

“““•JS™ ÆÆÈ!l fiïî d, main-d'œuvre. 
garapuWTca. - ta FJtSiEA «t ta - . - . i, 

C.NJA. fiuttlà CJ«,S.TJ>i pourront Pour M™ «•« ». ■» rreponaJH 
valablement attira,» leur vbwSoii » ■”* «Bantotl ona doj- 

regroupar las agriculteur, qui. 3. bdnafielar ris crédit s exofu al- 

consldèrant comme deu chef» d'un- . vetnent rtootvie * la formation 
treprtee. . Il y • pim, pour m /yh-, Wldteale et non plua à la lomallon 
tflcat dé oir type qui ne scarTdaJràfira technique ou profeaslonneHe qui 
plue personne un caoUnuert d’Imlu . "'«* w» du re»»'* du syndicalisme. 
le CJiLP-F. b sBs\congrô8— t » Dana cette nouvelle optique, les 

• Le nouveau chapitre du code. rural critères anciens de représentativité 
encore, à écrire Indiquerait Tes droits ne peuvent être maintenus. Puisque. 
:lndMduais du paysan ^ . droit .' au d’une paît,-, lit- ne . -a'agk ph» de 
crédft, dans le cadre ite -conventions confier ' aux ^organisations syndicales 
callactJveB négociées entre [es haut .. L'exécution de la politique agricole 
ques et tes travailleurs paysans; et que, d'autre- part Vagh. de 
droit à un .revenu minimum garanti - distribuer des crédits de promotion 


saüozt étudient à l'heure actuelle, deux sérias de mesures qui 
seront ensuite transmises an gouvernement La première concerne 
la définition d’an nouveau statut pour les paysans, la seconde, 
l’inscription dans le code rural d’un nouveau chapitre consacré 

aux droits individuels et collectifs des agriculteurs. 


collective. ceux-cî devant être attri- 
bués en fonction des demandas de 
formation Justifiées et des pro- 
grammes réalisés. En outre, comme 
Ici ou là, un syndicat départemental 
peut refuser la cogestion et donc 
ne pas présenter de candidat aux 
élections pour les chambres d’agri- 
culture, la C.N-S.T.P- soutient que 
les résultats à oee élections ne pour- 
ront pas servir do critère de repré- 
sentativité. 

Quant au nouveau statut paysan. 
H a surtout pour objectif de trouver 
un moyen, rapidement applicable, de 
connaissance du revenu réellement 
disponible des agriculteurs, A partir 
de ce revenu seraient calculés les 
Impôts et les cotisations sociales. Il 
s'agit grossièrement de séparer ce 
qui concerne le capital d’exploita- 
tion du revenu du travail. . 

L — Le foncier ; les offices fon- 
ciers conclu ont des baux de car- 
rière. Celui qui veut capitaliser le 
sol ne pourra déduire en charges 
que !’ équivalent de la valeur d'un 
fermage. En autre, il n'aura plus 
droit à une bonification d'intérêts 
pour rachat de la terre 

l\. — Equipements et plantations ô 
durée d’usage limitée : des prêts a 
100 % couvrent la durée d'usage des 
Investissements. La valeur réslduei'e 
est quasi nerf! s. Le remboursement 
de 093 prêts est entièrement déduit 
de l’assiette d'imposition. 

Un système original 

lit — Moyens de production en 
renouvellement constant : déjà, dans 
la plupart des cas, note la C.ftS.TJ>^ 
les agriculteurs ne sont plus proprié- 
taires de leurs volailles, de leurs 
porcs, de leurs veaux ou de leurs 
tourillons. Las firmes avancent ces 


produits ou le Crédit agricole prête 
pour ta durée d’une bande d'élevage. 
Pour le cheptel qui n’antre pas dans 
ces catégories, l'éleveur toucherait 
un prêt de carrière, sans rembour- 
sement du capital, pendant ta durée 
d'activité. Ce prêt serait complété 
ou réduit selon l'évolution du trou- 
peau et remboursable Intégralement 
en fin de carrière. 

IV. — Financement: la C.N.S.T.P. 
estime que le financement des prêts 
dont la durée serait équivalente à la 
valeur d'usage ne poserait pas de 
problème au Crédit agricole. Pour 
les avances de carrière, on dispose- 
rait des actuels crédits de bonifi- 
cation d'intérêt destinés au foncier, 
qui seraient supprimés, ainsi que 
ceux de ta dotation à l'Installation 
des Jeunes agriculteurs, qui serait 
supprimée également Enfin, il s'agi- 
rait, pour ces avances de carrière, 
d’un capital récupérable par fEtat 
à sa valeur au jour où l’agriculteur 
cesse son activité. 

Partout dans ie monde, PECttvfté 
agricole requiert une absorption 
considérable de capitaux. La formule 
proposée ici aboutirait en fait à un 
système original de collectivisation 
des moyens de production, lesquels 
seraient utilisés Individuellement 
moyennant le paiement d'une sorte 
de loyer but le capital. Les menta- 
lités paysannes françaises sont-elles 
prêtas pour cotte révolution ? Et si 
tant est que le coût global est accep- 
table pour l'économie française, le 
gouvernement socialiste pourra-t-il 
choisir, comme l'y Invite la 
ClN.S.TP„ « antre la facilité sans 
le risque ou le risque d'engager 
notre société sur la voie du change- 
ment en profondeur? - 


M. RENE LE GUEfl (UGiCT-C.G.T.) 

DÉNONCE « LE SABOTAGE DE LA RELANCE » 
ORGANISÉ PAR LE PATRONAT 

« Les adversaires du changement mettent tout en œuvre 
pour intensifier leur action idéologique afin de freiner les options 
choisies par la majorité.- M. René Le Gu en, secrétaire général 
de l’UGJCT (Union générale des travailleurs, cadres et techni- 
ciens C.G.T.l. accuse. Devant les journalistes, le 9 septembre. 
Il a dressé un sévère réquisitoire contre les « managers » devenus 
les tenants de la nouvelle opposition. 

Le patronat affirme le syndl- t-alnes entreprises sont « compëti- 
callste. organise un n vêriiable îiues v, même si leur bilan pure- 
sàbotage de la reLar.cc en accen- ment comptable est déficitaire. 
tuant le démantèlement du po- M. Le Guen considère que la 


tentiel industriel et en aggravant grande majorité des ingénieurs. 
le fléau du chômage ». cadres et techniciens partagent 

son analyse de la crise, et il 

Dès P.-D.G. sons coaven de accuse aussi la C.G.C. d’exploiter 


fcre les orientations gouvememen- « évolution inéluctable et trréver- 
tales. Us organisent des sémi- sible s. 
naires dans oe sens et se livrent r 

devant leur personnel à nne eri- .J; S, Wr ™ï 
tique politique qu'ils Interdisaient ^ 

contre ranclenne majorité. De ' e ir^rrrTrT 

leur côté, des dirigeants d'entre- eb -, D £o C m me 

prises nationalisées ou de grands îïtr^orMnlsatioM^e 

secteurs de la fonction publique toutes les autres organisations ae 

“m iînS sus déeiSSnî oüSi: 

tatives gouvernementales qui mo- 
diflent tes objectifs économiques 

et sociaux de ees secteurs (no- «OMlut-il. appartient a 1 Elysée 
tamment dans la banque). De son côté, M- Obadia, secré- 

Dans certaines entreprises na- teire général, a repris les thèmes 
tionallsables, comme Usinor. on de la Ç.O.T.surl emploi, te oon- 
répand des bruits alarmistes sur trole des prix et les salaires. Se 
les conséquences Industrielles et défendant de réclamer une au g - 
sociales d'un nouveau statut. Chez mentap on générale des bulletins 
Dassault a dit encore M, Le ^ paie, M. Obadia demande le 
S on veut faire croire que relèvement immédiat du SMIC 
les avantages personnels seraient *î 10 %, Je manmen du pouvoir 
amputés par la nationalisation, d'achat jusqu'en haut de la grille 


les avantages personnels seraient <*e 10 %. Je maintien du pouvoir 
amputés par la nationalisation, d'achat jusqu'en haut de la grille 
alors que naguère, on jugeait «J* des négociations sur la revalo- 
exortitonts les « privilèges » nsatlon des petits et m o y e ns 
que cette même nationalisation salaires, tandis quü faut aussi 
avait apportés aux personnels de * rémunérer les Qualifications », 
l'BGP faute de quoi on irait à l’encon- 

tre du développement 

Selon lui, étant donné le con- 
tenu social de leurs activités, cer- JOANINE ROY. 


LÈBLOCACKmS IWSJTàLmSiW FRANCE [PUBLICITE. 


Paris maintient sa position 
alors que la Conunission européenne 
eagap une procédure d’infraction 


La Commission ; européenne â.-dô- 
cldé tf entamer cne procédure dHn- 
fraction ..oontae- ■ .W Frâiiôi»-...rt ta 
Grand&^ratagne^ qui ne; respecte- 
ratont pas ; toJ principe de. ta. / Hère 
circulation dw ; produits agricotos 
de ta C.E.E La Commission repro- 
che* (a France 4e retenir des qoar>- 
- tttés ImportMitM de; rirai- JWtans, 
alors que (es autorités ItsJfeimes ont 
régularisé ta .situation douanière , de' 


des frontiôrea britaumlques Mt par- 
laltement - contraire * foute règle 
communautaire - al . représente une 
novation brusque. . 

Ainsi là France ,obssptre4-e(ie avec 
sérénité la . déclskxv dé ta. Commls- 
sJon.' EHe estime que son. exigence, 
a savoir, obtenir des autorités Ita- 
liennes tes originaux df» documents 
douaniers nécessaires ao transport 
des vins, indiquant; notamment leur 
provenance, exigence dont M. Vil- 


EN APPLICATION DE U NOUVELLE RÉGLEMENTATION 

Une société d'affichage est contrainte de déposer 

des panneaux, place du Trocadéro, à Paris 

Première application de la loi sur V affichage du 29 décembre 1379, 
des panneaux d’affichage installés inégalement, place du Trocadéro. 
à Paris, i Tiennent dfétre déposés. Après une mise en demeure adressée 
par le maire de Paris, le 12 août, la société d'affichage Giraudy 
n’avait pas fait enlever les six panneaux de 12 mètres carrés placés 
devant un changer de restauration, à V angle des avenues Georges- 
Maridél et d’Bylau fl6*). Avertie gue ceux-ci seraient déposés d* office , 
à ses frais, le 9 septembre, la société, une des trois premières en 
France, a obtempéré, le 8 septembre. 


UNE « PREMIÈRE > : STAGE DE PLONGÉE SOUS-MARfNE 
POUR SEPT GRANDS HANDICAPÉS 

Oe notre correspondant 

Toulon. — Depuis le 7 et jus- blement surpris des progrès de 
qu’au 14 septembre se déroule, à chacun et de la rapidité des résul- 
l’école de la marine de Saint- fats. A cette volonté commune 
Mandrier. un stage de plongée de réussir, il faut douter le fait 
subaquatique dont les sept par- que tout handicape moteur est 
ticipants sont dé grands handl- ’ plus libre de ses mouvements dans 
capés moteurs. C’est là une « pre- Teau que sur terre. Alors il 
mière s à l’initiative de 1TNI retrouve une confiance en soi. 
(Institution nationale des in va- C’est psychologiquement très im- 
lldes). s Pourquoi ne pas aller portant, s 
plus loin que la simple kinébal- M. Lauraîn. ministre des an- 
néothérapie rééducative pour elens combattants, était à Toulon 
tenter la plongée ? » Cette Idée mardi pour apporter l’appui de 
d’un plongeur amateur, étudiée son administration (dont dépend 
par on « kfnési b et par le docteur l’iNl) à ce stage, et a insisté sur 
Gérard Naneau, médecin chef de le but de cette Initiative ; 
l’iNl. a fait son chemin. Après des « D’abord, nous voulons prouver 
premiers essais à la piscine de Suf- que des handicapés moteurs peu- 
fren, l’équipe des moniteurs ensel- vent pratiquer la plongée sous- 
gnaifc à chaque membre du groupe marine. Mais d ne s'agit pas pour 
les manœuvres essentielles de nous de réaliser des exploits 
sécurité sons l’eau, ce qui ne fut sportifs. Nous voulons permettre 
pas sans poser certains problèmes aux handicapés de prendre 
dans la réalisation des gestes conscience de leur corps, de s“as- 
mécaniques, très simples pour un sumer. de se prendre en charge 


La loi da 1979 sur r affichage et la 
publicité extérieure, appliquée de- 
puis le 29 Juin 1980, prévoit en effet 
que l’affichage est Interdit partout 
où K n’est pas expressément auto- 
risé; et en particulier dans les 
sites inscrits ou classés et aux 
aborde , des monuments historiques. 


comprend les représentante des pro- 
fessionnels. 

Au Trocadéro, l'administration et 
la ville ont voulu faire un exemple, 
car il s’agtt d'une installations pos- 
térieure è l'entrée en application oe 
la tel. On étudie aussi ta cas du 
chantier de la gare d'Orsay, devant 
lequel trûnent une quinzaine de pan- 
neaux très visibles sur les quais de 


Naneau, nous avons été agréa- 


jnodffier & ta sienne. Les Iota possé- 
dant dee documents correcte • tfao- 
xornpagnemént sont' Immédiatement 
dédouané*. Le 1~ septembre, 
1 000 hectolitres <«* début de cwtte 
««mate? 2^-be d tof ft rei s de vtne/Ba? 


blltié matérielle pour ces même*, 
autorités d'indiquer la provenance de 
certains vins qui n'aurçilent ren toit 
dTtafiens que te nom et pour les- 
quels la fraude & L'Importation- dans 


de la Commission selon; lesquelles 
Me volume des vins «MtaîÙms * rete- 
nus par les douanes saràitt «te l’ordre 
de .MO O», è > raWtan. d'hectolitre®, 


AFFAIRES 


Le maintien des activités du groupe Wfflot 
à Tordre dn jour 

du conseil (T administration dn Bon Marché 


SeMûnêt 



en tournant la loi ne pourra être 
réglé qu'après la parution, pro- 
chains, d'un décret d’application de 


• Un Salon des services à Be- 


sançon. — Sotte le nom de Ser- 
vi ter s’ouvre à Besançon, le 
10 septembre, et jusqu’au 12, le 
premier Salon franc-comtois 


et d'industrie du Doubs, en liai- 
son avec le syndicat régional du 

tertiaire âe conseil, ce salon de- 
vrait être désormais organisé tons 
les deux g nc en alternance avec 
bUcFonora (Salon de 1 a micro- 

mécanlqufi). 

fin lançant cette manifestation, 
les organisateurs entendent mon- 
trer aux entreprises de la région, 
qui font lmp souvent appel à de 
la matière grise extérieure, que la 
Franche-Comté dispose de profes- 
sionnels et de services de valeur. 
Serviber est aussi l’occasion, pour 
ces professionnels, dont certains, 
nomme les experts -compta bits, 
n'ont guère l'habitude de se pro- 
duire dans des salons, d’expliquer 
leur travail et d’informer les chefs 
d’entreprise bot le rôle qu'ils peu- 
vent jouer. fCorreepJ 


Le conseil d'administration du Bon 
Marché devait se réunir oe Jeudi 
après-midi 10 septembre. Deux déci- 
sions devaient y être arrêtées 
compte tenu de ta situation géné- 
rale du groupe Agache-WiHot et de 
celle particulière de ses filiales du 
Bon Marché. (La cotation des actions 
du grand magasin a été suspendue 
le lundi 7 septembre.) 

La première décision est relative è 
l'autorisation de différer (de sbc mois, 
dltnan) le paiement des dividendes 
attachés aux actions de la firme. 
Cela suppose qu’un référé soit Intro- 
duit auprès du tribunal de commerce 
de Paris. 

. Le second dossier que devrait 
avoir è connaître le conseil d'admi- 
nistration est relatif à des cautions 
accordées à la direction du grand 
magasin par plusieurs banques (dont 
deux américaines). Le conseil devrait 
décider d'engager une action judi- 
ciaire pour contester la validité de 
ces cautions. Cette procédure de- 
vrait avoir pour effet de «geler- la 
situation, et donc d'empêcher les 
banques de lever leur caution. 

Ces deux décisions ont un carac- 
tère conservatoire ; eMea ont un 
double but : celui, d'abord, de per- 
mettre à l’ensemble des sociétés du 
groupe de continuer â travailler, et 
notamment de maintenir les garanties 
qu'ont les fournisseurs des différentes 
sociétés du groupe Agache-WKIot. 
L’autre objectif des décisions qu'aura 
à prendre le conseil d'administration 
du Bon Marché étant de donner un 


peu da temps è ceux qui préparent 
te diagnostic sur fa solidité commer- 
ciale. financière et Industrielle du 
groupé. 

Les différents organismes chargés 
de cette tâche devraient remettra 
leur travail le 30 septembre ; Il ne 
s’agit pas pour eux de proposer des 
solutions de sauvetage ou de retance, 
ces dernières devraient être déga- 
gées dans un deuxième temps. 

On ne cache pas dans les milieux 
qui suivent l’affaire Agache-WIllot 
que des solutions - positives - seront 
difficiles à mettre au polnL ne serait 
ce qu'en raison de ta crise qui 
touche le textile, laquelle crise n'est 
pas seulement conjoncturelle. 

Une Information do Stockholm 
Illustre le caractère général de cette 
crise. En Suède, les trente mille 
employés de l'industrie du vêtement 
ont l’intention de se mettre en grève 
afin d'obtenir des pouvoirs publics 
que le tiers au moins des vêtements 
ds confection vendus en Suède ait 
été fabriqué dans le pays. Ma récla- 
mant aussi la limitation temporaire 
des importations. 

D'autre part, la région bruxelloise 
a décidé d'aider les grands magasins 
belges Galeries Anspach (liliale de 
la Société foncière et financière 
Agache-WIllot). Elle met & sa dispo- 
sition. par le biais de la Société 
nationale d'investissements, t50 mil- 
lions de francs belges [environ 1 mil- 
lion de francs français). Les Gâteries 
Anspach ont déposé iaur bilan le 
6 Juillet. — A. T. 








SOCIAL 


LES DEUX PROJETS DE LOI SUR LES IMMIGRÉS 

la s ubs titution du pouvoir judiciaire 
au pouvoir administratif met fin 
aux expulsions arbitraires 


mercreai u seo emure » «mw H « claie, aux côtés du président du 
deux Drniets de lois, prîmes tribunal de grande instance du 
vlr M. AuSin. secrétaire d'Etat chef-lieu du departement - pré; 
5unr«r du ministre de '.a solida- sïdent de la commision - f 

SÆS 

“Jnremser orolet porte sur plus laissé à la discrétion du mi- 
*UÏ canditioZ derUree et de 

séjour des étrangers » et réforme eu , d urgence. mais reste üé a 
■oro fan dément l’ordonnance du lavis de la co 
2 novembre 1W5 „ w Depuis que 

Le projet prévoit surtout l’abro- fonctionne (le 


n 19811 

„. M i de la loi du 10 Janvier 1S80 vant l’ancienne juridiction, il 
dite loi Bonnet, donnant au mi- été effectué que dix expulsions 
nlstre de l'Intérieur les moyens 


« alors qu’<_ — 

_ enregistré huit mille, dont 
a quatre mille cinq cents concor- 


de soumettre à la détention ad- 
ministrative provisoire les 

gers iniiMBni) 

les débet? de 

mfêrés. que la nouvelle politique la commission sont publics, et 
de "l'immigration airê'êe par Je l'étranger (fUj^y com parai t^poaxra 
gouvernement * m ‘ " 


FISCALITÉ 


Efficacité douteuse 


f Suite de Ut première popfi-> 


Ces réactions i 


des deux thèmes 


WUI u ..^ . celui de 

la morale politique et celui de 
l’efficacité économique: - ” * 


U Utt- 
, es pro- 
fesses* ptiïsqu’rf avait assuré, tors 


■en trament pas dans le champ 
de l'impôt; V action de M. Mau- 
csî pas cohérente puisque 


dans 


dïTBi 


duri 


ii . ». — être assisté d'un conseil et bénè- 

assafnissemenî des procé- flcié de l’aide tudiciaire. 

transférant le sort des Enfin, le texte du projet de 


pourra intervenir à 


mineur de dix- 


_ celle du iudl- „. ir „ .. 

claire et vers davantage de dè- rencontre 

mneratie en donnant aux iroral- ans titulaire d’un titre de 

grés un « droit au jupe ». séjour, ou mineur de seize ans 

• L-ENTBBE, - Le projrt de gj™*, 

non oins France en situation régulière m, 
i a i^tÆ alnsi_ qu envers jeux qui réside 
des documents nécessaires à l’en- 
trée des étrangers 
national. 


loi modifie la législation 

bllssant. p»r décret — et 

France de façon habituelle 
^uMe'^rrUoire depuis l’âge de dix ans, ou depuis 
même temps qu'il Pi™ de 7ln 8* ans 


par simple circulaire 


précise que 


refus d'entrée 


• DETENTION : 


t Les psr- 


7 “ ■ «< Bonnes gui se voient refuser Fen- 

icrile motivée dont le double es r M0 m nU f ^ni contraintes rua 
remis à l’intéressé ». 


O LES SITUATIONS IRRE- 
GULIERES — Elles ne pour- 
ront plus être 


par une expu's 1 

arbitraire. H fai „ w 

appel au judiciaire, qui devra 


faire immédiate- 


sanctionnées mesure 
r _. _ imméHmte et ment. 

arbitraire. H faudra d’ebord faire » Le protêt de texte proposé 


Situations à Fautorifé 


constater et sanctionner les trré- judiciaire, gardienne des libertés. 
gularités Dans ce cas. te pouvoir celle-ci pourra choisir depuis la 
judiciaire pourra seul ement^ de- rétention lusqu à la simple remise 


du passeport .es mesures qui stm- 


comp'e de a fa situation tamliale 


prévenu ainsi que de tous les 

éléments utiles sur les conditions 
du séjour » L’étranger reconnu 


Peines accrues 
contre les employeurs 
clandestins 


et à i 


.. un . .... Le second projet concerne les 
HSllïl _ . irir 8 000 francs De travailleurs clandestins, et 
plus, en cas de récidive. l'Inter- force la répression pénal 
diction d'accès au territoire na- aggravant les peines ençc 
tional ne pourra excéder un an. P» tes emrtoyeure. derniers 
. , „ vp T T T STON _ t» nrntet risqueront. à partir du 1- tan- 
• Vier 1982. de deux mots à un 

procedure ^ de C0T) tre dix jours à 

mois actuellement, et 


de lof maintient 
d’expulsion, mais en réduit 
portée. L’expulsion pourra s être 


de 2 000 francs à 


prononcée par arrêté du mfmafre 2 o ooo francs par travailleur 
de l intérieur u dans le ces ou un employé M Autain a Insisté sur 
caractère économique autant 


étranger condamné préalablement iv . [nr _. ^ Iir tkUllwulU(HÎ 

i une peine égate^ou supérieure qu’humanitaire du projet de loi. 

selon ce projet, a la relation de 


année d'emprisonnement 
sans sursis constitue une ’urnoce travail née r entre V employeur et 
grave pour l'ordre public». Anaux i e travailleur étranger en situa- 
que le projet originel, qui pré- ttou irrégulière est légalement 
voyait une peine supérieure a protégée : le travailleur se voit 
cinq ans d’emprisonnement, a reconnaître les mêmes droits que 


M. Gaston Defferre (le ie$ obligations de son employeur 
Monde du 4 septembre* Le projet et l’ancienneté. 
initial envisageait également que d Cest ainsi qu’il aura droit au 
1 arreté d expulsion cesse de P ro- paiement du salaire et des acces- 
duire son effet dix ans après sa sotre5T tels qu'Üs sont prévus par 
signature. Le texte ^ définitif tes dispositions légales et 




_ . . cette , disposition, tractuetles régissant son emploi. 

L’abrogation n est plus autome- 
tiaue au bout de dix ans La de- * ESnv-A^inui 
mande d’abrogation doit être ÏL ( !^i r ^ ^ 

de rupture de travail 


bout de dix 

^ aiTBSS're ’d 7 Æ tout! rt de V'O'*!*'? irai »tt- 

rieur à l’expiration d’un délai de 

îyw^jsu'ï hktë&T 
fusssTStm^^tss ^ *><*» „ 

En proposant une protection 
légale aux travailleurs étrangers 


situation irrégulière, le gou- 


• LA COMMISSION. — Elle ^ „ 

subit elle aussi transforma- rerncme nt entend _ 

tions. Le .chef du service d« complicité d’intè'êt existant 
étrangère ^ Ja__^fecture_asure rheure actuelle entre l'employeur 


désormais les fonctions de rappor- 


. . j. llw . côté et le clandestin de Ti 

teur sans voix deliberatrice. Il est ^ C -est dans oe souci de réduire 
remplacé^ au seln de la commis- ^ précarité de condition des tra- 


LE PlAFOMMEMENr 
DU QUOTIENT FAMILIAL 
NE CONCïRNFPA 
QU! LES REVENUS ÉLEVÉS 

A partir de quels niveaux de 


tient familial ? Nous indiquons 


Salaire imposable 


annuel annuel 


enfant. ... «s oro r za ooo F 


332 WQ t Z39 W9 F 


trois enfanta 


mi ère réunion sur la réduction de 
la durée du temps de travail dans 

“î secteur (actuellement quarante 


jour à Parts pour retirer 
sier de régularisation, ce qui 
■eprésente un chiffre moins élevé 


que celui initialement prévu ». Le 


secrétaire d'Etat a ajouté que 


dans rexr ri ' , ce de leur métier et 
la recherche d’une rentabilité 
souvent douteuse.» 

Tels sont les commentaires. 
D serait un peu trop simple de 
se rassurer comme on a ténia n :e 
à le faire dans les milieux offi- 
ciels. en remarquant que tousjes 



T économie française tourne 


sondages — et le dernier en date 


toujours en 


d’exoneranens. d’abaue- 


_ te: Impôt devalt ucoepter J*»?- 

I danï qutrn «>jën'"de npoorMr de coup -| 

tmwim ^sso«s: 


d’objecter q 


Impôt sur le cap>cu ae l” UJ ^ n pa’uv-il rappeler que M. MItter- ferait 
qu être maJaocuenu PJJJ Sd awùtUnofe l’idée d*un quest 


le capital ne pouvait I£ËS 


l’impôt sur la fortune 


trônât L’expé^nce montre bMfane'd^mTKSttoo important sure où il pwrwdt gtoer llnstru- 

quj les Français sont toujours allant jusqu'à 8%. ce ment de travalL 

prêts à des efforts fiscaux sup- ^ SïprîSaat Ærfc- Les réactions des comme 

plèmentalres. du moment qu Ils ^ ^ ran . I* " p celles du patronat, vont ce 

|« noc rfirnetemimt ™g^Y açon pjus fondamentale, sens. . Comment évaluer le prix 


; tes supportent pas directement 


T^mérienoe des” pays étrangers d’une’ entreprise se ctenande- 
adopté on tel Impôt — t-on ■ "" 


fies réactions à Timpôt de aoli- 
darité sécheresse ai î876 av3 : -nt 

été probantes à cet égard). 

L’expérience montre aussi que la ^ guère mnim importante î • La seule 

fraude Hscate reste «mcîuante. Ce genre de taxation solution, déclare-t-on, sera pour 

monde la mieux partagée. Cela rapporLe ^ pgQ ^ l'Etat (les beaucoup de firmes de se ven- 
a milliards de francs attendus par dre. • Ces cr aint es sont-elles 
le gouvernement Mauroy en IS82 excessives? Les pouvons publics 


pour la morale. 

Le réalisme lui, impose qu’c „ 

s'inquiète des réactions de ceux- sont beaucoup trop optimistes) et font remarquer que 98 % des 
là mêmes dont la fonction est de ne réduit que très peu les lnéga- entreprises lndMdoellee seront 
... — — -* - - - *-• — nnérées. 


gérer les entreprises et d’assurer ^tés sociales, mm Ventejol. B lot 


Mai» les flnnes les 


plus intéressantes pour I’ôcono- 

. mie française ne se trouvent, -«liés 

blie^'début 1979, que pour fohe- pas précisément parmi' Ies~ 2 % 
Uonner sans trop de 1 * 7 ~ __ “ ' S - IJ **“ 


LES MESURES FISCALES 


» Qsror sus u foanma 



poomUt être le fUnat: Uft 

de X à 5 es ImflBaai fc txsmt» : 

S en « .tnUtbmn k 12 «U- 




question du bien-fondé des : 


Faible réduction des inégalités 


Fallait-Il donc imposer l’outü 
de travail, même avec rabatte- 
ment que l’< 


mesure où 


Dans la 

__ . études menées 

députe deux mois ont montré 
qu’un impôt sur la fortune ne 
touchant pas les moyens de 
production aurait été à peu près 


complètement vidé de 


de façon blus radicale ■ fallait— U 
■éer un impôt sur la Fortune ? 
Les raisons, qui ont poussé 
L Mitterrand à 6’ en gager sur 
point lors de la campagne 


présidentielle ne sont pas évi- 


dentes n semble, d’aoiés les 
pas qu’il avait tenus, qu’un tel 
impôt était beaucoup plus, pour 


lui un moyen de réduire tes cho- 


quantes inégalités sociales qui 


M. KRiVINE {I.C.R.) : Ces) 
encore le patronat qui 
commande. 


mercredi 9 septembre, 
d'une conférence de presse, que. 
du fait de l’héritage du giscar- 


leuTB 

M. KxMne 

patronat, qui n’est pas disposé à 
accepter sa défaite politique. 


. offensive : augmenta- 


portatton des capitaux. La preuve 


le patronat qui commande. f_J 
Si toute une série de mesures 
positives ont déià été prises par 


le gouvernement, notamment dans 


nomtque. 


cordées pour l'ensemble de 
France » au cours de l’été. 

La modification est égalemen 1 
importante La détention pénl- 


maison d'arrê".. S’il y a maintien 
dans des locaux non-pemten- 
tlaires, les modalités de cette 
nouvelle e détention » doivent 
être définies — dans un délai de 
vingt-quatre heures après la 
décision de maintien — par le 
pouvoir jndlclalre. Trois moda- 
lités sont prévues : maintien à 
disposition des services 


police, consignation à un lieu de 


résidence ; remise à un service 
de police ou de gendarmerie de 
tous documente Justificatifs de 


les mesures décisives 

qui s'imposent sont absentes. 

S’adressant à La nouvelle majo- 
rité. M Bjlvtne a déclaré : «Pour 
changer vraiment. Ü faut frapper 
le patronat. Vous en avez désor- 
mais les moyens légaux, mais 


vous disposez aussi d'une force. 


pour c o ntr er la toute -puissance 


être prises immédiatement : 

— contre la vie chère : blocage 
des pnx des produits de première 


la nouvelle réglementation ; 
échelle mobile des salaires 

— contre le chômage : arrêt 
de tous les licenciements et fer- 
metures d 'entrepnses. nationali- 


sation des enUeprises-clès sans 


indemnité ni rachat ; 

— pour vivre mieux et travail- 
ler tous : les trente-cinq heures 
tout de suite, “ 


faites payer le CJfJ’f. ». 


Le financement de l’assurance-chômage 

Une solidarité partielle 


La décision prise par la conseil 
des ministres sur le financement du 
chômage — appel à Temprunt et 
Impôt exceptionnel sur les hauts 
revenus — est une illustration du 
nouveau style de concertation au 
sein du gouvernement et des diffi- 
cultés rencontrées pour mettre m 
ouvre une solidarité nationale. 


L» multiples réunions organisées 
par Matignon ont permis d'engager 
une véritable concertation tnterralnEs- 
lérielte. La décision prise est avant 
tout une victoire fi ta fois de ta 
C.G.T., des ministres communistes. 
mais aussi des ministres socialistes 
comme Mme Ouest] aux. ministre de 
te solidarité nationale. 

Est-ce pour autant un succès poor] 
tous ceux qui veulent instaure» cette 
solidarité nationale? Cette notion 
implique un effort- de .tous les 
citoyens. La décision qui vient d’être 
adoptée constitue, certes, un pas im- 
portant vers cette solidarité ; -l'effort: 
sur des revenus assez ou moyenne- 
ment élevés. 

_ _ Mate dans la mesure où ta mô- 

»i"n2 


jusqu’à te fin de la semaine der- 
nière. Il semblait acquis qu’un oock- 
tall de mesures avait 1a faveur du 
pouvoir: I) s’agissait de faire appel 
modérément aux cotisants du régime 
d'asaurance-chômage (employeurs et 
salariés du secteur privé), mate aussi 
aux contribuables par le biais d’une 
participation de l’Etat, an ajoutant 
— et c’était ta nouveauté — une 




des i 


Des syndicats comme F.O., ta 


le revenu, ta solidarité risqué 
d'être partielle voire injusEta fit 
effet, les hauts revenus lés mieux 
connus sont ceux.des salariés. Une 


C.F.DT., la C.F.T C., la C.G C étalent nouvelle fois, comme te craint là' 


favorables fi cette formule s’il était C.G.C. 


aussi F.O, ‘ et la 


bien prévu une participation des non- C-F.T.CX, ce seront les ^cadres ' qd 


salariés. En revanche, la C.Q.T et 
certains ministres, dont M Anlcet 
Le Fors, étaient hostiles à toute coti- 
sation des fonctionnaires. 


paieront Puisque .l’on 
à faire participer tous deux qui ont 
un emploi , stablà pour recènir-.Iè cri-- 
tôre des revenus les plus élevés. 


Leur refus n’étant pas nouveau, ««« faud ™ lt - n f* les pouvoir» 
L'idée d'une participation des em- proeède ot à une réforme de 

ployés de l’administration avait été ^ ■! 8urt0u * 


lancée, sous le septennat giscardien. rudB ■* fraüd ® n »" 


Les réactions syndicales 


Les fédérations C. G. T. du de Pierre Mauroy de na pas àlow- 


secteur public ese félicitent de la dkr les Chargea des entreprises.. 


chômage pour les personnels du moins, f aurais souhaStéquè Ton' 
secteur public, afin de financer augmente vn peu la cotisation , 
le déficit de FUNED1C. Cette versée aux ASSEDIC par les] 
position est conforme aux enga- entreprises et par les. salariés, eela 

E ements du président de la Répu - dans V optique de mon souci de 
figue et aux déclarations du voir préservée Pautonomte - du 
ministre de la fonction publique , régime (tassurance-chômage. 


M. Anxcet Le Pore, à • 


sujet. 


Elle est le résultat de Faction 

seule CJB.T. qui .. . .... . 

par la grève aux Comme U. fierseron. le .secrétaire I 


pouvoir giscardien et gén éral d e. la C.F.T.C. approuvé 


cessé d’affirmer que la la dédston. mais insiste sur la 

résolution réside dans la résorp- nécessité de conserver" le oarac- 
tfon du chômage qui nécessite de tère prioritaire ^égijne tTassd- 


les travaûlesirs 

0 M. André B tsrgsrvn (F. O J confédération française -de Ten- 


conscience qui 2 fallait décider hauts salaires st en fait imitât 
quelque chose dans une forme ou faire payer deux fois Isa cadres : 
dans une autre On peut évt detn- par leur» cotisations et par nm- 
t* AfcA.» -a* . Eüe souligne te népes^é 


sur le revenu, étant données les serait chaque citoyen- selon ses 
tares du système fiscal français vraies facultés contributives 
qui font que tes salariés suppor- Quant a l'emprunt, ajoute L. 
teront des charges supérieures à C.GC, est son principe rte pose 


qu’elles devraient être. La. ré- pas de problèmes, on peut se 
forme fiscale prend donc plus demander s*fl est Judicieux tTjd 
d'acutté que jamais ». reoourlr. an momerd ad les taux 

poursuivi <ïïnlértt atteignent dès 


André Bergeron, la préoccupation mets». 


réactions des chefs d'entreprise» 
aux tnesares qui viennent d’être 
annoncées valent d’être prises en 


que, à T évidence, la création 
unpdt sur la fûétme ne tflmp 
pas, .surtout dénotés cil 


diffkrties que tra v er s e actuelle- 


ment l'économie française. 


&üiü: 


auum yenuious. 


f? h 5 * 

: ïi (:■;*?>- 


MONNAIES 


FLÉCHISSEMENT 
. DD DOLLAR 
HAOSSE DE t'OR ~ 


» Kpttn&ré. imut I Fruclnti 


-fié Z.4S OBI à 2.4150 DBS. M, * Parts, 


Appréciable du coure de l’once d’or 
sur tes. marchés auras, tant é. New-*, 
ïoik tpilt KUdca, o* D i dépassé 


W Mtes contre 4SSJIS doUae* la 


ÉTRANGER 
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DU CONSEIL DES MINISTRES 


NATIONALISATIONS 






DEUX POINTS DE VUE 


Au servie® sS'une volonté 


(Suite de la première page.) cation démocratique et de faire de sentiers prudents du monétarisme. 


La France possède les ressources 
et les capacités qui dolveni lui per- 
mettre de passer à la contre-often- Le Plan et les 
sive et d'agir pour t'avènemant de seront l'instrument 
nouvelles formes de coopération collective 
internationale. Une telle amblli 


l'extension du secteur public l’outU Prévoir et s 


forte politique industrielle. 


assurer les financements longs par 


volonté 

ils contribueront puis- 

sammeni à raifort d'investissement 

continuité, volontarisme et ô la dynamisation de l'industrie, à 
adhésion. La gauche au pouvoir a l'épanouissement 


nationalisations )a transformation planifiée du crédit 
seron’ les missions permanentes de 
cette nouvelle charte du crédit 


nouvelle 


donc choisi de restaurer la planlfi- citoyenneté » économique. 


Investir pour conduire le changement 


Les chiffres témoignent de l’échec 
du libéralisme. En France, près de 

la moitié de T - investissement » est banques. P-M.E- et P.M.I. 
concentrée dans l'immobilier : les u f aut concevoir une 
ressources ne vont pas s'fnvestrr tien complète, préservait . 
spontanément là où elles seraient i au rant, le pluralisme et la concur- 


L’ulilisation pleinement rationnelle 
de l’appareil bancaire et financier 
public et para-public par la collec- 
tivité appellera — le moment venu 
— r harmonisation de ses multiples 
organismes. Diverses options sont 


La nationalisation rte doit pas être 
pervertie, comme elle le fui par la 
droite, par l'étatisation. La dynami- 
que de la prise de responsabilité, à 
tous les niveaux de r entreprise, ta 
marche vers la • nouvelle citoyenneté 
économique », méritent d'ôtra immé- 
diatement amorcées. 


En attendant que tas droite nou- 
veaux de contrôle et la participation 
des travailleurs à la gestion des 
entreprises nationales soient fixés. 


rance. Alors 


teur Industriel agissant d3ns le 
cadre des grandes options du Plan, 
peut utiliser des structures spécia- 
lisées (B.N.I-, sociétés de porte- 
pourra envisager feuille) ; l’Etat détenteur de partiel- 


les plus utiles pour le pays 

capitalisme, créateur de marchan- nécessaire réforme intellectuelle pations, peut laisser aux entreprises 
est de plus en plus dévitalisé de | ensemble de la profession 
CrédIL Un grand service public 


i capitalisme d'argent 
Et pourtant l'investissement pro- crédit, orienté par la sattsfacii 
ductif et l'innovation constituent la de l'intérêt générr' “ Mj " * 
priorité des priorités. Seul la redres- S fl 9 0r > a prolessi 
sement de l'investissement peut per- 
mettra à l'appareil productif de 
résister à la concurrence interna- 
tionale et d'exporter. Seul 
mïdable effort en faveur 


itionales et : 


marché 

sanctionner leur rationalité écono- 
mique. Ce débat intéresse l'avenir 
de l'intérêt général, permettrait d’en- du pays. Il ne peut pas être confiné 


hors des seuls dans quelques cénacles. 


Dynamiser l'industrie 


ment, dans le cadre d’u 
la sous-traitance, en se 
mier bénéficiaire. 


de relever Ie3 défis technologiques : 
généralisation des micro-processeurs, 
apparition des biotechnologies, pre- l'industrie française exige 
mlàres applications de la robotique— capacité d’innovation et 
Seule la modemisati 


sation des ressources nécessaires à 
investissement, la revitalisation de 
i forte 
renou- 
vellement C'est l'une des clés de 


Plus généralement, le secteur na- 
tionalisé doit se proposer de stabi- 
liser l'environnement économique des 
P.M.E.. administration comprise. Les 
grandes entreprises et les P.M.E. 


toute forme d'innovation sociale 
devrait être encouragée pendant la 
période transitoire. 

Là encore, ies entreprises natio- 
nales peuvent dire te fer de lance 
du changement ; elfes doivent se 
fixer des objectifs novateurs : 

— Rôle exemplaire pour l'obliga- 
tion de négocier, la réalisation 
grandes reformes sociales, ia garan- 
tie des libertés syndicales et civi- 
ques, l’accès à te formation— 

— Effort particulier pour favoriser 
la reconstitution de la communauté 
de travail : lutte contre te précariat 
salarié, négociation d’un accord de 
groupe, extension des droits 
veaux aux filiales publiques, c’est-à- 
dire contrôlées à plus de 50 */a par 


la société mère ; 


certains processus de production et la bataille contre le chômage ; 


la formation concomitante des tra- création d'un emploi industriel en- d’obligations. Il n'est pas normal 
vailleurs peuvent assurer la eomoé- 
tilivité future de l'économie française, deux autres emplois. 


c’est 


Conduire le changement 
réhabiliter le Plan ; en faire le cadre 
d'une prospective fournissant aux 
différents secteurs de l'économie les 
éléments d’une gigantesque et per- 
manente étude des marchés. Le Plan 
sera ainsi le lieu où seront prises 
utilement les principales décisions 
d’investissement en concertation 
avec les entreprises et les collec- 
tivités concernées. 


Une économie industrielle moderne 
tire sa force à la fois d'un tissu de 
moyennes et petites industries di- 
versifiées et d’un noyau de grands 
groupes industriels. Des entreprises 
nationales, compétitives, innovatrices, 
doivent être lea « locomotives » de 
la dynamisation de l'ensemble de 
l’appareil productif. 

D3ns les domaines qui comman- 


Les entreprises nationales auront 
enfin l'ambition d’assurer la valori- 
sation d’un potentiel d'expansion 
industrielle, aujourd'hui trop souvent 
laissé en friche, comme (‘exemple 
récent de la non-fabrication de 
vidéo-disques par un groupe natio- 
nalisable vient de le rappeler. 


Les entreprises publiques doivent 


changement. 


prioritairement vers les investisse- 
ments les plus créateurs, pour 
combattre le chômage et l'inflation : 
une organisation du crédit plus effi- 
cacement Intégrée aux préoccup, 
bons de la période 


reprises publiques sera le moyen 
essentiel de développement des fi- 
lières industrielles jugées décisives. 
Leur action aura un effet entraînant 

sur 1e secteur privé, qu'il s'agisse 

esHa condî- des retombées de leurs programmes 


i de leur coopération 


Le secteur bancaire privé n’est 
p3s adapté à un système de finan- 
cement où doit prédominer ia 
recherche de la rentabilité à long 
terme. Trop sensible aux intérêts 


lisme, public ou privé. Elles auront 
è diffuser l'innovation technologique, 
à essaimer en aidant la création 
d'entreprises. Ainsi pourront- elles 
jouer un rôle pilote pour ensemencer 
le terreau économique, favoriser 
l'éclosion de micro-climats Indispen- 
sables à l'essor de certains domaine 


— Extension des pouvoirs du 
comité d'entreprise — et des comités 
centraux — notamment grâce au 
renforcement de leurs moyens de 
connaissance de fa gestion du 
groupe. 

— Enfin, Initiation — au niveau du 
vécu quotidien — des travailleurs à 
leurs futures responsabilités. Une 
heure — mensuelle — d’information 
du personnel sur l'organisation du 
travail dans f'ateffer, (e bureau ou fe 
service pourrait ouvrir la voie â de 
nouvelles structures destinées â com- 
bler le vide entre le comité d’entre- 
prise et le travailleur isolé. 

Les combats d'arrière-garde d'une 
oligarchie financière menacée dans 
ses œuvres vives, les campagnes 
défaitistes des ci-devant responsables 
de la désindustrialisation du pays 
laissent, à Juste titre, les Français 


semble de9 entreprises d'équipe- 


P-M.E L'en- (traitement de l'information, écono- 


i d'énergie-}- 


Susciter l'innovation sociale 


Les relations de l'Etat avec les conseil d'administration ou de eur- 


indifférents. fis onf, en choisissant 
une nouvelle équipe dirigeante, choisi 
une autre logique économique. Ils 
approuvent largement, tout le 
confirme, le principe des nationalisa- 
tions. Ainsi se trouvent réunies tes 
conditions d’un usage moderne, au- 
dacieux et réaliste de ('extension du 
secteur public, au service du redres- 
sement national et de ta démocratie. 


5!? * | a PrtwwMon entreprises nationales devront stre vaillance, quelle respqneabllîlé pgur 

, « v mne «-■ ^ , e clarté l'entreprise nationale 

de demain I Mate quelle Incitation à 
__ la prise de responsabilité Individuelle 

être contradictoire 

Je respect de l’autonomie de gestion 
des entreprises. Chaque 
industriel se 
négocier 


simples et saines. 

rôle d'impulsion économique 
difficulté, " pro- assené au secteur nationalisé 


MICHEL CHARZAT. 


acquis. Son efficacité pour créer 
des emplois, aider des entreprises 
momentanément 
mouvoir l'innovation industrielle est 
largement insuffisante. 


UNE IMPOSSIBILITÉ PRATIQUE 




(Suite de ta première page J 


En ce qm concerne le traité de 
Rome, sans attendre lea déclara- 
tions du premier ministre Pierre 
Mauroy le S juillet 4 l’Assemblée 
nationale, comme membre de 
l’Assemblée parlementaire euro- 
péenne et ayabt été rapporteur 
de Ift politique de la concurrence, 
je savais que l'existence et le dé- 
veloppement d’entreprises publi- 
ques nationales n’avaient cessé 
d'être un sa Jet de préoccupation 
pour les autorités de Bruxelles, 
non seulement sur le plan des 
principes de l'établissement d'un 
Marrhé commun supposant la li- 
bre circulation des h omm e s , des 
marchandises et des capitaux et 
de relations plus étroites entre les 
Etats, rna-fc bien évidemment au 
niveau de l'ensemble des règles 
de la concurrence applicables aux 
entreprises, les fameux arti- 
cles 85 à 90. 

C’est d’aflleors ainsi que fai 
été amené A poser à la Commis- 
sion des Communautés européen- 


nes des questions précises dés le 
mois de juillet dernier, concernant 
non seulement la nationalisation 
du secteur bancaire français 
m« 1$ également les restrictions 
de conc urren ce résultant de 
la nationalisation des onze sec- 
teurs de l'économie française 
(questions 616 et 617/31). 

Faut-il «rrfln évoquer l’article 55 
de ta Constitution bien évidem- 
ment applicable au traité de Rome 
et qui dispose que « les traités caj 
accords -régulièrement ratifiés 
. approuvés ont. dès leur publi- 


cation. One autorité supérieure 4 
celle des Uns I C’est-à-dire que 
chacun des députés et sénateurs 
français, étant législateur, se doit 
de zespecrer 1»’ engagements 
internationaux de la Fiance et 
singulièrement en l’espèce les 
dispositions dn . traité de Borne 
qui sont valables sans li m i te de 
delai et quel que soit te gouver- 
nement de la FVaneo, - à moins 
que celui-ci ne soit ou gouver- 
nement révolutionnaire r 


Une nécessifé pübitque? 


Chacun sait qn’en nationalisant, 
et en vertu des textes constitu- 
tionnels, l’Etat doit faire adopter 
une loi de nationalisation démon-, 
trant résistée ce d’une nécessité 
publique pour le Caire et enfin 
que les personnes expropriées 
doivent recevoir une indemnité 
juste et préalable. Ces deux points 
sont renforcés dans le cadre des 
obligations internationales de la 
France, et ceci depuis 1974. par la 
ratification par la France de la 
convention européenne des droits 
de l’homme. 


les ministres responsables dn 
gouvernement affirment qu’ils 
entendent que les. entreprises 
.françaises, face & la concurrence 


Cette convention européenne 
énonce, en effet, que « toute 
personne physique ou morale a 
droit an respect de ses biens. Nul 
ne peut être prisé de sa pro- 
priété que pour cause d'utilité 
publique et dans les conditions 
prévues par la loi et les prinetpes 
généraux dn droit international » 
(art. premier du protocole addi- 
tionnel à la convention). 


internationale, se . développent, 
surtout si elles, sont petites et 
moyennes, en vue de la créât km 
d 'emplois, reconnaissent et confir- 
ment par 14 même que la France 
n’entend pas S’isoler dans 4e pro- 
tectionnisme. fînmm^n t peut -OU ’ 

imaginer, que te développement 
des nationalisations et ‘ l'exten- 
sion du secteur public, pour lequel 
ua. secrétariat d'Etat a été spé- ————— * 

ciaiement créé, poissait être 
compatibles avec les mécanismes à/Z * 


A 14 vérité, nationaliser, c'est 
4 terme s'engager dans le protec- 
tionnisme et le nationalisme éco- 


11 est donc clair que les res- 
sortissants français pourrait ten- 
ter. devant les juridictions natio- 
nales françaises, de faire valoir 
en leur faveur les dispositions 
de la convention et faire obstacle 


Noos pouvons d’ailleurs être 
confiants : le Conseil d’Etat 
d'abord, le Conseil constitution- 
nel ensuite et les instances inter* 


nationales, et .singulièrement la ' 


Cour de . Lux e m bourg, ne manque- . 
root pas. st les lois de nationali- 
sation sont adoptées, du fait de 
la majorité socialo-c<anmnnlste de 
rassemblée nationale, de rappe- 
lei le gouvernement à ses obli- 
gations internationales. 


La réorientation de l'investissement 
et son mode de financement en 
fonction 

économique exigent 
de l'instrument N' 
chantres du libéralisme financier : 
une intervention active de la collec- 
tivité par le secteur bancaire postule 
une intervention préalable dans le 
secleur bancaire. L'achèvement de investissements productifs, créations 


et collective I Quel encouragement à 
la pleine éclosion des capacités et 
des initiatives aujourd'hui trop sou- 
conduK à élaborer" ei 1 »■ maintenant, 

— j ouvriers, em- 


collectivités cae,rBS ‘ * n ®^ ni 

la nouvelle politique publiques un contrat Dans les entre- 
rénovation prises nationales, fa procédure — 
décentralisée et démocratisée — 
sera plus exigeante ; le contra» pour- 
rait comporter un « document straté- 
gique » traduisant en termes êcono- 
volonté politique 


déplaise 


la nationalisation engagée en 1845 d’emplois, reconquête d'une parti 
doit être l’occasion de réconcilier du marché intérieur, recherche d’i 
la nation avec ses organismes frnan- corps 


l’étranger non exclusivement 
ors- motivés par les seuls intérêts du 

La maîtrise publique du crédit et groupe... 


décentralisation sont gages de Etre Impliqué dans l’élaboration et 


M. GÉRARD JooilMeis 


TéL : 


: 723-70-OT 
Prix d’un brillant rond 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

10 sept. : 175.209 F T.T.C. 
FACE BOURSE 

+ conunissfoas, 090 % 


Du 2 au 17 SEPTEMBRE 

15 JOURS EXCEPTIONNELS 


BRILLANTS et PIERRES de COULEUR 
BAGUES et ALLIANCES 


GODECHOT et PAULIET 

86, Avenue R, -POINCARÉ (place Victor-Hugo) 


PARKING FOCH 


9 h 30-12h-M4-lS h 15 


Du point de vue politique, je 
cteneure persuadé que ce qui onia 
été engagé dans dés conditions 
inadaptées 4. la nécessité de la 
lutte contre le chômage et l'Infla- 
tion conduira un jour prochain - 
la représentation nationale à 
dénati on alise r . Ce faisant, nous 
rendrons "hommage aux propos 
de Jean Jaurès écrits dans la 
Dépêche dé Toulouse du 18 mai 
îaso; qui rappelaient ; s. Le cou- . 
raye - pour l'entrepreneur, c'est 
Vesprtt de f entreprise et le refus 
de recourir à l’Etat ; pour lé fceeft- 
meien. c’est le refus de transiger - 
aeec la quotité; pour le directeur 
du personnel ou le directeur 
d’usine, c’est là défense de ta 
maison; c'est, dans la m oison, 
lu défense de l’autorité ef,. avec 
elle, ce Üe de la rf&dp&ze et de 


Tordre, a 


PIERRUERNARD COUSlt. 


GSA 82s Le 
Courez chez Citroën 



Taux effectif global abaissé «le 2825% à 24.85 %*. Valable sur 
les modèles GSA 82 tous main remis aux prix des modelés 
81 jusqu’à fin septembre. Autre solution : La location longue durée 
£COPLAN étalée sur 5 ans* Consultez votre concessionnaire» 
'OxKÜtùnuoficncs par SOÆSOVAC et CLY-SOVAC; 

SDvnâcnc d’amptannn du tJosjçr, 


Exemple d’un crédit 3 ans 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

10 SEPTEMBRE 

Noovtlelvusse 

des «non-naliooafeattes» 

Dans un marché amputé de 20% 

environ de sa capitalisation bour- 
sière après tes suspensions de cota- 
tions annoncées ta veille, tes opéra- 
teurs se rabattent sur les 
* nott-nai ionalisables * cejeudL 
Tout est bon, ou prmpte, pour in- 
vestir des capitaux devenusabon- 
danu depuis la nouvelle réglementa- 
tion sur les dépôts à terme, outré les 
sommes potentielles que représente 
le produit des dividendes 1980 qui 
n'a pas encore trouvé chaussure à 
son pied au fil des compartiments. 

Autour de ces derniers, l'anima- 
tion est comble et les ordres ex cor- 
ner volumineux Déjà mercredi, jour 
de ladite suspension de 32 titres à la 
cote officielle et 6 au hors-cote, le 
volume d’affaires avait atteint 
180 millions de francs à terme et U 
est vraisemblablement supérieur ce 
jeudi. ■ 

Quantité de titres se trouvenrtris 
courtisés et i" indicateur instantané 
gagne 1.5 % malgré les prises de bé- 
néfices affectant certaines , actions 
très en vue la veille , telles-Thomsox- 
CS.F. et Vàtéo. Ces dernières aban- 
donnent respectivement 3 % -et 4 %. 
entrai nota Mitai Normandie. Fives- 
LiUe, Pompey avec dés fepHs de 6% 
environ. 

Les bancaires continuent à profi- 
ter de la situation, notamment La 
fféatn (+ 11 Crédit foncier im- 
mobilier (+ 7 %), Cetelem (+ 6%). 

Aux étrangères, les mines d'or 
sont en progrès, à I-instar du cours 
de l'or.qui s'est établi à -448 dollars 
l'once à la City Én haussé depuis le 
début de la semaine, l'emprunt 
7 % 1973 cote 7 800 F. tandis que le 
lingot s'inscrit à 89 995F (+600 F) 
et le napoléon à 901 F (r 5 F), la 
devise-titre baissant un peu. à 
7 J8 (7.40 F. ; \ I 


LA VE DES S0CÉTÉS 


se mestre de V exercice en n _ 

reStre un chiffre <f affaires de mfl- 
fiard* de ftm, es augmentation de 
32,1 % sas celui de la période contapco- 
dante de 1980. . 

.La marge braie <faato/inanceniera et b 
part du groupe de bénéfice net aprts prervi-. 


YLfS mflkws de lianes. 

Mesi 84*1 et 49,8 mflî 
le premier semestre de 1’ 

TTO YOKADOl - Au cours 
mm d’information préalable à 

don de ta. lodéié japonaise k 16 

prochain i la Bourse de Paris, _ 

fbndateurde cette chaîne, a déclaré qu’au 
cours des cinq prochains exercices le chif- 
fre <raffaira.de sa société devrait s'accroî- 
tre de 17 % environ per an, tandis que h 
pro gressi on dn bénéfice se situera autour 


ltoYo- 

, d’affaires (Tune 

vingtaine de nnUisrds de /races. dégageant 
un bénéfice net de 400 mUTit*» de franc*. 

Dans rimméÆat, cependant, ks objec- 
tifs de M. Ito ne seront pas atteints, 
compte tenu du niientisieineni économi- 
que qui sévit également an Japon. 


■ de ta» 


■ de ta o 



INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE, base MO : 31 été. 1980) 


t 98,7 SOJ 

J îsifi . 149^ 

Cf DES AGENTS DE CHANGE 
(Buse 188: 29 tic. 19C1) 


TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 

Elfe» j»faé,ti 9 swt. 173/8% 


COURS DU DOUAR A TOKYO 

I 9/9 1 10/9 
a- (rayera) I 232£5 f 233^8 


NE W- YO RK 

Légère reprise 

b doute provisoire. 


33 points au coms des 
séances en ternes d’indice Dow Jones des 
industrielles, ce dernier a opéré ta léger 
redressement mercredi, terminant en 
hausse de 2,76 points à 853,88. 


ché » que permet de réaliser la chute régu- 
lière de ta cote depuis pJnseaia semaines. 

Les analyste* se contentent de prendre 
acte, nae fois de plus, des déclarations loo- 
1 contradictoires 1 propos de 


Je Musoo Bknehe qui jettent un 
trouble dans les esprits. Le poneparok 
adjoint de reaécvlifT M. Larry Speaies, a 
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Compte tenu .de la brièveté du dâar qà noos est imparti peur publier la cote 
ccm^(tensiMsdéKWBflé<fiîjàt^ 

les coorsu Etes sent corrigées dès te lendemain, dans la première édffion. 

MARCHÉ A TERME 

La Chancre sywfcale a décidé, à titre exceptionnel de prolonger. après la clôture, la 
cotation (tes valeurs ayant été l’objet de transactions entra 14 h 15 et 14 h 30. Pour cette 
raison, nous ne pouvons plus garantir f exactitude des derniers cous de rapcèwnkfi. 
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BOURSE DE PARIS 10 SEPTEMBRE COMPTANT 
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UN JOUR 
DANS LS MONDE 


_A MORT DE JACQUES LACAN : 
■ Une Figure messianique-, par 
^ndré Green ; • De larges «• 
Jifficiles chemins », par Octave 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 

. MAROC : 1‘ épreuve de farce est 
engagée entre Hassan H et l'ap- 
position socialiste. 

. CENTRAFR1QUE ; la situation 
économique est catastrophique. 

3. ASIE 


- En dépit du contentieux sur les 
rentes d'armes à Ryad, la pre- 
mière rencontre officielle entre 
M. Reagan et M. Bégin s'est 
déroulée dans un dimal serein. 

4-5. AMERIQUES 
5. EUROPE 


POLITIQUE 


6 . Le débat snr la décentralisation 
à l'Assemblée nationale. 

7. Le cwn/nufliqué officiel da conseil 


SOCIÉTÉ 


. Le livre de Jean-Charles de Font- 
brune sut Nastradamas. 

-9. JUSTICE : - U 5AC et l'affaire 
«rAuriol » (III). par Philippe 
8 oggio. 

. ÉDUCATION : la reatTee scolaire. 
. SPORTS. 

TENNIS : les International!* des 
États-Unis. 

FOOTBALL : la France battue 
2-0 à Bruxelles. 


de la visite de M. Mitterrand 

Attendu ce jeudi 10 septembre, en début d ’ a p r . è f " „ à T w " 
dres. M. Mitterrand devait avoir, le même leur. av« Mme TUat- 
SeF un premier entretien en «te à tête. Ce sctiime sommet 
franco -britannique se terminera, vendredi en fin de maaiee, 
par ane conférence de presse conlointe dn président de la Bépu- 
blique et du premier ministre britannique. 

M. Vauzeile, porte-parole de l'Elysée, a précisé, mercredi, 
que les entretiens seront abordés, du côté j™ 5 ®!?' “if 

volonté d'accroître les échanges entre les déni pays- et de 
. mettre en œuvre ane véritable «lance coiMUi^t^.. • la 
France s'intéresse à tout ce qm se passe dans le J* SS 

entendu à ce oui se passe en Irlande dn Nord, a-t-il aloute. Mais 
M^oblème relève de Tautorité du gouvernement britannique 
et il ne sera pas abordé. - 

La délégation française devaft, en principe, tenter de convain- 
cre ses interlocuteurs britanniques d'accepter nn eng^mMt 
chiffré pour l’aide aux pays les moins avances, les 
de Londres retardant encore, ce jeudi 10 septembre, la 
d’un accord sur cette question à la conférence de Pans («le 
Monde- du 9 septembre). 

De notre correspondant 

Londres. — La presse britaa- ment en France ait très pro/v»- 
niniw* manifeste, ce Jeudi 10 sep- devient modifie les positions 
cembre, premier Jour de la visite nationales Jcmdam^Ttaies.j) lour- 
de M. Mitterrand & Londres, on tant « le 
certain scepticisme quant aux que le nouveau 
résultats qu’il faut attendre de français est 
ce sommet. Les déclarations dè son prédécesseur parrapport ttu 
bonne volonté ne manquent pour- développement tmœ 

tant pas de part et d'autre. ta Oran^Sratwne. estime de 
Sunday Telegraph (conservateur) son côté le Times ». 
va même jusqu’à parler dune Foui le Financial Times, trie 
atmosphère « d'excitation » au Fo- danger, c'est qu e l es deux £S!tl 
relen Office, où l’on se garde vemements consacrent deux -fours 
plutôt, d’habitude de manifester à un double mono logue e t Qu’une 

• — ri- occasion précieuse soit ainsi perdue 

•»- — « — ’-i pe» Catmosphère ». 

: met l’accent snr 
je u singer en soulignant 
propos du contentieux 
iu taire, < Mme That- 
se tromperait elle-même s. 
supposait que la position 


LE MONDE 
DES LIVRES 


11. LA COMÉDIE INTELLECTUELLE 
le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Delpech : A la lanterne ? ; LIBRE 
OPINION : « Faut-H un periais i J ~ 
peaser ? », par Français George. 

1Z LA VIE LITTÉRAIRE. 

13. RENCONTRE : Jean-Pierre fouetta 
et sa ville fantôme. 

14. AU FIL DES LECTURES. 

15. LETTRES ÉTRANGÈRES : Vonne- 
gutland. 

16-17. SOCIÉTÉ : la comédie intellec- 
tuelle. 

18. PORTRAIT : Robert Area « 
flexible honnêteté. 

19. HISTOIRE : aae aotre image de 
la Révolution française. 


CULTURE 


20. ACTION CULTURELLE : les voya- 
ges de M. Jack Lang. 

— CINÉMA : le Festival de Dea avilie. 

22-23. RADIO-TÉLÉVISION. — VU 
« Cobayes humains -, par Coude 
Sarraute ; le climat dans les chaî- 
nes après les premières nomina- 
tions ; entretiens avec MM. André 
Harris et François-Henri de Virien. 


RÉGIONS 


ÉCONOMIE 


27. AGRICULTURE : la Confédérati 
des travailleurs paysans propose 
un nouveau statut pour les agri- 
culteurs. 

22 à 30. Les décisions dn conseil des 
ministres. 


RADIO- 
TELEVISION 122-23) 
INFORMATIONS 
«SERVICES- 124) r 
Bibliographie ; Loterie na- 
tionale, Loto; Mots croisés 
Météorologie; T 




« Journal offî- 


Annonces classées 125) i 
Carnet (9) : Programmes 
spectacles (22) ; Bourse 131). 


JEeU Unit 

publiera • 

• UNE DECLARATION DE JL BA- 
UTF gmstm De !a sas& 

• LES NATIONALISATIONS ET IA 
CONSTITUTION : le jott de 
ne de M. AmNac. 

• UN ENTRETIEN AVEC JL KUO 
SOI, président de h Banque 


» IDÉES : Ciné» De page 
< Afriqse ■ (rtne pour ce 
rendrais est reportée à noe 
dite Dltèrieore, en rats» de 
l’actsaütél. 

• LOISIRS ET TOURISME : Al 
Pays basqne. 


des sentiments extrêmes. De son “«"î"' 1 »''' 
côté, le président de la Républi- de clarifier un 
aue, rfan* un entretien avec le Le Guardian met I accent snrd 
Times (indépendant) explique le même dangeren souU^ant 
que. malgré les différences exis- que, a propos du contentieux 
tant entre les pays — « Mats communautaire, 
elles existaient aussi en 1904. cher se trompe 

*- -> — -*-■< — * elle supposait 

officielle française 

jjutcc v co*. teim .* même, M. Mitterm.u 

que je veux faire- c’est mettre en rait-i l lui-mèmç s’üm venan a. 
arairt chaque chose qui puisse supposer que Mme Thatcher est 
être -préservée dans notre appro- une personne facile, avec qui 
che commune ». établir des relations personnelles 

Cette relance d’une sorte d’en- chaleureuses » -Mais le pr éside nt 
tente cordiale « ne sera pas fa- de la République paraît tout a 
i cfla», écrit te Guardian, ne fait averti de cet obstacle, si l’on 

serait-ce qu’à cause de la mfeflan- en croit ses déclarations an 

ce existant entre les deux pays. Times « L'avantage, avec 
Méfiance — précise le quotidien Mme Thatcher, à laquelle je 
libéral — « à laquelle, depuis m'opposerais si fêtais britannique, 
qu’elle est premier ministre, est qu’elle dit ce qu’eue pense i 
Mme Thatcher a apporté sa ma- le suis décidé à faire de meme, 
deste contribution (-.) s ail n’est ainsi, il nous sera facile de nous 
pas évident, poursuit le Guardian, aire oui 
que 1e changement de gouverne- 

L’Angleterre reste une paissance mondiale 
dont les ressorts sont surprenants 

déclare le chef de l'Etat au < Times » 


v&es à différents moments par 
différents pays . I7n état de lai- tique française considère que les 
blesse momentané ne doit pas Américains dans cette affaire 
m’autoriser à nier la réalité pro- d’Amérique centrale ont une poli- 
fondé que l'Angleterre reste un tique contestable et simpliste. > 
très grand peuple, et une puis- Il en va de même en politique 
sance mondiale, dont les ressorts intérieure, où « combattre le com- 
sont surprenants et remar- munisme n’est pas forcément nier 
quables ». dit notamment M Mit- que la misère des couches sociales 
terrand dans son entretien * ‘ * “ 

le Times, publié Jeudi 10 


î sera facile de 
non. a 

DANIEL VERNET. 


les moins favorisées, si eüe 
pas de débouchés, se porte vers le 

, communisme. C’est pourquoi 

services officiels de l’Elysée ont fais une politique de gauche 


tembre par ce journal, et dont 1 


fourni une traduction. 


! du socialisme, qui n'est pas 


Le président de la République le communisme 
précise encore qu’il n'a jamais Interrogé sur le soutien aux 
dit que le Concorde devait être mouvements révolutionnaires, 
abandonné. H a simplement r~ ’* ’' ,i * J 1 


parce que la dépense entraînée passe pas par le soutien de toutes 


ne lui paraissait pas Justifiée. 
Mais il est entendu c - ~ ■* 


examen de la situati 


M. Mitterrand réaffirme son ami- 
tié pour Israël et ajoute 
■” * faut pas, c'est que la 


ne vais pas faire ta guerre à 

r Angle terre pour Tobliger à le 
creuser s. ajoute-t-il. Il y a en 
outre, selon lui. beaucoup de pos- 
sibilités de coopération dans le 
domaine militaire. Non pas sur la 
décision d’emploi de la force 


Interrogé sur le type de socia- 
lisme qu'il veut instaurer en 
France, celui de Salvador Altende 
ou de M. Willy Brandt, le prési- 
dent de la République répond • 
ces définitions. 1 


'eut être que socialisme français est riche de 

nationale par définition », « maïs toutes les expériences de la social- 
dans tout ce qui précède cette démocratie, qui ont souvent donné 


communications, les liaisons et les riences. ont aussi connu des 
alliances. — dans tout ce long échecs. Nous pouvons nous dire 
chemin, fe souhaite qu’il y ait par exemple, que « les socialiste! 
une bonne coopération ave c la Suédois avaient effectué daoan- 
Grunde-Bretagne, qui elle-même tage de nationalisations indus- 
est dotée de l’arme nucléaire ». trieües. au lieu de nationaliser les 
Interrogé sur une éventuelle institutions sociales, ü s auraient 


LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 
NÉERLANDAIS 
PRÊTE SERMENT 
l£ 11 SEPTEMBRE 

La Haye CA.F.P.). — Los quatorze 


et M- Andréa» Van Agt, premier i 


ont achevé, le lé septembre, leux 
réuni ou constitutive do cabinet. 

Six portefeuilles sont attribués aux 
démocrates-chrétiens (CJXAJ, cinq 


Premier ministre (président dn 
conseil) : HL Andréas Van Agt 
(CJ>A.). 

Vice-premier ministre, affaires ■ 
ckiiimij ministre coordonnateur poux 


Logement et aménagement du 
rftoire BL Marcel Tan Dam 
(soc.). 


i Van Dijk CC-D.A-). 


Santé publique et environnement : 


Koning rcJJjt.) 

Défense : H. 
(D. 66). 


: M. Jacob de 


(CJ>_â.>. 

Intérle 

Transports et voles fluviales : 


Intérieur r M. Ed Van Thijn (soc.). 


M. Henk Zeevalking (D. 66). 

Le gouvernement compte 
dix -sept secrétaires d'Etat, c 


A Antenne 2 

M. PATRICK LECOQ 
EST HOME ÉDITORIALISTE 

M. Patrick Lecoq, présentateur 
du journal Antenne 2 Midi vient 
d'être nom m é, par M- de Vlrieu, 


M. Lecoq a commencé ■ 


de Journaliste & France-Inter. Entré 
dés 1968 & In tel- Service-Jeunes -*■ 
passé ensuite i la rédaction 


Journal, U en fut exclu 
Muté «Ion à Strasbourg, 11 
retrouvé en 1970 la rédaction de 
France- In ter pour laquelle Ü a 
effectué alors un certain sombre 
de reportages, notamment au Viet- 
nam et au Benglodesh. Après avoir 
été successivement l’adjoint de René 
Durai puis de Philippe Qüdus. 11 


io mmé responsable 


sions du matin, et fut appelé à 
Antenne 2 en septembre 1975 au 
poste de rédacteur en chef adjoint. 


mois de janvier 1979 qu’a 
ce Antenne 2 M&hU dont “ 
depuis la présentation.] 



PRIX FABULEUX 

TBLEY18ION S 

i Magnifiques TV. N/R. S alu A 
partir de 123 7. 

i Magnifiques TV couleur 
RAUIOLA ou THOMSON, A 
partir de 850 P 

Reprise des anolen» téléviseurs: 
Garantie totale pièces 
t main-d’œuvre Jusqu’à 6 mois. 
Tél : 681-48-92 - 681-00-49. 


m Roland Leroy, memb re du 
bureau.' politique du parti commu- 
niste. d&ectenr de THuma mté, a 
présenté & la presse, mercredi 
9 septembre, le programme de la 
fête de CBumanité. org an isée an 
parc paÿsagé'de La Coonieave 
( Selne-Salru>-I>enisJ . les 12 es 


suite d'an • Jeune. , «t SE Oweu 
O^tw fin depnfcfe pour remplacer 


13 septembre. 

M- Leroy a ~ 

fête, qui sera, cette année, la 
a fête du changement », sera, mar- 
quée par la partkàpafckffl de. 


Ta partie arttsttqna de ta f*te 
fera une large place à on hom- 
rrtiiy à Picasso pour le centenaire 
de sa naissance- Outre dœ exposi- 
tions de gravures, o* cfUia«c rat(on a 


bzi ( 


„ directeur de rSvmeattté 

prononcera au cours du mectl^ 

’ se tiendra le l endem ain 


tehe. dans Paîffès-mSdL recherche 


c sîx 'nfrnfrtres au matra » (1), 
a indiqué M. Leroy, se remftont 
à la fête, de même qu'une dae- 
eatlcm de l’hebdomadaire socia- 
liste. vanité, conduite par son 
directeur, B t Claude Mer. .Le 
bureau confédéral de la C-G-T- 
sera également accueilli à IA 
Courneuve. „ . - 

Les participants & la fête de 
VEvmamtè seront invités a slener 
une pétition contre la bombe a 
neutrons. Le Mouvement de la 


2a participation- notamment, des 
chorêgraphes Mcses PewJleton et 
Gilson Chase -et da grotipo de 
recherche cîwrêgraphiqite de 
l’Opéra de Parte. Se produiront 
également sur la «grande «cène », 
samedi et dimanche, BfictiêJe Ber- 
nard. PSft Colombo. Catherine 


MltchelL 

(l) H âràs *t dm qtmau jxdnisume . 
comxnmMfK MM hkRW». 6* 

Focs. RaSttc ®t BS 80 DG. «S /*- 

soeteHaMa MR TUtjoua tco 

cation) « Lang (eUtonL 


L'INSTALLATION DE M. BIDA10U 
AU TRIBUNAL DE PONTOISE 
EST REPORTEE 

Le tribunal de Pouwise a dé- 
cidé mercredi 9 septembre de 
surseoir à l'installation solennelle 
de M. Jacques Bidalou dans sta 
fonctions de substitut, du . procu- 
reur de la République de Pon- 
toise. La réintégration de ce 
magistrat révoqué depuis 1e 8 fé- 
vrier par le conseil supérieur de 
la magistrature pour manque- 
ments graves aux devoirs dB son 
état fie Monde du 10 février), est 
officielle depuis la publication au 
Journal officiel du 28 août de 
deu= décrets, run le réintégrant, 
l’autre le nommant a Pontoise. 


de M. Bidaloa a été prise en rai- 
son de la volonté de cë dernier 
de commenter les conditions de 
sa réintégration. Au debut de la 
cérémonie, qui a commencé avec 
vingt-cinq minutes de retard, te 
procureur a déclaré : ePlaise an 
tribunal (^installer M. Jacques Bi- 
dalou à son poste de substitut où 
il a été nommé par décret. » 

M. François Moreau, vice- 
prés! dent on tribunal de Pontoise, 
qui présidait l'audience, est alors ] 
intervenu et, après avoir inter- 
dit que des photos soient prises* 
a précisé : < M. Bidalou ayant 
fait part de son intention de 
déposer des conclusions concer- 
nant les conditions de sa réin- 
tégration, le tribunal surseott à 
statuer en ce qui concerne son 
installation. L’audience est 
levée.-» 

Commentant cet incident, 
M. Bidalou s’est pünt de « ta 
mauvaise volonté bureaucrati- 
que » destinée à l'empêcher de 
perler. H a fait remarquer que le 


contradictoires — « Tu» qui radié. 
Vautre qui réintègre » — se trou- 
vaient donc actuellement en 
vigueur. « Je -n’accepte 


Jté‘ se 

Je suis \ 

réintégré . donc je dois être ins- 
tallé. Je m’en remets maintenant 
président de la : République/, 


TENNIS 


STAGES 
LONGUE DUREE 


41»5t!as 

R de NeuSy, Fia Oriéans. 
Ptc Chapele, etc— 


246,16.55 



mieux résisté à la contre-offen- 

rive du grand capital, peut-être. 

Ouest et les problèmes Nord-Sud, s Par contre, les expériences de 


que la logique américaine? Je ne 1945, en France, ont été trop des. 

.... étatisations. Nous tirons le meC 

leur de toutes ces expériences. 


version que directement Mais 

interpréter historiquement Vévo- _ „ ... __ M .... 

lutton des peuples d’Amérique Le ministère des relations erté- 


• M. Chey sson en Mauritanie. — 


n C’est la misère et l’exploita- des récente déplacements 
" ““ "" ministre au Maghreb, cette visite 

lieu avant ia fin de l'année, 


tkm de ces pays, soumis 

plan politique à des dictatures 

impitoyables , qui provoquent les précise le communiqué. 


f occidental apportât comme Ven- ] . fe numéro dn « Mo n de* 

c c r j I ttami et le garant tics oligarchies date 10 septembre 1881 a été 

c r « *1 au pouvoir, üs iront chercher des* tiré à 573 «7 exemplaires. 


15.000 TAPI S 

sir D’ORI E NT 

.Crédit, gratuit', et un médiat sur 'demande • 
Tous ,jo S' j ours • Q.IM A W C H E INCLUS de' i U à 1 S h . 
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VACANCES DN SEPTEMBRE T98I 

| Tourisme SNCF vous propose*. | 

Des séjam à la ma à MARINA YIYA.ea CORSE 

Uns formate en bungalows pourras : — d'are cbattibr» ’â deux lits; 

d'orne penderie; - . . . 

— de hjwrbo et imc Jhu- 
PRIX 2.085 F per peaoeoe :-t 

comp ren ant : transport en avion, pension complète, ærvlca st sports 


places sont encore disponibles 

du 29 et « septembre 1381 
Sens, et inscriptions : Gares SJtJJS. et bureaux de towtfn»AA0y. 


DÉC5 

DE M. DE IWGW Btt Pfflffi 
rfNATHR DE U VBBÉE 

M. Lionel de 

ancien mlnistïN 
Vendée, inscrit au 
l'Union centriste, est oreme «*»- . 
credl soir 8 aeptemhm 4 FUR. 

B get* remplacé en Sénat par 
suppléant. ML Louis Caiveoq, 
de bâtiment, coosefl- 


moize de Sâtsfe-Hliaire-de-Kea' 
O» lu S wrrtl 19U a Paria. Ltows. 
de Tixtguy du Fouit, aootea CXQvu du 
l’Ecole palytocbntquo. laurtat at 
dtt fiA nrf de l’Ecole Uhnr de* 
ces paBtiguM UmdA en droit, 
avait aaln te ntae cumère que 
mon aère. Jean à» TlngUT Ou POuBt. 

ns. 


Coassh tCBtan où u états 
maître de» requête» en IMS, 
mwfBer eu lSflO. S avait 


«TartiHerie, il aval» été fait prtren- 
tder et était sot* en captivité pen- 
dant cinq ans. Membre de te 
deuxième A mnM êo constituante. 
U avait été iia dépoté JKJU». du 
la Vendée en IMS. Entré en octo- 
bre ZM9 da» t* gouvernement 
George* Bidault, comme aoma-eeezé- 
talre d'Etat ans finança» ut aux 
affairas écoDonUqnet,. Ltanef du 
Tüxguy dn Pouét était devenu 
secrétaire d’Etat ft part entière 
chargé dru œémet domainea, eo tK ; 
vrter îœo Jusqu'à eu que. en juUtet 
de la même année. I» présidant du 
«aree n . Stnri QoeaUJc. te charge du - 


mhUrtête du te narine marchande. 

«nx Cec tt on a léststetlvea 
ibre 1998. da» 1a première 
thm <te la Vendée (La 
Von), n avait retrouvé 


charge du • 
sarchandr 
légtstetlvi 
a premtèi 
Vendée (La 
lit r et rouvé 
à r Assemblée naMOoMr 
aux wgtetattvee de 1982, et l’avait 
de dtooveau perdu , m* IM7 M*4r» 
de Etant- üûchel- Mont- Marcuse 
«tepnla JMb, Lionel de Tlnguy rupré- 
wntai» te canton du Poua&nges 30- 
poi» 1970. Assis en awdr fié taré- 
eorier général ut secrétaire génétal. 


mahoe tte France de 1985 à 1974. 

- ata aénateur d» te Vendée eh sep- 
tembre 1971, Lionel <te Tlnguy, 
inembee du/te cointtteteoa des lois, 
«vilféte te rapporteur du projet 
<te loi pour le développement des 
Urne, défendu par 

ta». ^îtDttetevT" 


Christian v^Tirti alosa m| « | n- 


EXPLOSION D1« COUS PIÉ6É 
A PARS : 

Den* Messes 

S/esvlsakm. d’un eotia piégé i 


des ouvriers qui txa rainaient sur 
tes lieux, l/im d'eux a eu une •mat» 


ont provoqué Feaoilteteu. - 


taire général . do l‘_^. 

le 9 septembre; njze 

cFin^ûectoels frarœais qui sou- 
haitaient attirer rattentian du 
président MKSemmd'our Fs drame 
des gzévtetes de la faim irlandais, 
â, ta, vente, de ■ son voyage A 
Londres, Ia délégation était 
composée de Sème Catherine Clé-, 
ment, des prafesseraa Scbwort- 
zenbergf- et . MInko wefci, da 
ms. . Jeati-Sdsm HalUer. André 
'*■' rt dn docteor Bar- 
JSes : personnalités 
- . — — lettre, signée par 
dnqnante-ttnq personnalités, ■ de- 
mandant à -M_. Mitterrand ttth- 
terveni^- aapïé» dé Mine That- 
cher; .en' favi^tr des prisonniers 
irlandais. «2Z nous 
^nécessaire de vous faire 


VfnSauJx n d bl e^iraus savons, naon- 
stecr, ta -prèBidèat, que vous en 

partage a la néaessJUa. écrivent 
notamment tes signataires. 

. A Desùe de Ptarbetten, Je doc- 
teur Koacbaer à déclaré qiTS 


